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lours  dans  «ujcli  „„  CpicMi^J    ' 

lortir  dc  ce  labvrinthe     ^.»*_, 

i^vir ,  c(u  en  icur  donnani  lieu  de  fikclfj 
dc  ce  qu  »ls  ont  dc  bon  ,  ils  fc  prTcauL 

dcSei^ncW,  Jf'Jqu^i  *ut  Qucft  on  d'aen^er  V«  rV* 

«boa,ca,cll.p™o6,„tiS  f 
*«r  I  embouchure  du  Miciffipi-    afi„  X 

;      rfy  feire  un  Etabliffemeot.  iSon  Eki 
»Prgav..«ciieutordrede^g"j;'j 

depu.s  k  ro«  de  S:  iWdes  Illiaors  3 

&  que  le  Commandint  de  I'Efcadre ,  q„i  J 
fwrteroit  de  France  en  Am&ique ,  aJmeiJ 
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^    lA  N.Franci.  Liv.  XIII.    I       n? 

|cequ'il  lui  ptcfcriroit  fur  la  louft ,  &  lui  — ; ^ 

leroit  a  ^on  d^barquemcnt  cpiis  lbs  fc-  ^^^^'9^' 
i- **°'£4r^<|fcguererbit  J  pourvu  qu'ils 
CcQ£aMj^dK|cr  <n  ricn  a  la  furctd  dcs 

rimcnUc  diffcrcntes  grandcurt     sonArmc: 
._-_^^  Kochctort ,  &  on  y  cjpbarqua  mcnti  &  qui 
cent  qilatrt- yint  Pcifonncs ,  y  compris^tWiit  ccux , 
iquipagfes.  Lc  reftc^toit  compofii  decent*!"'  •'««<"»- 
Its  /  d^nc  Famille  Canadiqnne  \  dont  Ic  P*8°""'- 
Kb  nommoit  Talon  ;  d'cnviroa  trcnife      ' 
aiootai^    parmi  lefqucls  il  y  avoit  qucl- 
loCcntjIshommesi  dcquelqu«^,Fil]cs    & 
||feccrtaii?nombn:  d'tngag^s&dpuvricrs: 
m  Jl  faut|voucr  que  Ic  choix  dc  tote  ccs 
Its^Ia  nc  f&t>as  fait  avec  foin-La  plfipart 
I  $oldats  Violent  dcs  Mifcrablcs,  qui  de- 
Moierit  raumoncj  pluficurs  ^toicrit  con- 
aits ,  &  ne  qfaVoicnt  pas  m^mc  tirer  un 
P  dc  Moufquct.  Lcs  Ouvricrs  he  valoient 
fmicax.&quandoovoulutlc^mettreen     <   ' 
rrc,  on  recoiinut,  mai^troptard,  qu'il 
Icn  avoit  prcfquc*pas  un  ,  qui  f^uc  foa 

)eux  Nevew  dc  la  Sale ,  Cavelier  & 
>RANGET  ,  &oicnt  parmi  lcs  Voloncaircs , 
Premier ^n  avoit  que  quatorze  ans.  Trois 
Jefiaftiques  dc S  Sulpice  ,  MM.  Cavclier .      • 
^iT^^i''  la  Sale ,  Chef devi\le  ,  foa 
JIJc     .  ^^'i'"^^*^-Q"atrcEercs  K^ 
acts,  le  P.  Zcpobe  Mambr^ ,  dui  avoit  — 
M«cotn^gn^  M.  dc  laSalc dans  /esd^cou- 

Tur^  «„;i  ""^  LECLEc^i ,  qui  avoit 
ncuri  quelquc  terns  en  Canada  jlc  Pcrc. 
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jour  de  la  navigation  ,  on  fut  obUTt^ 
d^barquer ,  &  il  ne  fit  point  Ic  vovale  fL  ' 
unBoi  He  Rouen  rnommr/?„%t^ 
Z  Ta  ^'^  ^^"^^'"'Soldat ,  ho4^tc  S 

-  Stt;  Ex^^"  r-''^"'?'?'  ^^  ^«"^<=  Rciationl 
«tte  Expt^dition    fur  laqucllc  on  puifTe  coml 
jcr  ,  Ce  donna  auffi  a  M.  de  la  Sal*.      }     ^, 
l^  rcconnoi/Iant  beaucoup  dc  «picit,J  2 
ton  efpnt ,  en  fie  commc?bn  Infendam   ^4 
s  en  eft  toujours  tr^-j-bicn  trou  "<«        °  '   I 

tcnaot  leCtcvaliet  a-HixV^^         'J"-^ 

que  le  Roy  ,voit  <i„nn<;  .i  M  Tu  Jak    ' 
«  deuiCapitaines  dc  Barque,  fa  Flfite  Ai/ 1 

»*A5siOT,&  moQt^e  par  le  SiVnr 

«c  M.  dela  Sale,  &  une  Caichc  de  treoM. 
Tonrjcaux ,  charg^c  de  munitions  a^dc^^? 
chandifes ,  frett^c  pour  S.  DomiW 
Cette  petite  Efcadre  partit  dc  !a  RochcIIfi 

dc  U  f lottc  dcs  Iflcs  &  du  Canada ,  qui!devoi, 


L'Efadre 

rtlachc  en 
t'rancc.     , 


"•••.,. 
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Generale       F%)b  i.aN.|rancb.  Liv.XlII.  $ 
I •  Dcnvs Marqu Er^Mct fous Jes ordrcsjlfc  M.  dc Bcaujcu  iufqu'a  ,■.»,    ,^  • 
ansa  dcmcurcr  dan|we  dcsTerrcsd'Efpagnc  j  maisi\,nn'^o^^  i6»4-yo- 
projcttoit  d*^tablir|ig<|frcqu*a(dnquafltc  licofc'sduPort,  que  par 
ie?  autres  a  faire  del  ^  pus  beau  terns  du  mpnde ,.  le  mac  de  Beau- 
ivagcsj  mais  Ic  Perifl*!  du  M  cafTa  tour  a  coup.  Gn  raifonna  k 
mal  des' Ic  premieiwicoupi  fur  cet  accident ,  &  comme  il  y 
on  flic  oblig<«  d?  tl^"  d^ji  quelques  fcmcnces  dc  brouillerics 
oint  Ic  voyage.  Enfe  Iwc  M-jdc  Beaujeu  &  M.  de  la  Sale ,  qucl- 
nomme^ouT£i,,||ws-uns  s'imagincrcnc  que  cela  avoit  ^i^ 
Idat,  hoQn^tc Hora-S^^*"*^-  ^"  d^libcra ii Ton  iroit  en  Portu* 

^>  oufion  rclacheroit  a  la  Rochelle  ,  & 
dernier  avis  pr^valut.  Lcs  trois  autres"  Ba- 
nens  fuivirent  le  Joli ,  Sc  Ton  nc  put  re- 
ttrc  a  la  voik ,  que  le  premier  d'Aouc. 
Le  feizi^mc  on  decouvrit  Madcre ,  &  M.  EUcfc  renw 
Beaujeu  propofa  aM.  de  la  Sale  d'y  alter «"  ^^"• 
louillcrpour  faire  ^JeTcau,  &  acheter  des 
ifraichiflemcns.  M.  dela  Sale  lui  i^pondJc 
|u*il  n'y  avoit  que  ouinxe  jours ,  qu'on  6oit      ' 
(n  Mcr  ,  par  conftquent  qu'on  ne  devoic 
anquer  ,  ni  d'eau  ,  ni  dc  provlfions :  qu'on 
e  jjouvoit  aller  a  Madere  ,  fans  perdre  au 
sioln^  huit  jours  inutilcmcnt  j  que  fon  En- 
ircDtifc  demandojt  un  grand  fecrci ,  (unouc 
>a^  rapport  aux  Efpagnols ,  qui  nc  pouvoieUt 
aanqucf  d'en  prendre  de  Tombrage  ,  s'ils  en 
etoient  inftruits ,  &  aufquels  il  feroic  difficile 
dc  lateriir  cach^c ,  fi  on  fe  montrolt  dans  unc 
Ifle  a  v0ifine  des  Canaries ,  dont  le  Roy  d'Ef- 
pagne  4toit  le  Souverain  :  en  un  mot  qOe  cc 
n'^toit  pas  I'intention  de  Sa  Majcft^  ,  dont 
Pcrfonne  nc  pouvoit  ^re  mieux  inftruit  que 

lUi.  ^1 

Gctte  r^ponfc  d^plut  fort  ^  M.  de  Beaujeu ,  MM.dc  Bci^f. 

«c  mtt  l^Equipagc  dc  mauvaifc  humeur  contrc|*"^'l!=  ''^  ^f 

M.dc  laSalcIlycut  m^mcunpaffager.Hu.iJ'  ^'"^'^ 

^ !-        A  iij. 


la  feulc  Relation  Jc 
uclleonpuifrccom^ 
dela  Sale,  Wl 
up  de  capacit(«  &uj 
c  fon  Intendant ,  & 

1  ttt)Uv^. 

^ui  dcvoicnt  porter 
'cnt/e  J^/i.Fregatt 
IS,  commaqd<Jepar-, 
TOJt  pour  fon  LieuJ 
siiE,&  pour  fon 
*  M  B  L.  Unc  autre 
lotnm^c  U  Belle, 
M.dc  la  Sale,  & 
e  Commanderacnt 
«e,  la  Flute  yi/. 

ronncaux,appar* 
i  Rochelle, nom, 
•at^c  par  le  Sicur 

lent  tous  lcs  cffcts 
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^        HxjTOiRi   Generali 

-7^7^:1^  guenot,  nomm^  Paget  ,  qui  parla  en  cctri 
rencontre  a  cclui-ci  avec  beaucoup  dcmpoi 
tcmcnt.  La  Sale  demanda  au  Commandant  m^ 
c;^toit  par  Con  ordrc  qo'un  Homme  de  cettJi 
.   fonc  lui  Dcrdoic  ainfi  Ic  refpeft.  M.  de  BeaaCJ 
leu  lui  ripondic  froidemcnt  qnc  non ,  &  ^ 
fe  mic  nullemcnt  en  peine  de  lui  faircfain 
i6paration  de  cette  inUilte.  La  Sale  diffiniiit 
fon  refTentimenti  raals  il  n'y  eut  Perfon* 
lur  Ic  Vaiflcau ,  qui  ne  commen^at  k  mem 
inal  dune  Expedition ,  dont  Ics Chefs paS 
tojcnt  avoir  des  vucs  &  dcs  int«ir£ts  fi  bppofi 
^    Ce  fiit  bien  pis  encore ,  quand  on  fot  arrn 
a  S.  D*mingue  i  M.  de  la  Sale  avoic  dcs  a 
drcs ^iiMiniftrc pour  M.'de Cussi ,  qui  coi 
jnandoi|ftIans  cette  Ifle  pour  le  Roy ,  &  t 
ordrcs  rcgardoient  fon  Entreprifc.  M.  de  Q 
failoit  ordinairement  fa  r^fidence  au  Port 
Pair  ,  qui  eft  far  la  Cote  Septentrionnale  s 
1  Ifle ,  &  il  ,{toic  naturel  qu'on  y  allar  prcni 
Terie.  M.  de  Beaujcu  ne  le  trouva  pas  a  pij 
p<M  ,  &  alia  mouiller  au  petit  Goave  fur'  ■ 
Cdte  Occidentalc ,  oii  il  arriva  le  vint-n;pti| 
Septembrfe.  II  y  apprit  que  le  Gou^erna ' 
<toit  au  Port  de  Paix  ,  avec  le  Chevalieri 
S.  Laurent,  Lieutenant  Giahal , J 
M.  B  E  G  o  N  ,  Intcndant  dcs  Iflcs  de  I'Anit 
riauc     Icfqpels  en  vertu  d'une  Commiflia 
Ipfciale  du  Roy ,  s'^toient  rendus  a  S.  Dora 

J;ue,  pour  aider  M.  deCuflii  r^gler  laPoi 
»ce  ,donnerune  forme  a  radminiftrationii 
la  Juftice,  &  rem^dier  k  pluficurs  d^fordrcs 

^"!  1""*°""'  '<=  commerce  dans  cette  Coloni 
Bitimcnt  per- namante. 

tSl't",    *^- '''  ''  S'"=  <"!'«  «"  Go»ver,«„r  p. 
j«u.  '*  P"er  dc  Je  vcnir  trouvcr ,  parcc  qu'il  avoi 


Ut 


lit 


/ 


}'m^ 


Gekerali 

ET  ,  qui  paria  en  cctti 
ircc  bcaucoup  d'cmpo.^^ 
ida  au  Commandant  ^ 
u'un  Homme  de  cct 
Icrefpca.M.  deBcaa 
:mcnc  que  non ,  &  ^ 
peine  de  lui  faire  fain 
ilte.  La  Sale  diflinjn, 
is  il  n'y  eut  Pcrf^nj 
:  commen^ac  k  m^, 

done  Ics  Chefe  pawi' 
:  dcs  int^r^ts  fi  bppofe 
:e,quandonfucarrii 
c  la  Sale  avoic  des  it\ 
id.dcCu$si,quicoa 
e  pour  leRoy,  &t 
Entreprifc.  M.  de  Crf 
a  r^fidence  au  Port, 
KeSeptentrionnalcJ 
I  qu'on  y  allar  prcni 
ac  le  trouva  pas  a  pij 
au  petit  Goave  furl 
il  arriva  Ic  vint-fcpti 
t  que  le  GouYerna 

avec  le  Chevalieri 
uteuant   G^D^ral,j5 
mt  des  iHcs  de  I'Anif 
:tu  d'une  Commiflla 
nt  rendus  a  S.  Doniii 
:C«flta  r^glcr  laPoi 
:  a  radminiftrationdtS 
a  pluficurs  d^fordrcs 
Tce  dans  cctce  Coloal 
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des  chofes  a  lui  communiquer  pour  le 
;e  du  Roy ,  &  qu'il  lui  ^toit  impolTible 
itter  Ton  jEfcadre  poar  fe  rendre  aupres 
;.  Non-feulemeot  M.  de  Cufli ,  mais  \s 
ilier  de  S.  Laurent  8c  M.  ificgon  meme  , 
jr^scnt  bicn  faire  tc  voyage  du  petit  Goa- 
^«u  ils  troaverenc  M.  de  4  Sale  fort  ma-» 
'  Le  chagrin  avoit  beauco^p  de  pan  a  (a 
"ie  :  il  avoit  ajpprisquelqiies  jours  aupa- 
que  fa  Caiche  avoit  itt  cnlev^  a  la 
de  S-  Don^ioei^epar  deux  Pirogues  Efpa- 
-     accident^  iju'il  cut  iyiti ,  s'il  cut 
au  Port  de  Paix ,  &  \am  contribua 
ip  a  augmentcr  la  m^fintelligeace  entre 
I.  de  fieaujea.              I 
itablement  on  ne  comptenoit  ^bieit 
"- voit  cngag^  ce  Commandant  a  s'obfti- 
mme  il  fit ,  dans  unc  chofe  ,  qui  de- 
moins ,  ce  femble  ,  lui  ^tre  indilFe-- 
ais  ces  Meflieurs  ne  paroiflbicnc  prcf- 
^attcntife  qu'i  (e  contraricr  en  tour, 
icr  du  Roy  a  toujours  bicn  de  la  peine 
— ^r  dc  fe  voir  oblig^  de  rccevolr  fur  fon 
1  ordrcs  d^in  Particulier  fans  carac- 
ais  au  cas,  cjuc  M.  dc  Beaujeu  ne  fc 
^uvl|  pas  difpof<(  a  feire  ce  qu'on  eiigeoit 
^'^"Hc  lui ,  pourquoi  acccptoic-il  le  Com- 
icnt  a  ccttc  condition  ?  M.dclaSalc 
fonlcot^  n'avoit  pas  affez  compris  ce  que 
te  condition  devoir  couter  k  un  Comman- 
It  y  &  ne  Tadouci^oit  point  par  fcs  manic- 
il  nc  t^moignoit  aucyne  confiance  a  M. 
leaujeu  ,  &  a  to«t  ce  due  cct  Officicr  lui 
►ofoit,  il  ne  r^poodoil  qu'en  difant ,  ce 
fp*s  l'int$ntion  du  RoL  Ce  n'^ioit  pas  le 
"«a  d'int^icircr  dans  fon  Entreprifc  ofi 
'- L — A.-iiij- 


I68'4-5)C. 


r 


'm 


f^r. 


J*  f Wide.  .-^'^^aSalegu^ritenff      »  T^t 

'oblige,  jj  „„„  »'  "««.„  tris.vi„,„,  I 

a  M.  de  )a  Sale  o^J?    f  '"  "i"  »™'t  affiirfl 

««»t  bien  loin  J  pq""  ''"  W'"l%i  nc  lui  f 

f  3^?e  w,vant     •    °^  *^°nc  tourncr  a  JY?    h. 

^  MicfipTjoxt  Pcu,  parcequcdV^"'^^'  '"aisilav.n- 
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Jis ,  aflez  proche  dcrcmbouchurc  du  Mi-  ""TT 

[pij  mais  M.  dc  k  Sale,  pcrfuad^  qu'il  »**^-^0- 
";  par  Ics  eravcrs  des  Apalachcs ,  pafla  outre 
'cnvoyer  fa  Ch;»loupc  a  Terrc.  Quelqucs 
5  apres ,  fur  quelqucs  id^es ,  que  lui  don- 
en  fi  mZ^Zr'i '  * '  "^"^  I*^*  Sauvagcs  ,  il  voulut  rctourncr  vcr» 

nncar  pour  hi  -y^  pour  lui  cectc  complai(ancc  ,  quoiqu'il 
nffn    8r  ^««,  T™'°i^g<^  en  vertu  dcs  ordrcs  du  Roy.  On 

a  propos  dans  dcs  cl^ofcs  d'une  bicn  moia- 
^  conftquencc,  que  cclle-l'i  ,  dda  pluff 
#1  a  propos  encore,  quand  il  faljut  ufcr  dc 
^tont^ ,  dont  il  ^toit  rcv^tu, 

^n  pourfuivit  done  la  m£me  route  ^  I'Oucft,  H  arrive  i  fc 
1  Elcadrc.  arriva  en  pcu  dc  jours  i  la  Baye^'^^  ^   ^'^^ 
Bernard  ;  mais  (slm  h  eonnoitrc.  Cettc?""^  '    ^'°t 
lye  effi  cent  Ueu&iTOueft  dc  rembcJl!^"*  "^^ 
'"1"  i!  ^*<^^PJ  i  on  y  mouilla  Ics  ancrcs . 
les  ChaJoupcs  furent  cnvoy^cs  a  Ja  d<fcod« 
:itc.  Ellcs  aperjurent  anc  fon  belle  Riviere  , 
,^  1  enir<f c  dc  laquelle  il  y  a  niie  barre ,  our 
la  pas  plus  dc  dix  ou  douze  picds  d*cau.  Apr^, 
wn  dcs  allocs  &  des  vcnu& ,  pour  tkh'er  de 
/avoir  ou  Ton  tftoit ,  &  pluficurs  Confdls,  oii 
jOn  jic  conditt  rien ,  parccqu'il  fuffifoit  qu'ua. 
,res  deux  Gheft  ouvrjt  un  avis ,  pour  querau- 
t«  sy  oppo£lt     M.  de  la  SafT,  q2i  nc  fe 
rroyoit  pas  loin  du  Micifllpi ,  &  i  qii  la  pr^. 
tnce  dc  M.  de  Beaujeu  ne  poavoit  phis  fcrvir 
1  a  Ic  ^te    r^folut  dc  d^barquer  tout  foa 
ondeacelJc\j>^U. 
Cette  r^folution  prife  ,  Te  vinti^me  de  F^-     ir  Trt&& 

'-"  i?!^^  °'^'^  "*"  Commandant  de  Ja  ^^^ 
ate  dc  la  dichargcr  dc  ce  qo'clJc  avoit  deplusj 

■  -A  \s 


•♦x'S 


n 


brifer  concretes  batwr^Lr^ 
Pa  fcs  Gc^ Tv^J  2r  ^!.".  ^*  Village, 

qu'il  avoir  6t6  ]'«<&►  J-.,    j  ^^"  accidcot , 

Suite  dc  ce      r 

toot  ce  qui  M  „i~ir  •    '.  *  «*»<«lemene 


«W«*A1» 


^uilacommaodoif  *2r  ^?"  «*»«»'  ^^  ">n  premier  dcflein  ,  dc 

«  rufpc(a,  ou  qu'il  ^"f«  a  J'w'lroit ,  od  Ic  Baftiment  ^toic 

>o««'i4niana*uvrc  2!r"   '  ^  "°"^*  '°"^'*  Monde  dans  Tin- 

UCommandant  rd  Ht^'  I^P^aM.dc  Beaujeade  Tui  prcter  fa 

^f^MMfile.  Sur  ^'o"?f  &ft>nCanoc,  &  il  lesobSnt  fans 

^ttgca  cnfujte  aux  poudres  &  aux  farmes  l 
:gs  au  vm  &  a  l-eau-de-vic  j  &  l*on  pona  i 


-JO. 


.orndu  rivagc 
itdcmanicreafes 


«rtprffcnticctte- 
wntd'In%,teric, 

*i»&ciiiqoufix     »fc  "wi  «, 

'icv«is  par^dcs  Sau-  iffl!55^  "jviron  trente  Barriques. 

mcnoicnt  dans  Ic  «^i'f.^'*^'°i!Pc<le  la  Flute  ciie  pu  aider  ccllc 

-^  /<>/» ».  H«'5I"«  toot  auroit  <<t^  dichitai  . 

"«on  lavoitfaitp^rlr  expr^ ,  &  laiSiit 

mt  furvenue ,  il  ^allut  atcendre  au  Icndc- 

im  pour  achcver  le  d^chaigcmcnt  j  au  hour 

quclqucs  heurcs ,   le  vent ,  qui  venoit  du 

Pgc,  s^iant  renforc^  ,  &  ayant  groffi  le» 

*gucs ,  la  Fliitc  heurta  contre  des  Rochers . 

Bi  la  crcverent .  &  quantity  de  marchanditej 

tttircnt  par  louvertwe ,  ^i  s'y  fit ,  &  fu. 

bt  port<Jes  9^  &  ft  au  «^  des  fiots.  On  nc 

^n  aper^t  qu  au  point  du  jour :  on  en  fauva 

Bcore  trente  Barriques  de  vin  &  d'eau-de- vie 

IKes  &  des  Wgumes^  Totit  le  refte  fut  perdu. 
pPour  combic  de  difgraces .  on  commencoit 
Ifctrouvcr  environn^de  Sauvages,  &  qucl- 

K"""'?"  ';i°:«'^  F^^ .  pour  Ics  emp6-    • 
>hcr  dc  profiter  jTe  I'emferras ,  odTon ^toit, 

|itpr«aillcs ,  ciuf  coutcrent  rt^mc  Weotofe 


s-i 


t,r.,'i!iii*,ssJsfe&ww5S  %(«  :.»>' 


''■->. 


It 


/■■ 


x 


vanrcnt  pour  ~  e  icu^s  Can::;^"  /^* 

»  «»«"  .Is  „e purest  reprcnd'e  fSrf  ^^^^^  ^  "— 

'f  urgent  plufieurs  dc  ^  '^.  S^^"?^??' 
engages  dans  c«tc  Expedition*  3^    '^"""^.mk)^ 

I"g^nicur,  quiyllirL^    .^''"'^'^^^.  ^fl 
«;  a  quo/,ri3r  '^^°""»"  en  Fran  If 

M.  JeBeau-     Ti  annr.',*^         A    °"PO»a  a  la  rcmonter 

en  France    ^^  aHpofoit  a,  aDDareilfer  ^         ~        °^^"i' 
^«a«uva^res  rourc  dc  FranccTi 'I  i.  Tf  ."P^^^^re  ia^ 
"jaoicresavec  Canons  &  Ics-Boulr^'^       ^  ^»*  K«lCttrc  l« 
^^i^^iasoicbord,  &  nufy  aytfn;Ti*  "?'^  **^°^  ^°" 
itti.  Bcauieu  r/non!?-^      ««  embafqu,fs  pour 

op<^«tion  dcmanSoirSus  l^/  ^"^""^  I 
iw  en  rcftoicpour  pr^ienL  l!c  '  ^'^^'"cf 
-dinaires  daSs  la  S? U^  rf'^^l 

Vi'   «  *  pcrir.  11  /Javoii  pourtaw  LJ 


""  "T'lnlMmtii 


#     ' 


m*'' 


VT 


«   r«V''         WlL«  tAN.  TramcI!.  Llv.Xl|I.  ij 
ieorc  ^*"^*g«  re^ip^.  de  la  Sale  n'ayoit  k  Tcrrc  ,  que  huit ' 
-CUT        .?**'*»  j°' W"  pi^sde  Campagnc,.8c  pas  un  feul 
'  j,»  ^j^  "*avoici,[^i;$jpet :  d'aUfeurson  nc  contevoit  pas  com- 
P^"  ^"f°J^« ,  tuc.  m^t  il  avoit  aiofi  cmbarrafK  dcs  cfFcts ,  qui 


ifii-^j^. 


oomm,fsORXY& 
deh  Sale  regrettj 
jan2cc.&  un  ^tre 
?rc  Tcurs  Catiots.  ' 
•▼6s  coup  fur  coup; 
•c«x-  qui  s'^toienf 


;dc  deflln^s  pour  ITIabitation  tie  M.  de 
lie.  / 

ais  11  donna/encore  une  preavebien  plus 

ju^e  de  fa  mauyaife  voionc^.  La  perndie 

^   ,  apitaine  de  la  Flute  ^toit  averse  j  M.  de 

||i||»ijeu  pour  lit  fouftraire  a  la  juftlce  ^e  M. 


tion  ,  &  cntr'autrej  :^|a  Sale ,  le  rc^ut  dans  fon  bord ,  avcc  tout 

ic  sjcur  M I N  E  T,  .illauipage  de  ce  Batiment ,  &  cela  centre  la 

retourncr  en  Fran.  ;  iii»lc  exprcflc ,  qu'il  aroit  donnrfr  a  M.  de  la 
nt  nac  noil  1 f/-  u%^ti    1       :      «        '      «.    /•  /•        ^ 


f  f ^c  ^^"  ^"  ^^^'  fe^  ^  n'cmbarquer  Perfonne  fans  fon*  con- 
ae  ia  Sale  ,  qui  ne  tftjgement.  Toute  la  reffource  de  ccliii-ci  fut 

onrliii^iB      D.   I  Kill'   •  ••••/I  ••  ..       .. 


Q- 


oaduke  ,  &  de 
fo"c  &  t^m^airi: 
«tra  plus  de  r6Co. 
conftruire  un  Ma- 
»Retranchemens 
« la  Riviere,  oi 
\  «rf  un  dcs  bras 
a  la  reoionter. 
JC  M.  dc  Bcaujci) 
our  reprendre  Ja- 
iluiretnettrclcss 

aVoit  daos  fon 
embatqurfs  pour 
It  cela  Aoit  dans 
ilfaudfoitchan. 
tircr  ;  que  cettc 

tcnas,  qu'il ncl 
s  maWats  terns 
1  on  alloit  cn- 
ifoonable  poor 
poustaoc  bie« 


rire  au  Miniftrc  pour  lui  porter  fes  plain- 
ce  qui  ne  remcdioit  en  rien  a  la  trifte 
Eoation  ,  oiiil  fe  trouvoit. 
_     le  Jolt  mit  a  la  voile  vers  la  mi- Mars,  &    c?lui  ct 
^liur  Ife  champ  on  commenca  de  travail Icr  a  un  bAtit  dcu*. 
Fort.  Des  que  I'ouvrage  fut  un  pea  avanc^  ^  Forts. 
|la  Sate  chargea  Joutel  de  Fachever ,  lui  en 
«onfia  Te  Comroandement ,  &  lui  laiil'a  en- 
(iron  fix-vint  Perfonnes.  Lui-m^me  avec  le 
1;e,qui  montoit  tout  au  plus  i  cinquante     ; 
[ommes  ,  du  Bombre  defquels  ^toient  M.     '^ 
Savclieb  fon  Frere  ,  M.  Chefileville ,  deux     ■ 
pp.  Recollets ,  Sc  pluficurs  Volontaires,  s'em- 
larqua  fur  la  Rivkre  ,  r^folu  de  la  remoh- 
rcr  le  plus  loin  qu'il  feroit  pofTible :  il  cfaan- 
^ea  pourtant  bientot  de  penftfe.  Comme  les 
Sauvaacs  vcnoicnt  roder  toutes  les  nuits  au- 
lour  du  Fort  comrtJenbi  ,  Joutel ,  a  qui  if 
jvoic  recbmmand^  de  nc  pas  fouffrir  qu^ls  en 
ipprochafTent  de  trop  pr^s  ,  fit  tircr  quelques 
coups  dc  fufil  poui  les  ^eartct.  M.  4e  la>Salc^ 


■  ■  m 


■'f 


«n  icsquit„"V3"'^ '««" avoir m/Js  ".^^°#rie^u 
a  fa  S(i  ^'j  ">«  « lui  V  ?^  •   ?""'i'"t  i  J 
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)tis  en  ayaot  £iic  confidence  a  un  Cha^> ' 
imm^  Da  VAULT  i  celui-ci  alia  fur  le 
en  avertir.  Joutel  ,  oui  fe  faifit  des 

^ok  d^ji  Mc£i  ^"^S*^''  ^  ^^  ™*'  "^^  ^^"'  ^^  quacorti^me 
voit  dcllija^^^^^  "^^M^*'  **  "9'**  "**  fecond  ordrc  deM.de 
^'cndroie  ^\j  m  ^°"**lii^ » SH?  ^^*  enjoignoit  dc  Ic  vcnir  joindre 
avoir  m^  "j^voiwrec toucfon  Monde.  It  oWit ,  &  ea  wrivanc 
C^?. ''♦€!»?«'»««'  ^<M.  de  fa  Sale  ;  il  lol  remit 
^«Mtcri.„AiaL-pjifonnier8  avec  lesprcuvesdcleuc 


U85-^« 


^cpourailcV^cjoj  1 

•^"^n  le  Sicur  A 
premier  Forr  arc 
get  <fe  conduire  i 

J«  >  9«'il  dfevoit' 
cequif«„^^ 

=c  premier  Fort 
lo«  i  ordrc  &  U 

«'np^ci,a  point 
.oontrc  Jui  & 

»«oit  aafon 


nardcr  l^im  & 

«eur  bienfi 
=>«  pris  po 
nwus  un 


nouvellcs ,  qui  fiuibieot  4'an|ant  pluf  Trifte  Gcujn 
jnni^irc  a  celui-ci  le  mauvals  choiX|t^o°<^^^*^ 
vpi^  faic  de  fes  Colons,  I'attrifterent^"*^' 
^.  lup.  Joutel  de  Ton  cdt^  fuc  ext^^me*  ^ 
lipurpris  de  tcottver  fbn  Fort  fi  pen  avanc^. 
"^avoit  encore  riea  de  couvcrt  ^*un  petit 
6  de  piene ,  oii  ^toient  les  poudres  & 
pes   Barriques  dTau-de-vie.  On  a  vole 
i  &  ftm^  fmais  tout'  avoit  manqa^  fautc  ' 

"fluye ,  on  ayoit  ^t^  fouragf  par  les  B^tcs 
tmrages.  Plufieurs  bons  Sujcts ,  &.  entr'autres 
Jieur  dc  Vill^pcrdry  ,  ^toient  morts :  Ic 
*nbre   des   Malades  augmencoit  totts  les 
.  en  un  mot  rien  n'idtoit  plus  trifte  que 
filttation ,  on  fe  trouvoitM.  de  la.Sale. 
m  ^toit  roB|*dc4liagrin  I  mais  il  le  did 
Ipuloit  aflex  bien.  Avec  la  fermet^  d'efprit , 
^?  faifolt  fon  principal  caraftere ,  mais  qur 
/nefoitfouvcnt  en  uqe  duretiopiniitre,   / 
ivoit  au  fouTcrain  d^gr^  le  talent  des  ref- 
irces  ,  &  fon  induftric  lui  faifoit  trouycr 
lui-mcmc  ce^qui  lui  manquoit  dans  lea 
itrcs.  D^squ'ilvit  touu  fon  Monde  r^uni, 
commcn^atottt  dc  bonis'^tablir  8c  k  Ic 
rtificr.  II  fe  fit  lui-m^me   rArchitedc  dc 
>n  Fort,  8c coiwnc  il  mcttoit  touj«or» 


ftp 


^■4k 


./  . 

t 


'f 


ys 


1*1,-,^.    c  premier  la  mainVlW-'L*^'=« 

«.  q»e  ft.  Gens  s-foiiififem  St  f  •      '  ">*«» . 

Joar  vivrK  il  °"  '^"  ''°"°"  fe  aictiiJ 


2"  *oit  Wen  pT»  °"^"  l^r ''"g;j»'. 


incom.;A. ;;;  P'"^  'achcux  (ftoitque  Dar  !':«.    a.^ 
K  ies    j^1"«'qucs  Francois    J^?m  ^     .  "^P"**^**© 


^p  Saura- 

8^s     incom 
'nodcnt 

t«ffo„e\  Coif t™S;„'''''« '•-'■"«« 

ft?t .  pour  ft  mocqu™  ,on?^""'.r '"'^- 
*»yvrantes  ,  Sc  &„,  f        ?'  ''«   '>9»eurs 


<-»y"" 


s*;- 


i^Sy-^o. 
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Ipecc  dc  Kvc ,  qu'ils  michcnt ,  &  qu'ils  d^- " 
jiVffnt  cjjfuitc  dans  dc  I'cau  •,,  ils  font  pcrfua- 
Ms  qn'cllc  donne  dc  la  fouBlcfle  ^  lews  mem- 
bres ,  & gUeUc Ics  rcna^jlift  legers  afa coutfc. 
lis  cri  boivcnftavfffc  lin  tclTcxcds,  que  fotivent 
Ms  nc  font  qu'avalcr  &  vomir.  lis  en  compo- 
Mnt  unc  autre  avec  la  fcuillc  de  je  ne  Pcai 
quel  Arbrc ,  qu'ils  font  boulOir ,  qu'ils  braf- 
Icnt  cnfuitc  commc  nous  faiKttjs  Ic  chocolat , 
«c  qui  ^cumc  bcaucoup.  11^  fa  boivcnt  fort 
chaude,  &  en  ufdnii  fortou* juior  fe  delaflcr 

faprcs  avoir' lontcnls  raarch^. 

Lcurs  famous  de  fairc  nereCcmblcnt  pref- 
qticn  lien  a  cellcs  dcs  autres  Skuvag^s,,  que 
nous  connbiffo^s  dans  I'Am^rique  Septen- 

I  trionnalc }  maM^ce  quJils  o«t  de  plus  fingulier, 
eitlcur  mani^rede  marducr  leur  ^fFcdion. 
Quclquefois  ir  fe  contcnient  de  fojficr  dans  ^ 
lorcillc  ^e  ccux  ,  qu'ils  veu lent '  faluer ; 
d  autrefois  ils  commencent  par  fq  /footer  la 
ppitrine  &  les  bras  avec  la  main  ,  pijis  ils  fon; 
U  m«me  chofc  a  cclui  ,  qu'ils  ont  deffein 
d  honorer,  ou  de  care/Icr.  Les  Hommes  vont 
prefquc  tout  nuds,  les  Femmes  ne  font  cou- 
vertcs  ,  que  depuisjla  ccinture  jufqu'aux  ge- 
noux.  Les  yns &.  hs  autresont  un air  affreux  , 
qui  annoncc  unc/ftrocit^,  qtfc  leijr  conrfuitc 
nc  dement  points  >  ' 

■  Ces  Barbarcs  habitent  un  trcs-beau  Pays  ,     Qualirf  He 
&  capable  de  prefquc  tomes  les  plus  utiles  Ie«f  Pay*- 
produ£tions  de  la  Nature.  Le  climatf en  eft 

iam&  temper^,  Tair  pur ,  le  Ciel  fcrein. 
€cs  boeufs ,  dont  j'ai  parl^  aillei|rs  \  St  qu^on 

ap^ellc  commun^mcnt  J?««/*  W//i^M^,  V  font 
tres-ttimmuns ,  auffi-bien  que  les  Cerft  & 
ks  Chcvrcuils.  On  y  voit  dcs  Lion^  dc  <kft 
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1 1^* 


» «8y-,o.  Jyg«J  i  mais  encore  olasTcn  "  J^  ' 

IM  prenanc  tout  petits .  «r  ^  """Kn  ,  « 
«l»'te  ,  cpmni,  5;.  rl-     "  ■'"'Tent  a  ' 

|c  Rivieres  ,  de  its   ^  df  ^'?^"i  ^°"P^« 
•       Pt<^teS  avoir  dJ^^Inil      ^'"P^" '  ^^  ou 
-cune  maladie  conS^i/"'  "^^  ^^^^  » 

&  quandtcJ  d^autrcs  nue^^nn  "^^^  '"""^  '^P"^ » 
en  Europe,  &  tou'A.!f    " "** ^^'^o^t Poin 
Y--  n"^  a  furpLfc,S"^ic 
,       ^«t  les  fruits  Com  eSn  T*  ^'"^'^^« » 
*>ntto„s  lesBoisL"wc  i"  ^^"'^'^  > 
f  0  blanc  &  rouge  Our  J  I    m'  ^"'^"^  **"  ^^i* 
J^^en  a  de  beaf cou^^J^    ordi naires . 
'ore  bonnes.  Us  noiLes      !.  '  ?*I"'^o"<^ 
sytrouvencpar  touL  Parrai 


;.'i 


*,.5 


P^F^^^^grf  ;^ 


•'fiWrr  '  p^:^ 


t  LA  N.France.  Liv.  XIII.  if _ 
jfruhs  particuliers a  ce  Pays,  ilyenaun  i 
figure  d'un  oeuf ,  qui  croic  furdes  BuiT- 


S'90. 


herifl^s  d'^pines  *  &  qui  eft  tr^-rafiai- ' 
^   anc.  Les  £(pagnols  le  nommcatTftnncs  y 
Jeti  font  fort  rriands. 

L^n  parte  audi  d'une  ractne «  qui  eft  fort 
^''  ^mune  dans  ce  Canton  de  la  Floride  ,  8c' 
,  quelques-uns  pnt  cru  £tre  le  ^ingeUbre. 
Sauvages  pr^tendent  quelle  i'iit  croitre 
^che'-eux ,  &  dans  cette  pr^vcAtion ,  ils  ' 

frottent  la  t^te  apres  I'avoir  fn^ch^e.  It 
it  raremcnt  dans  ce  Pays-lil ,  cependant 
ITerre  y  eft  trcs- fertile.  On  n^  manque 
In;  non  plus  de  fel ,  que  le  Soleil  y  forme 
:  les  bords  de  la  Mer  Sc  de  quelques  Lacs  } 
n*a  prefque  que  la  peine  de  le  ramafler. 
Un  peu  plus  avant  dans  les  Terres  il  y  a    Dei  Ceni/^ 
ifieursautres  Pcuples ,  quivivent^pcttpres 
I  la  m£me  maniereque  les  Clamcob'ts ,  c'eft- 
lire  ,  qui  n'out  point  de  demeure  fixe  , 
li  ne  s'occupent  gu^re  que  de  la  Chafle  dc       . 
i  la  Peche  ,  &  qui  fe  logent  par  tout  pii  la 
lit  les  furprend  •■,  mais  les  Francois  n'onc 
>int  eu  de  commerce  avec  eux  ,  &  Joutel  oe 
>us  en  apprend  que  les  noms ,  dont  fai  tltt 
iiutile  de  charger  cette  Hiftoire.  Environ 
entiieub's  plus  bin  vers  leNord  on  rencoo- 
re.  les  Ctnis ,  ou  Affenis ,  jqui  paroifTent  beatt-    . 
}up  plus  humains ,  qui  font  plus  fedentairo, 
IJui  cuhivent  la  Terre ,  fernent  du  Man  « des 
P^ves ,  des  Citrouilles ,  des  Melons  d'eau ,  £^ 
I'autres  femblablcs  legumes,  lis  plancent  au(6 
iuTabac,  &  noarriffent  quantity  de  Chevauxi 
*)nt  ils  (e  fervent  ordinairemenc  pour  porta 
:  qu'ils  ont  tu^  a  la  chafle. 
Ces  Sauvages  font  la  guerre  fort  di£KrcfXto* 
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lit 


one  un  Arc  &  u„  "e^''  fr '''^  '^  *^°='. 
Bofuf  au  bras  gauZ'^^^P'^ft^on  ^^  cuir 

«  ^a  bride  de  Icurs  Ch^!   ''°'"'  *^'^""«  «< 

P«au  de  BicbTpWe Vn  nf  ^°"^  «'«^<^s  a  , 
^-g^detr^Ltres'Ti':^  P^^"^"' 

*Is  font  libres    &  5i  •    '  ^^''^  ™°"rir ;  nia, 
Nation:  ceux    ,u1  n''"°'"' ^'^'°''^«  ^^1 
*^^^vadcr;ii,?^^^-P«cuIebonhe 
^"/jcvars  dire.  On  drcTfr    '      1  "^'^^'^^ 

ailicursj  i«rcccettcdS;S'^°?.';^'*^  N 
*»uteur  d2  ncuf  Ids    'I"^^ '  YS  *^  ^^  ^^ 
.  «f-<:h^  a  li  tra/erfc  dVn  2"'  '^Nientcr 

«<^«  vcr,  le  SofciJ  S'"^''  «atin ,  tour.; 
'o"rnrfs  vers  le  couS*      """"'  ^'^'"i 

^-  <»-«pl?"ra-^^^^ 

£'"  i  manger     &  V™";  °°  "cJeurdon 


i? 


,%. 


'*i 


Gjne 


»A  1£ 


s  dc la  Floridc.IJs f^^*  «•  a  N.  T  r  a N  c  e.  L  i  v.  XI IT.  z  i 

i'un  Carquois  fo;.P**^io"'"0"^«accachcavant  Ic  lever  da    ,^g'     '," 


>lJdc  filches,  & 
;«  derriere  le  dos, 
c  plaftron  de  cuir 
avcc  legucl  iJs 
c  point  d^autrc  ma, 

?ux,quunccordc 
outcnus  d'uDc  CO 

isfontactadid 


•1# ,  &  auflUoc  tout  Ic  Village  s'aflemblc 

V^t  du  cadre  ,  Hotnmes  &  Femmes  ,  cha- 

iefamillc  allumc  fon  feu  ,  &  JTait  chauffer 

"  It  picin  d'cau.  Dcs  que  le  Soleil  eft  lev^ , 

:  Vieillards  font  avec  un  couteau  dcs 

ifions  aux  bras ,  aux  jambes  &  aux  cuifTes 

|?atient ,  &  re^oivent  dans  des  plats  le 

^ ,  qui  coule  dc  (es  playes.  lis  portent  en- 


^icn4  ChcvaJ. 
^cs'^chaper, 


d^  petites  planch  i?*^"  ^^^  chaudicrcs  ,  &  fe  donnent  k 
longues  de  cini)  !  ^^^  *"*  Femmes  &  aux  Enfans.  L'Autcut 
Wen  a  rh«„i  ^''  'Jll  Manufcrit ,  d'ou  j'ai  tir^  ce  detail ,  ne  dit 

nt  fi  on  brule  ccs  Malheurcux ,  ou  fi  on  Ics 

fe  erpirer  dans  leur  cadre  :  mais  il  ajbute 

,  quand  ils  font  morts  ,  on  les  ^tend  fur 


Jabannes,  non-fe, 
Mirc  mourir  j  m 
cntAicmbres'dl 
pas  cu  le  bonhci 

.ort,de]amanierc 
eun  padre,  ape, 
' .  &  quelqucs  au 
K'^ontj'iiiparl 

ce-.^u'ileftdcl, 
que  le  haricot  CI 
«aut  par  iVpoi 

ar  la  chcvillc  d 
bandies ,  qui  i, 
IS  dcmeurcm  c« 
!lc  matin,  tour, 
•autanticfoir,, 

^ait  point  fouf.! 
»  nc  leuT  doiiih 
tins,  qu'iJs 
fait  daafcr. . 


je  table  ,  on  les  coupe  par  morceaux  ,  & 

|diftribu^ ccs  morceaux  a  route  I'Aflembl^e} 

;  chaque  Famillc  fait  cuirc  fi  part ;  que 

iju'a  cc  ou'ellc  (bit  cuitc ,  tout  le  Monde 

ife ,  apres  quoi  on  la  mange. 

Les  Cems  ont  pour  Voifins  les  Ay enms  .Dti  AjtnnU, 

cc  Icfquelsils  VI  vent  en  bonne  intelligence, 

qui  font  en  plqs  petit  nombre ,  quoique  le« 

Pnis  eux  m^mcs ,  felon  Joutcl ,  n'aycnt  pas 

bs  de  mille  Hommes  en  ^tat  de  porter  lea 

rmes.  II  paroit  <jue  ces  dfcux  Nations  n'ea 

yfoient  autrefois   qu'une ;   leur  langage , 

ifurs  maniercs ,  &  leur  caraft^re  d'e(prit  (out 

Ircfque  les  m^mes.  Leurs  Cabanncs  (ont  a(rc2 

lloign^cs  les  unes  des  autres ,  chaque  Famille 

lyant  fon  Champ  autour  de  la  Sicnnp.  Ces 

Cabannes  font  rondes ,  &  Joutel  les  compare, 

Untot  4  dfs  R uchcs ,  tantot  ^  des  Mulons  de 

foin.  II  y  en  a  de  grandes ,  du  Perfonne  ne      • 

f  pmeure ,  «c  qui  ne  fervent  que  pour  les  Af« 


'*i 


,  r  »■•, 


'[ 


>-• 


Cclics, <j„i Cant habi^  \  ""'"S?"' 
i  ordinaire  tris-vaftcs.  I^^y  ■  ^  5"".  ?"«  PoJ 
qua  foixantc  picds  de  is/      ^ '  ^"*  o^f i4 

,       **'^»4fbr«dcIagSurd.?P''5^'**=«H 
ycrtc.  Les  meubjJs  de  L!  •  ^'^^"^^  ^^^  coal 

tcn^c    qui  font*  bicn  fai1«  Hi''  f°'"'*«  4 

ac  Cannes .  oii  ik  •«•►!»    aespanicrs  faifj 
^«rc  /e  Vois-pieds^i"^  ^^Jt  <^lcv^s  dcf 

ndeaux.  ^ '  »«*pcnda«!$  en  guift  dc 

-^%  s-afe  '^  'l^"- '-  Terre  eft  I 
anient.  Us  tMvaii^n;"-  r  .  ?""»«s  ftpa. ' 
<*<>«  Jc  Propr«tai?nia!r"?°.^'^«^"«» 


V 


•E  LA  N.  FHANCI.    Liv.  XIILlJ 

^  I  fe  divcrtir.  Le  lendemain  on  recommen- ' 

|,  &  celadurc  jufqu'ace<]Ue  tous  les  Champs 

»^nt  laboor^s.  Au  reftc  ce  travail  ri'cft  pas 

ftiblc;  onfe  contente  de  remuer  Ikfuper- 

de  la  Terre  avec  un  groS  bicoa  fendu  pat 

3UC ,  infer^  dans  un  antre  b^ton ,  qui  ten 

manchc ;  car  ces.Peuples  n'ont  aucunoutil 

'•  fer.  Quand  routes  les  Terres  font  ainfi  pr^ 

ir^es ,  Ics  Hommes  fe  retirent ,  ce  font  les 

emmes  feulcs ,  jjui  font  charges  dcs  femen- 

s ,  auffi-bi^  que  dc  toutie  travail  diimi^ 

I  Ces  Sauvages  font  bicn  faits  Hommes  & 
Kemmes ,  &  n'ont  ricn  naturellement  dcdiC- 
^r^able  dans  les  traits  dn  vidge  j  mais  ils  fe 
icquent  &  fe  peignent  comme  ccux  da  Ca- 
lada.  lis  y  trouveht  unc  beaut^  ,  qui  les  de- 
bute beaucoup  aSz  yvux  de$  £arop<^ns.  Ils 
le  font  p^  plus  v^tus  que  les  Clamcoi^ts ,  fi 
fc  n'eft  lorfquc  le  vent  fouffle  du  Nord  -,  car 
Mors  ils  fe  couvrent  de  peaux  de  Boeufs ,  ou 
le  Chcvrcuils  bien  pafees.  Mais  ils  n'ont 
amais  rien  fur  la  t&e.  Lcurs  moeur^  ne  font 
J»as  fort  diff^rentes  dc  celles  dcs  Peuples  dc 
la  Louyfiane.  Les  Fedimes  n'y  fopt  pas  Ibtt 
llifficiles  i  fifdoire }  mais  fi  elles  fimt  lurprifes 
en  adultere  par  lents  Maris ,  elles  pallent  fort 
'  leur  terns.  Le  moins,  qui  leur  en  puifle 
rrivcr,  eft  d'etre  r^pudi^. 
lis  n'ont  ni  Temple ,  ni  ricn ,  qui  denote  un 
culte  r^gl^.  lis  neparoi/Ient  pounant  paf  fans 
I  Religion  5  car  lorlque  les  Bleds  font  murs, 
I  ils  en  cueillent  unc  certaine  quantit^  ,  qu'ils 
mettent  dans  unc  cotbeilfe/&  ces  corbcilles 
font  pof<Ses  fur  unc  manicre  d'efcabeau ,  uni- 
quement  deftin^  k  ccc  ttfage.  Enfuitc  oa 
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gerdu  Bled  nouvcau  f"*""  <*«  manJ 

fft  ar"r^'-  ^«fin  "orfQU-un  r^"^  ^«  M 


^.;.i&--.« 


T'.X 


ii  ^  ?  ^i  F  *  A  N  c  r.  1 1,  T.  XT  I  r.  if 
^pres  Ic  depart  dc  la  frcgate  on  fiit  plus^dc 
s  mois  fans  en  avoir  aucunc  ftoavdlc  i 
!Lou,s  Eofin  vers  la  mi-Janvier  ,*8<f.  on 
^  apont  dc  fort  triftes  par  le  Sicur  DuhiuT^ 
k  fc;euneFrere  ,  nommiDomsni^.e Xoh 

la  Sale  arriva  fans  apportcr  doLcttrc  dc 
\  wrt ;  ilitoit  feul  dans un  Catiot ,  & ba  I'cn- 
«d.tun  %.  ciuiappelloitfon  Frerc.  La  Sen- 

:^^^si^=^-'.n-«i- 

intfuncfte! 


I6i6'$9i^ 


J  apr^s  que  t^.«,-t, ,  cue  aiiur*  que  M.  dc  la 
Jandasilavoit  fapcrmi/non  par  ^crit  pout 

«vs  iI  lui  raconta  d'unc  manicrc  in  appa- 
encc  fi  fmcerc  cc  qui  avoit  occafionni  fon  re- 

dfcrcra  lordrc     donr  nous  avons  parl^   n       - 
er^iK  done  k  Duhauc  d'cntrer  cTans  fc  Fore 

rvo.ci  Ic  rccit ,  que  cct  Homme  lui  fit  de         -, 
Ics  avcntures.  .  ""  "^ 

•M     "„"*8*'*  '  »'  y  cnvoya  cinq  de  fcsFranfoismaf. 
Killcurs  liommes,  &  fcur  enjolgnit  de  n^'"^'  ^'  ^" 
Bmmandcr  dc/a  part  auftloti  Tc  fonder  Ic  ^'"''^"• 
^uiUagc  aycc  un  Canot.  Le  Pilotc  oWit    ^ 
rmploya  toat  un  ,our  i  cc  fravail ,  le  foir  tc 
^rouvant  apparcmment  faagu^ ,  i|  defccndh  - 

?Jr'  Tm  ""/ » ?"»  lui  avoient  apjort^ 
lordrc.  &  ,1  y  fit  d„  fc„.  lis  s'cndormircnt 

enninc,fansprendrc«ucuncp.^cau«on?oW 
Jcs  Sajivapcs .  Icfcjucl,  avertf,  par  Ic  feu  S 
yavoit  la  des  Francois  ,  s'apprWent  2en! 

'        WJIL      ""'"'^^^^  Hom£°, 


,v-f 


/>r.i 


'i"-V-,- 


1686-^0, 


fiV 


i 


qui  <Iormoicnc  profoL^  »  «  »  A  t  e 

«  Provifons  ,  done  TaylTr^-' '"^'^^ 

••Eloigner  fLitbTd'cSeT  ^*  ^"^^'"^J" 
»«  danrdc«  c^:™^^^*^-  *-'«  Vint  Ho«| 

te  \fprt  S.  Louis  cilml  if  ^^avoir  ,  vis^-vii 

put  fedifi'dvS^^^  "" 

Jfciut.  *^  *"'^»  tl^af oJics  dc  1} 

Vers  Ic  milieu«du  mftic  J*  fc, 
««le  arriva  e«   &«.        "^  Wa« ,  M.  de 

gee ,  foQ  Neveu    jir  ^;J1        V***  J  **<>«« 


devilte , 

2dqaes 


t* 


■■■."■*'■•    •"    ^ 


fv^cc  ou  lUhdrchok ,  H  paroiflok  pour-  ■ ^^ 

^aflcz  UtisfairdeCicourfc,  &  ilditqu'il   *^8^.yo. 
joitparcoara  que  Ac   ttis-beaia  Pays. 
b  nc  ravaofdic  pas  beaucoup  ,'&"il  te 
jroic  mi«ix  que  Pcrfoone  jnnais  il  combre* 
It  la  n^cefllt^  dc  ne  jas  di«co«Mttr  r« 
Ss,  &  lUtoic  grand  Mattre  dansTart  de 
Jimulerfon  chagrin.  La  vue  de  Duhaut , 
m  croyoit  avoir  dtfcrtf  ,  Ic  croabla  un  pci, 
pjord  ,  &  il  demanda  a  Jourel  pourqaoi  il 
lYoit  rcju  contrc6d^fenfc?l4tcilui  ea 
p  la  raj  on  ,  &  iLpirut  sfcB  contcmcr. 
. Lc Jendcmain  Jejeune Cavclicr foh  Ncvcn 
tous  ecux  ,  qu'il  avoit  envoy^clicrclicr  fl 
egate ,  rcnarent  an  Fort ,  &  lui  dirent  qu'ils 
rcn  avoient  pu  aprendrc  aucunc  nouvcllr. 
.M  ^^  "?",T2*  "°«  gwndcperplcxit^ ,  parcc 

[f  l^***"*/"  P^«rs  &  fcs,raeill<rurscics. 
Millcurs  fan  dc/Rm  ^oit  dc  fc  fctvir  d'a^ 
ord  de  cc  Bacitn^nt  pour  remonter  doejqucs- 
acs  ^dcs^iyiopci .  qn'il  ayoit  d<fcoavercc8  , 
«s  dc  Unvovcr^  attr  Mcs  dc  rAm<trique-! 
four  y  demander  du  fccours ,  ou  de  la  riiaJi« 
Jn-mdme,  &  de  ranger  route  la  Cdte  du  Gal;. 

i*iffipi .  qaand  il  au»ic^rdiL  toute  c&e, 

cs^ivi««,,qai:&dA:hargcnUmIa\yc.         * 
■__..  ^"^  oeanmoMM  {©n  parti  a  vec  fa  fermirf 
loidinairc ,  Severs  Iji  fo  d'Av*iI  ii  fe  remki ^^'^"J^" <J« 
Ui»archepo«  faire  „»c   noav^llTciS'^  '^^^" 

SI  tJcville ,  lc  Marquis  de  la  Sabfcmoifre  ,  ^ 

I Bij 


1 -p' 


'^ 


— ^       ^'*^^'*«  Generate 

liii64c,  ^.'"oc  avcc  fcs  habits,  unc  oarti^M  r. 

.v.„, quils p^,„  *Zr.  a"""  7r '] 
dans  ia  Fre?are   *•  »„:  i-         •     *  su^ctoicntl 

cncr  dc  1  Habitation ,  qui  n'^toir  nn'i  U     i 
Iicuk  fur  le  horA  A^  u  S  •  •  ^"  *  °^" 

M«I5r^  Lr    f  "*^  '  **"  ^c  trouvoit  tout  Ifi 
W,«;lrcnt  dcviotfcontrairc ,  Ic  flatimcm 


fuc 

& 


V«,&nayanW]us  j^  CMoapcJ 


i6i6-$6. 


©t  t  A  N^TRANCt.tlV.XllI.   19 

Fimaginerenc  \point  d'autrc  moyen  dc  s'cQy' 
:r,  que  de  condruirc  un  Radeau  ,  pour 
iverfcr  la  Bave  -,  nia|$  ils  le  fabriqiiierent  fi 
i\  ,  que  les  Premiers  ,  qui  s'y  rifquereitu^ 
Irene  tous  noyes.  Les  auttes  en  jirent  un 
cond  ,  qui  (c  crouva  mcilleur  ^  ils  y  mireric 
i\u  ce  qu'iis  purent  fauver  des  efFcts  dc  la 
l:egare,&  firent  neureufcmenc  le  trajet.  lis 
^ftercnt  enfuite  quelque  terns  fur  le  rivage 
!>rt  emharraiT^s ,  Iparce  qu*ils  n'ofoicnt ,  k 
lufe  des  SAUvages>  (<f|^hazarder  a  faire  le 
if\c  du  chemin  p^  Terfe  L  &  qi|e  leur  Ra- 
inu  ne  pouvoic  pas  remonter  la  Riviere.  £n- 
[n  ils  trouyefent  un  m^chjuit  Canot ,  qu'iis 
icommoderenc  le/  mieux  ,  qu'iis  purent ,  &  I 

kvec  lequel  ils  (e  rendirent  ^  S.  Louis.    • 
I  DeuX  mois  fe  paiferent  enfuite ,  fans  qu'on     Mutkieriet 
►ut  f^avoir  ce  qul^oit  devenu  M.  dc  la  Sale.  ^  ">mj^\oi  i 
-ette  longue  ablence  n'etoitpas  encore  ce  qui  *  ^°""* 
iquiettoit  le  plu^  le  Commajidant  i  il  voyoic 
ivec  douleur  la  Colonle  diminuer  de  jour  en 
iut  i  les  maladies  en  eplevoient  fes  meilleurs 
SujetSy  les  Sauvagcs  rAaffacroiem,  ceuz  >  qui 
I'^caitoienr  trop  a  la  chafle ;  quelques-uns  a^ 
ferte^ent ,  &  n'fcutent  ms  honte  dc  fe  refugiez 
|>armices  Barbires ,  pdur  y  vivrecomnMeuz 
mfin  plufieurs  tommedcerent  k  murfltiirer,  &. 
les  murmures/ils  pafl^rent  au't  plcis  odieux 
>mpIots.  L'Ain^  Duhaut ,  dbnt  le  jeune  Fre- 
^reitoitavec  M.  de  la  Sale,  (e  raltaJa  t£te 
des  M^contetjls ,  &  Joutel  fat  inform^  qu'il  ne 
'  pr^tendoit  ritn  moiils,  que  dc  fe  fairc  Chef 
dc  Parti.      / 

II  y  a  poWrtant  bicn  dc  Taparence  que  ce 
Malhcurcux/  n'avpit  point  encore  form^  II^ 
aoii  dcflein ,  qu'il  cx^cuKa  <kpuis.  Oa  h'ar- 
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r  °  '"i  «t  ron  Smi^i^  n  ^"^  '«  menace , 

fa  fregateavecunrrr  J   ^.f^?'"  '^  pc«cdc 
.  Voyage  dc  "^?>^'<?^-;^P»a^''  '''  P*""  ' «?"«  »«n 

rerd  «,,p,,.  point  de  vanterl"bcau7i^  ^k'^*?^ 

P'us/«vant farce qu'ilXrl-"  '^'''«  P« 
^««*>r  charges  1  Sis  o"±^*  ^^^  Che- 

pa*' .  de  Vint  HoS  "„  .^"^»-  I>^«»trc 
avA:  liii     :i  -.►_.     T^«f  ♦  qh  ii  avoir  m*.^. 
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'nt  encore  dc  mo- 
were  un  parricide. 
J^T  Ja  menace. 
Jes-a/TufcrdeJui, 
^.j*  contint  affcz 
^'c,quiarrivaau 
apprit  la  pc«c  de 

"wdame,^u'on 

avok  lui-m^mc 

P«nes ,  ^uc  ri^n 

CpfJ^l  ivec  lef- 
ScilnefclaffcWc 
'^t^duPays, 
'  nen  <itoit  pas 
np't.  &toucic 
wtacinqChc- 
'Jftons ,  qoc  fts 

<>An<f.  D!autrc 
r  avoir  inen^s 
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«  P€nnis\dc 
'Wcuii  d'etk 
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M.  dc  la  Sale  n'y  fit  pas  ailez  d'attention  ,    |{g6-^0< 
6c  fur  Ic  champ  il  (e  d^cernurfa  a  un  troifti^e:  « 

voyage  ■,  mais  comme  les  chal'^urs  ^toient  ex- 
tremes, il  jugea  \  propos  de  Ic  Hiffertrjufciu'aa 
itiois  d'Oftobre.  Les  Clamcocts  te  harccbtenc 
(ans  ccflTc  ,  &  lui  tuercnc  encore  deux  Hom- 
mes  prefqne  fous  fes  yeux  \  cc*qui  Ic  cawnrfna 
dans  la  r^folution  ,  c]u!il  avoic  d(fia  prife, 
de  s'^loigner  dc  ces^ai  bares.  Son  defTdn  «oit 
de  tachcr  de  gagncr  lesUlIinois ,  &  il  ^coicTut 
le  pointdc  fc  iftcUre  en  jnarche ,  torfcjiril.  fuc 
actaaiid  d'une  violente  iKrnie  ,  quitl'dbligea; 
de  aifcrcr  fori  d^pacf.; 

Joutet  le  vo^nt  en  ett  hm ,  s'ofFrit  de  fotrc 
!e  voyage  avec  quiyize  Hiommes  )  m«M  fon  ,  ^-^-^-^^^ 

offre  De  fuc  p^  ac^ept^e.  La  Sale  lui  dit  que 
fa  prefence  ec^ii  ^^ceCaire  »ax  Illinois,  dc 
qtt'il  vottloic  cnvoyer  de-1^  M.  CavcUer  ^  Cba 
Fcere:,  en  France.  Sar  la  fin  de  Oec^mbre  il  fe 
trouva  foulag^  de  Ami  incomroodi^,  &\(e 
rdifpofa  tourne  bpq  4  partic.  Il  iiM  bm  ai(e 
otfe  Joiitel  r^^mpagn^ihdaaf  ce  voy^e., 
ll  q^mina  pour  commander  en  fa  place  \> 
toiiis  leSieur  le  Barsieh.  Il  avoic  aflez' 
bien  fbrcifi^  cecte  Habiesttkm  depots  fbn  re- 
tour  des  Cenis ,  &iil  fe  flaeok  de  Ijivoir  mife 
en  ^tac  de  ne  pouvoic  hn^  infult^  par  jel 
S^uvages. :  il  y  laifia  atttOBC  de  provifions  , 
qu'il  en  falloic  pour  coot  te  Monde^  qui  devok 
y  refter ,  c*^>a-£rt ,  pour  vine  PcrCbnnes  ,. 
du '  nombre  defquelles  ^knt  fepc  Femitte!li» 
ou  Filler « les  PP.  Ma»ime  8c  2enobe .  Re- 
coUets,  M.de  Chefdcvillc,  le  Marquis  de  U 
Sablonniere,&  un  Chirurgien.      ,  ^        4^; 

Apcfs  qu'il  euc  donn^  fes  dernleM^ordr<!is , 
II  fe  mit  en  fltuuctM  le  douau^nc  de'^anviec 

^BUil} 


X 


t 


-K- 


> ■ 


....     \ 


4 


..„/ 


^ 


/ 


-,^. 


<f. 


:.>../ 


^ 


\ 


^v 


A 


•>. 


i.f'^'^ 


N 


i^^ 


fj 


^ 
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luvages^Le dix-fcpt dcMay  Morangct ^t^nt  ..«  _ 
pa  chafTe ,  &  ayant ,  dit-on  ,  malcrait^  de  ^  - 
irolc  Duhaut ,  Hieos ,  &  Ic  Chirurgicn  Lie- 
j^ ,  CCS  trois  Homines  r^folurcnt  <lc  s'en  di- 
lire  au  plutot ,  &  d?  comaiencer  par  Ic  La* 
luais  dc  M.  dc  la  Sale ,  &  par  fon  ChafTeur 
lauyage  ,  appcll^  N  i  c  a  >  qui.  accompa- 
wpicnt  Morangct ,  &  qui  auroicnt  pu  Ic  d^- 
fcndrc.  . 

lis  communiqucrent  leur  dcflcin  a  Larchc-  Moraneet ,!« 
^ircque  &  au  Pilotc  Tcflicr ,  qui  I'approuvc-  l.aquni;  &'la 
P"'ii^"^o''l"*'cnt  avoir  part  i  Texecution.  ^h*^"""  '''^ 
lis  n'eft,  parlcrcnt  point  au  Sicur  dc  Marie,  ¥'  ^'^  'i^^,!* 
hui(<toit  avcccux,  &  qu'ils  auroient  bicnSr 
TvouUi  podvoir  Eloigner.  La  nuit  fuivante  , 
tandis  que  les  trois  malheurcufes  vi£Hmes  dc 
[leur  vcnge^ce ^dormoient  tranquillcmcnt  , 
Liotot  leur  donna  a  chacun  pluncurs  coup$  * 
-de  hache  fur  la  tete.  Lc  SauvaM  &  Ic  Laquais 
cxpfrcrcnt  (ur  le  champ.  Morangct  fc  leva 
lur  Ton  G'ant ,  mais  Tans  profcrer  unc  feulc 
parole  ,  &  les  Aflaflins  contraignircnt  lc  Sieur 
dc  Marie  de  rachever ,  en  lc  mena^artt ,  s'il        '^^ 
Icrcfufoit,  dclui  £iirc  Ic  m^mc traitemcnc     * 
qu'aux  autrcs  i   ik  vouloicnt  fans  doutc  lc 
rciidrc  complice  dc  leur  crime ,  pour  s'aflurcr 
qu'il  nc  les  accuferoit  pas. 

Ccpcndant  comrae  ilcft  rarfc  qu'un  premier 
forfaic  nc  foit  pas  fuivi  dc  ccs  inquietudes,,  • 
que  les  plu?  grands  Sc^Wrats  ont|piujours  un 
pcu  dc  peine  k  calmer ,  les  Mcurtricrs  com-  ^ 
prirept  ou'il  nc  leur  iTeroit  pas  aift  dc  fc  fouf- 
traite  a,  la  juftc  vengeance  de  M.  dc  la  Sale  , 
s'ils  nc  1(  pr^vcnoient ,  &  ils  s'y  rifolurcnf. 
Aprcs.  avoir  d^liber^  enfemble  fur  les  moyens 
d'y  r^uflir,  ils  crurcat  guc  lc  plusfiit  itoit 
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»  foM  creofiis  ,  _.   "  """  I  aWme ,  no'  J 

ff^^"'*  ,  qui  ncIuTLT   ""<=  r°^  <J'inJ 
f  °  qwja  fun,^  ^' *  f ;"umcr  <fes  ftu, , 


IVl  <.A>J.  tKAUtt.  liy.Xltl.  If 
fcrcu  ,  (c  douterenc  que  o'^toit  hii ,  <jui  ap- 
knoit ,  &  pr^parerent  Jeurs  armes. 
La  Riviere  ^eoit  entr'eux  &  lui  i  DohaQt 


^ort  tragi- 

^ Larchcv^quc  la paflcrenc  ^'sclyiaT^^d^ g"/^,**" '^ 
1.  de  la  Sale,  qoi  venoie  au  petit  pas ,  m  •*— 

rrctetcnt.  Duhaut  fe  cacha  dads  de  grahdcs 
trbcs ,  ayant  fon  fiifil  cteufg^  &  band? }  Ur^ 
Icv^que  s'avau^a  QMHii  plus ,  &  un  i^o:. 
)ent  aords  Kf .  de  l^flHmyant  reconnu ,  Ii^ 
pmanda  oii  ^toit^Pil^vbn  Motinvtji'*  11 
Ipondit  qu'il  ^rbit  k  la  <Wrivt ,  fl;  data^  Ife 
loment  Duhaut  rira (on  coup.  M.  dcTIa  S^Ie 
fc  rc^t  dans  la  t*te  ,  8c  tomba  roidc  tt\6rt, 
t'eft  ainfi  que  Joutel  rappotte  h  feit.  U]%^ 
loit  appris  du  P.  Anaftale  m^me  ,  qui  ^oft 
■relent ,  &  dont  le  t^moignage  ne  pent  fitte 
ifpeft.  ; 

Le  P.  Louis  Heilhepin  ,  qui  cite  aufli  (bA 
Donfi«re  ,  mais  qui  eft  b»en  moiils  croyablt 
^ue  Jourcl ,  pretend  que  M.  de  la  Sale  ^^cut 
encore  une  heurc  ajres  qu'il  cut  6t6  b'efliJ, 
ni'ilfirauP  Anafta(euneerpecedccnnfcflltf(i 
in^ralc  qu'il  pardonna  fa  ttiort  i  fcs  Meur- 
triers ,  &  qu'il  entra  avec  beaucoup  de  pietX 
Jans  tous  Ics  aortes  Tentimens  ,  que  luf  fug- 
Kra  fon  ConfefTeor ,  qui!  rectuavec  de  eran- 
des  marques  de  tcligion  rabfolution  de  fts 
ptchh  *.^&  qu'avant  que>  de  fe  mcttrc  en  mar* 
I  che  ,  il  s'^trtit  approch^  des  Sacrctftcns        ?  * 

Une  Rdatibp  manufcrire ,  que  fai  eul*<tt- 
trc  les  mains  » qui  fe  gardfc  au  d^p6t  de  fa 
Marine ,  &  dont  rAuteur  oarofr  fort  pr^venii 
centre  M .  de  la  Sfle ,  at)  fii jet  duqucl  11  s'c^- 
prime  d*unc  fa^n  fott  d^favantageufe ,  s'ac- 
eorde  avec  Joutel  fur  la  fnanlcrc  ,  dont  il  fiit 

tat  i  ttais  cllc  change  bcaucoop  de  cii^nfc. ^_ 
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fanccs  dans  I*,  ril-  j       ■  ^^  ^  r  a  i  »    J 

-^^-  y  eft  ttf  ;?,f  ^--  M 

^ fP"t ,  d'un courage &d W 'r "* '"'^^'cpcJuc 

iombrc&atrabiiaire    flj^l-    ,   £°"  ^Jomcur 

Ju  cmcnt  ecu,. qu  dS  '•  '''"°"  '»<>"- 

3««-«ns,  commc  SrX^"*'  domqucl- 

^resdeux^/Taffi^s^Jofe  P'"!^"^^^ 
partie  des  avances  «  *^^*"cnt  faitunc  bonoe 
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Ibt  t.Ji  R  f  R AH cfe.  Li ¥.  Xff  I.  ji    *    ...  :._ 
On  Itti^u  eocoieitproch^  ayec  juftice  de  j687-^9i 
avoir  jamais  pris  conftir  dc  Perfontfe^  &soHa«aer*/ 
avoir  plus  d  une  fois  mine  feis  propres  aftaU 
Is  par  un  ent£temenc ,  que  rien  ne  pouvoit  ^ 
i|i- vaincre  .  ni  juftifier.  Qudques-  uns^  ont 
^r^  que  cela  lui  arriva  au  fujer^e  Temboa- 
lure  4u  MicifTipi ,  qu'on  lui  tnontra,  8c 
Ei*iKnevoulut  pas  memfe  examiner,  parce 
I'ils'^coit  mis  dans  la  t^te  qu'elle  he  pott-      l 
3it  pas  ^we  a  I'en^roic ,  qu'on  lui  marquoin  *  ■ 

ignoroit  fans  doute  ,  ou  ne  faifoic  pas  r^*  '  '*    ' 

,  f  jcion  j  que  les  premiers  Hqmmes  da  Monde     v 
int  fbuvent  &d  en  pMrtie  redevables  de  tears  ' 

plus  grands  fucces  a  des  Per&nnes^'qui  leatjl' 
Went  fort  lnf<$rieures  eta  m^rite,  8c  que  Ics    , 
•lus  fages  font  ceux  ,  qu^  croyenc.poavoit       - 
Siro/itcr  des  lumieres'de  ceux  ,  qui  en  6nt 
loins  qu'eux.  ^  ' 

^   II  ne  faut  pourunc  pas  ajouter  foi  a  tout  ce     Calomrliei 
bu*on  a  public  de  fes  pr^tendufs  violences  ,P»''}^«  <=«»' 
"fncotc  moins  k  d'aucres  accuCatiQUS  plus  atro-"*  *"'         f* 
^  es ,  dont  fes  Ennemis  ont  cherch^  a  le  nolr-i 
bir.  On  a  voulu  diminuet  I'horreur  de  I'at-     '. 
lientat  co/nmis  fur  fa  PerPdnne,  en  difant    / 
qu*il  avoir  tu^  de  fa  main  le  jcutie  DuhaUc  * 
qu'il  avoit  fait  le^mlltae  traitement  a  plufiedri 
autres ;  &  q^c  le  d^fir  dc  vengcr  tapt  de  fang 
^f^pandu  fans  fujet ,  &  la  icrainte  d'un  Cdrt      '         .    • 

Earcil  avoient,^it  prendre  a  des  Gens  qu'il  i'^' 

rutalifoit  ditoutc  rencontre*  ,&  quMl  poof- 
[/oita  bout)  l»r^folutiondela^afliner4  Otl'  '     ' 
fdpit  £ire  d'autant  plus  en  garde  4li^  ces       -       #     ' 
difcours  calomnieux  ,   qu'il  n'eft  qjie  trop    ' 
ordinaire  d*cxaggerer  les  difauts  des  Malheu-,  ' 

reux,  de  lenr  en  imputer  m£me  ,  qu'ils  n'a- 
voientpas,  fuxtoutqfumd  ils'omdono^  Ilea 
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».  Aire  aimer.  Ce  qu'iT,'^  i     » ont  pas  Tp, 

«n<moire  de  cm  B„  '    ".f'"^ '"«  PourlJ 

!  m  air  dArSmSlr t.,™"*''"'^ '?' »  3o„„ 

?•>»  rot  lo  ,ZJ^""' «"  V^  ~  iage.  j 

McurtrJers  nc  iwi«?rj:-  .   '"^"  ^n*  M 
«C  f croic  que  pouf  S  '°''"'  P^«  *  <l««n<l  J 


^^ 


i:cnc  dans  dcs  bmrfallEL     "-ff  *  !*  ^'«'"^- 
fans  r^pulnire.  Ccft'r^JJ!V^'^t'^'^^f«« 

f^oit  enteric  ,  tly^l^  ^^PvAnaftaft 
*affins ,  »pr^  avoir  ai«SS?^i**'*^-  ^  ^ft 


taiM' 


«t  t,A  K.  ^AANCB.  tiv.:j^r!l.   i4        ..... 
'oienc  d^)a  ^voy^.Ieur  chafTc  par  des  Sau-   x^Sy-^o* 
tges ,  qui  furenc  c^moins ',  8t  parurenc  fort 
landaliH^s  de  tout  ce  qu'lk  vedoienc  de  voir. 
Ce  fut  par  le  P.  Anaftaft ,  que  M.  Gaveller  L"  Affiffin* 
pric  la  more  dcfon  FrCrcj  ildit  auffitotaux  Jc™?*""^*** 
onjur^sque  ,  (i  leur  dctfein  /loic  de  fc  d^ J  *""""*• 
lire  au(E  de  lui ,  il  leuf  pardoaiioit  (k  taoti 
ir  avance ,  &  c|ue  tdute  la  grade ,  qu'iV  leuil 
mandeit ,  ^toic  qu*ils  l^i  ac^rdaflfent  uH      ' 
lart  d'heure  pojir  fe  difpdftr  i  mo^rir.  lis 
i  r^pondirenc  qu'il  n'aVoit  rieii  Vcraindre  ^ 
que  Pcrfonne  ne  fe  plaignoit  de  lui.  Jontel   ' " 
'^toic  pas  alors  au  Camp  ,  Larcfa«v6que , 


>nc 


il  ecoic  Anii>  alia  le  trouver  poarraver- 
^r  que  fa  more  ^toit  r^roluiyj||k>.ur  peu  qu'il 
imoignic  de  reflentimcnt  de  ce  qui  ^coitar- 
iv^ ,  ou  qu*il  pr^rendh  fe  pr^ivaloir  de  I'au* 
jrite,  que  M.  de  la  Sale  lui  avoir  donn^ej 
aais  que  s'il  demcuroic  traaquille ,  il  I'a^ 
^icde  laviij^. 

Joutet »  qui  ^toie  d*un  naturel  fott  ^ouj^^ 

ii^  r^pon^ifr  qu'on  feroit  consent  de  fa  con* 

uiec,  qu'il  croyoic  qu'oh  avoir  da  I'^ri  de 

pe  la  manicre  ,  donr  il  s'^toit  comport^  dan* 

ie  Cotnttfandenienr  ,?&  qu'il  fcrolt  plus  qui 

antent  dc  n*y  avoir  aucunevan.  lis  reco(ir» 

[lerenr  erifuite  au  CaitJp ,  &  dd«  que  Duhaue 

!ur  aperjfu  Jour«l  <iJ  lui  cria  qu'il  falloir  qu< 

ebaomcommandSc  a  foti  tour.  II  s'^ie  Hfi 

"iiCi  lui-mdme  de«touve  I'autorit^  ;  8t  le  pre* 

licr  ufage  ,  qu'il  en  fit ,  fut  de  s'empartr  de 

j  tout  <*  qui  itoit  dans  le  Magafin  :  il  le  parta- 

gea  ettfuitc  avcc  Larchey^que ,  en  difant  que 

[  lodt  leur  appartenoit.  Oh  pit{tcnd  qu'il y  avoj^ 

pour  rrcntc  mille  francs  dc  marehaadEles  ,  « 

yi|LC  milk  francs ,  toot  «•  efpoc«s>  ty^'ea 
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«M  la  force  &;  if  ^?"i5»df « ayoient  poa 

maiMctcis  Sfi  ^/°«  P«  fi'"  Eloign!] 
^  difficile  ,  qJon  iTSr^'lt  «^  ^«  «^^V 

fajiyages  bici,  Sffi^  ^  P««ncr  jour  croisg^^ 
're.  Iklc  prW  ^j^  MT*"^  ^  ^««  '<=ncon1 
d'rc  qu'il  en  devoir  v/nir  ^  ^  r  ^"""'^"^  o"! 
«aignoicnt  beXuncT  ^f^  *^°"^™^  ^'1 

ionticrsd'autr«fc^ 
«agei.Jcut.«r.,^iL"'°/jj;/  ^^°s  'cur  voi/jJ 

Sale ,  die  qu'clle  arrivS  £     ??"*^ ■?  ^""«  Relation,. 
*int.A-,j, «"'vaie     Mais  il  €:,,»  r-  /•_....' 


S^c,dKqu.el|e  arrival" 
WW,  &  dans  un  autre  en 


t;-.  "  -»"« KeUtiom. 
Wa.s  il  faut  fc  ftjuvcnl 
fc«5fftpaslui.q.,i 


.ii 


i^ifll'J*'"' 


II  tA  N.  FraI^cs.  Liv.  Xffl.  4t 
fes  ^toient  tout  nuds,  &  Tun  d'cux  avdit 
iolic  Cavale  grifc  ,  oui  portok^eillr  pa- 
5  faitsde  Cannes ,  &  tbrt  jo^pres ,  pleins 
irine  de  maiz  bral^.  11  ^H^ln6  ^nta  aux 


■■H^*-' 


16%7-9<3L 


i^ois ,  &  ajouca  que  Ton  Maitrc  Ics  atten- 

avec  impatience.  Joutcl  Icur  demanda 

;iavoienc  Chez  cux  des  Efpagnols  >  &,  il  ri- 

lit  que  non  ,  mais  qu'li  y  en  avoic  daijt^ 

Nation  voifinc. 

:lui ,  qui  ^toit  habill^  en  E(pagnol ,  ajouta 
avoit  ^t^  dans  leiir  Pays ,  &  qu'il  en  ^toit 
inu ^quip^ ,  comme ils Ic voyoient.  Iltira 
Hite  de  fa  poche  un  Imprim^  en  Caftillaii  j 
liSroicntcontenulfs  les  Indul^encesaccord^ 
(%^'Ie  S.  Si^ge  aux  Miflionnaires  du  nouveait 
lic^ue  )  apres  quoi  lui  &  fes  deux  Compa-^ 
|ns  pourfuivirent  Icur  route  vers  le  Camp  : ' 
'ihangerent  n^inmoins  d«  penftSe  pcu  de  terns 
^ ,  &  revinrent  fur  leurs  ps.  Les  Fran^i* 
appellercnt,  &  Icur  pr^fentercnt  k  manger, 
es  le  repas ,  la  nuit  (icant  ycnuiS ,  les  Fr;|n^  s 

ne  voulurent  pas  alter  plus  loin ,  &  le  pre- 
r  Sauvagc  demcura  avec  eux  j  les  deux 
fes  reprircnt  le  chemin  de  Icur-Villag^. 
Les  Francois  &  Icur  nouvel  Hotc  s'y  ron-  R&eption, 
■ent  le  lendemain  ,&  allcrcnt  droit  alaCa^"'°"^'"^»»«* 

ne  du  Chef-,  mais  a  peine  avoienc-ils  paru 
I'cnrr^c  du  Village ,  qu'ils  aper^urent  les 
icicns  ,  qui  vcnoienc  ea  c^r^monie  au  de-* 
int  d'eux.  llsavoient  fur  I'^paulc  en  ban- 
iuillcre  des  peaux  de  Chevreuils  pafRes ,  & 
iintes  de  diverfcs  couleurs ,  &  fur  la  t^te  un 
juquct  deplumes-,  qui  Icur  faifoie  une  ef- 
ice  de  Couronne.  Qitelques  -  uns  portoietic  .' 
!s  lames  d'^p^es  quarries  ,  comq|ie  le  font 
"'-  de^Efpagaols ,  &  done  le  niancbe  ^.toit 
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"  T"j-#!'*ff 
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"rteurs    par.     ^«  Anci«ns  «?tm<*«^  I  I 

Gucrricrs,«ng<SSv.^tH^^ 

%nc  dc  s  an^ecr  "Sffii',  ""^  ^«"r  I 

©ombre  de  ecu.       V*"9o««ProvenJj    Jj 
^^  Sale  ^  forj^;«^S'  "'*^^'  'Juitr^lL  a 

«SHvcrt  dc  nattcs    fur  ,  ?^''*:;'^«Mtic  fol 
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1  txR   ifRAHCLllV.   Xtlt.   4^ 

ctint  de  quelaucs  projcts  dc  guerre, 
-c  Prevcn^i  dcmcBroh  dans  un  autre  VI 
;e ,  oil  il  menalcs Francois,  &  oii lis fur^U 
ws  a  pcu  pre$  ooiume  dan*  le  Premier.  S^ 
W  apprqchant ,  leur  Conduacur  {escooiL 
Ifit  dans  fa  Cabannc ,  &  ils  y  paflirem  la 
fit.  Lc  kndcmain  Ics  Anciens  du  premier 
tllaee, les  vinrintrcptcndrc  ,  les raraetitrcnt 
ins  la  Cabannc ,  ou  on  Ics  avoir  r4g4Ws  la 
iiUe,  &  la  ils  Jeur  («changcrcnc  dcS/vivrcs 
•ntrc  des  marchandifes  i  mais  com^ic  il  ne 
trouva  pas  aflez  de  grains  dans  cc  Villace 
-ur  ce  qji:il  en  falloit  anz  Francois ,  Joowl 
invoya  fe  Corapagnons  au  Camp  avec  lc 
tOTCiT^al ,  &  refta  chcz  les  Cems  pour  acfafi' 
r  fcs  providoris.  ,  K''T\ 

Un  autre  motif  Tengageoit  encore  ^  dt- 
leurer  quclque  tcms  parmi  ces  Pcuples  ,  il 
jprit  qu'il  y  avoit  encore  dcox  FrancoifD^* 
mors  de  M.  de  la  Sale  cheat  nnt  Nation 
Mme ,  &  il  efpcrok  den  tircrplusdelureic- 
s,  cju'il  n'avoit  fait  du  Provencal ,  touchaot 
Miciflfipi  &  la  route ,  qu'il  falloit  prendre, 
Dur  fe  rcndre  aux  Illinois.  II  fit  doncchcr- 
itt  ces  deux  Hommcs ,  &  une  nuit ,  qu'il 
etoit  coucbddans  une  Cabannc,  &  qw'il  Be 
aormoit  pas,  il  cntcndit  quelqu'un ,  oai  mat- 
choit  douccmcnt^  cot^  deibn  lit  iilicgMda 
8c  4  la  lumicte  du  feu  de  la  Cabanne/il  aperciit 
lun  Homm^  tout  nud ,  ay:knt  a  la  iain  ^ux 
fleches  SHinarc  ,  lequel^  fans  Ini  dire  un 
I  mot ,  f aflit  a  c6t«i  de  lia.  /      .  ,^; 

II  lc  confidcra  quelquc  terns ,  lui  fit  mjef- 
ques  qucftions,  &  n'en  fc^ut  auc^ne  r^ponfe. 
Ce  hlcncc  lui  donna  I  penfer ,  ^  lui  fit  pren- 
dre fcs  deux  piftolos.  Alott  c^t  Homme  Cc 
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"recurs  ,  q»'ii  ch^^Tu  ?  ^  ?*""»"  "«  <lcs  dJ 

Rochcllc.  ^"''  G  «  o  L  t  .  T  ,  ^toit  dc  j| 
«al!lc:^:^^"^  terns  fibietf>risW 

^^  Pf  "<  ils  s'WScnt  ft?'  ^'i  'r°^«"^  <^"  ^ 
^«  dc  Icurs  fufils    m"-    jP  admirer  par  J'cf.f 

«ier  fare  &  ia  flechc  u^tje  ?r'- ^^ 

*  ^i  nc  Icur  rcftoif  nr^fo    ^*,g'"«n<^s  a.  traits  J 
'•^;  dc  Rdigi;„°"'*'^*=^^"«P^"s  aucuacteilf 

rr-  '^  '"^  &^'^1T'^^^^«P»rur 
'^on  ,  qu^il  avoir  kuiJl?  '  *.'^  ^^Pondit  que 

commc  nous.  Joutci  '^^5       *^*''''*  ^^^us 


I': 

»pr^«  da  feu.  jo„j, 

=™«^c ,  &  aufet 
jaibacoujuipa. 

'c«!  pour  un  dcs  d3 

cntdcuxMatelots 
inbinmoicRuxE^, 

*•  *  T  ,  ,itoit  dc  J, 


.■^^. 


aurojtjamai 


Icmeac  ils  ^toien 
tic  corps  peine  ^ 
.«avoicntrfpou3 
'slcsavoicntmc 
•^«avoicnteu<fel 
admirer  par  J'cff 

quelle  feur  cut 

lapprcndreima. 
'^bcrtinc,  qu'i|,| 

,gwnds  a.  traits, f 
'usaucuactciaj 

o«deM.de/aj 
t»&ilcnparut 
lyoit  point  en.' 
'I^wponditquc, 
*^cqu'4qua.' 
Pitunegrandc 
cfoftpcupj^, 
5faits&  v^tus 
point  <juc  cc 
;"»  &  com- 
'cplutotgu'il 
■«  JaSaJc, 


e  i,aN.  Ffli  ANci.  Ltv.  XI 1 1.  4s\ . 

le  fdoeea  plus  qu'i  s'afllirer  dc  la  route  >  1687-90. 
il  falloit  ttnir  pour  gagncr  ce  grand  Fleu> 
D^sle  lendemain  Rutcr  s'cD  rctourna  cbe« 
.  Joutel  Itti  donna  dc  quoi  faire  quelquet,.^ 
its  pr^fens  a  fes  Femmes ,  &  le  pfia  d'cni 
igcr  Ton  Camaradc  Grollet  a  le  vcnlr  trc^ 
r. 

e  fixi^me  d'Avril  Us  arriverent  rous  del 
ns  fa  Cabanne  ,  ^qaip^s  de  la  m^me  ina-^ 
ere,  fi  ce  n'cft  que  Grollet  n'avoit  pasyoulu ' 
faire  cduper  les  chcvcux  a  la  maniere  des 
cnis.  Cette  maniere  eil  adez  bizarre  ,  elle 
nfifte  &  les  avoir  fort  courts ,  a  la  rifferve 
un  toupet ,  que  ces  Barbares  fe  lal/Ient  croi< 
e  fur  le  haut  de  la  t£te ,  tc  quelquefois  fur 
:s  c6t^s  ,  ou  ils  les  mettent  en  cadenette. " 
iiollet  ne  s'^toit  point  fait  non  plus  picquer 
itt  vifage.  li  confirma  cc  que  (on  Compagnoa 
voit  dit  a  Joutel  au  fuj^t  d^urie  erande  Ri- 
iere  au  Nord-Eft  ,  fur  les  bords  dc  laquelld 
n  avoit  vu  des  Europ^ens ,  &  tous  deux 
I'ofFrirent  pour  Taccomppgner  au  Camp.  Il 
lit  charme  de  cftte  rlirolution  ,  ^  le-  huic 
eux  Francois  ^tant  venus  aux  Ccnis  avec  un 
beval ,  pour  porter  les  provifions ,  que  Jou- 
1  avpit  achetifiEs ,  lis  partircnc  tous  enfem- 
le )  8c  arriverent  le  dix.      ^ 
Pendant  I'abfence  dc  Joutel  les  Mcurtriers  . 
CM.  de  la  $alc avoient  feit  bande  a  part ,  ficSfttlp'^ 
voient  forme  le  defleinde  retourner  a  Saint  rent  des  au^ 
Louis ,  pour  y  conftruire  une  fiarque,  &tre$.. 
pafler  aux  Ifles.  Rien  n-thoit  pluschim^iique 
due  ce  projet.  Ils  manquoif;nc  de  la  plupart 
des  outils  n^ceflaires  pour  cette  conftrudibn , 
jSc  nul  d'ehtr'eux  n'avoit  jamais  fyu  en  manicr 
apciin.  Mais  c'dcoic  le  premier  i;f{ipt  di)  vcrtigCi 
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^<^    H is T o  r H  »   r* /  I 

fc  comble  iV  i„°"™' «"' .  qui  o„t  J 

«s  malheurs,  que  fi  ?,»!" '""<««s  in] 

<!<=  fifW  d«  5e«^3'  Premiers  I.  deflei3 

i'alla  trouvcr ,  &  jui  jf  °'  H^$^^  S.  Louis  1 

Village  acsclnisUqu^    /l'"'/^.  K''^'4 
depoudrc&depll,4^"2  j^'^",'  ^"°  P^"! 

^entolt  ^  lux  donncr  ramo?-?i"  5?^^  <?on- 

#     ?«« .vivrcs  a  tout  hS^rd  £  ^j  ^«"'-  '-"^flcr  I 

M-  Louis  .  &  propofaT  S^rX"  ''°y"S« 
f  .       '-^ywwr,  pour  allot  I 


© 
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Jf"«.quiont  J 
Cepcaaant  commq 
i  "  Innocens  dan 

Premiers  Ic  dc/Ieini 
.«cnefFetceuxJ 
wre  leur  route  dj 

:devoicnc^c^eIcJ 

»  /cur  t^tc  ,  ^J 
'  ^-oniphces  fe  difJ 
JesClicvauxchcd 
>agage^S.  Louis  1 
=  l«i&plufleur;l 
"oicnt  trop  fati. 

:oyage,qu'iIm^,k 
t  dc  s'arr^tcr .  au 
dans  le  prcmicrl 
ic  prioic  dc  Jeurf 
»«^s ,  dun  peul 
^ajoutcrdcquoil 
vouloitnjcme,/ 

n  billet.        ^  , 

Wlibcr.^  avec  fa 

clicr  qu*'il  con. 
d«cifcts,<j„i 
3;ofitaqbe,  /i 

srjfuffiracouf-' 

roient  Ic  troul 

^'curamafrcrj 
acjoursaprcsi 

^-oihpagnons 
■■>  pour  all(jt 
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lerchcr  Ics  Illinois.  Hipns  & ^uclqucs autres   liZj-^di 
e  furent  point  dc  cct<|ivis ,  ^  demanderenr    "- 
Surpartdescffcts. 
Duhaut  en  fit  dlffi^ultf ,  ils  fc  qlicredc-  Mortfiinefte 
;ht }  enfin  Hiensd^chargea  fon  piftolct  dans  ^^  Duhaut  & 
t^tc  dc  Duhaut ,  qui  alia  tombcr  mort  a**^  ^*°'°^*     ' 
juatre  pas  dc  I'cndrojt ,  oii  il  ^toitr«En  mem(? 
[ems  Ruter ,  ce  Matplot  Breton ,  que  Joutel 
lyoit  ramcnd  des  Ccnis ,  &  qui  s'^ioit  attachi 
I  Hiens ,  tira  un  coup  de  fufil  fur  le  Chjrur- 
;ien  Liotot  i  cc  Mif«rablc ,  quoiqu'il  cut  trois 
>ales  dans  le  corps ,  y^^uc  encore  quclqucs 
leurcs ,  &  fut  aflez  heureux  pour  fe  confeH- 
Jet :  apr^s  qopi  cclui ,  qui  I'avoit  bicfK ,  Ta- 
cheva  d'un  coup  de  piuolet.  Ainfi  Ics  deux 
Meurtriers ,  I'lm  de  M,  de  la  Sale ,  &  I'auti^; 
de  fon  Ncveu ,  fiirent  Ics  premieres  Viftimcs 
jde  i'cfpritde  fureur,  qu'ils  avoienc  infgir^ 
dans  cette  malheureufe  Colonic.    «  *  ' 

Joutel  j.qui  avoir  ^t^  t^moin  de  <je  mada- 
cre',  fe  faifit  auflitot  de  fon  fufil  pour  fc  d^- 
fendre ,  au  cas  qu'on  en  voulut  pareil  Icment  a 
fa  vie }  mais  Hicaslui  cria  de  ne  rien  craindrc, 
&  qu'il  n'^voit  eu  deflein  que  de  venger  k 
.mort  de  fon  Patron.  II  ajouta  qu'encorc  qu'il 
cut  ^t^  du  complot  dc  Duhaut ,  il  n'avoit 
point  confenti  4  fon  patricide  ,  &  que ,  s'il  \ 

ayoit^t^  pr^fcnt ,  il  Fcut  emp^cU.  Les  Sau- 
vages  neff^voicntqucDCjifecxle  cesmcurtres, 
&  en  ^toiencfprt  fcandalifis.  lis  avoiei)t  rai- 
fon,  &  ils  pouvoient  plus  juftcment  traitcr 
CCS  Francois  4e  Barbares ,  que  nous  n'avions 
dc  droit  de  les  regarder  comme  tels. 

Cependant'Comme  on  avoit  befoln  d*eux , 
Joutdi  Icur  fit  entendre  que  ces  deux  Hommcs 
aypic()(  mi(k$  le  tfaltcmcnt »  (ja'on  veqo^ 
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♦.        i«7-,o.   i^  '«ur  fairc ,  pour  •,„  •  ^  '^  =  »  ^  t^ 

^^^?s  par  vfolcnce  de"  c  ^;^f  >  f  Pour  s  J 
?°«  P« .  &  ils  parurc  '  r,"r  '""'  ^PP««1 

.  tion  .  pendant  que  tout  ccd  r"'^*  ^'^'^^ 

^  dele  traitcr  a  fon  rctu? ^' P^°"^"'°^^ ^i J 

Joutcl  alia  au  d\y,ZJi  ^  "L  ^^^"«^<=^ .  ^ 

"*!?'''TcndroientnlnT      P^'^^^  »   qu'iJ 

««  aux  Ccnis  da/lcr  en  J     *  *^"  ^  «^°«  PrJ 
'Oit  cnfuitc  cc^SiNj  ?  ^^  ^auvagcs,  on  ver  f 

^««  pour  M.'srror'^ '--  ^" 

Bande  unc  n<{ccffit?  "  fjP°"^  £?"«  d«  fa 
«  que  CCS  Furicu,  prXlf  '°  ^^^'^  P''  'oml 
effcrs  n'dtoict  ooiSr?       ^"''  P'^^^quc  I«l 

£n<!ircntdoncrv^e,Tda  ^r^^^^^ 
£*=";«>  &  Hicns  en  padt  an"'  ''  ^^"^^^  ^cs 
dc  Mars  pour  la  guerre   '    *"  ?^™™encemcnt 

viao,veA';rtie^°"'^"^^^^^^^^^ 

.,    ^^8ran<rn,arin  dans  eurs  r^L"  •*«  ^°'>  cfltrcr 
»cs  tout  b,rbouJi;^e7d^  P    ""*"*  **« ''«'" ' ' 

ona.CeJadurattoisheurc5,  ' 

aprcs 


ws^uoi lc^Ma5t«  dc  la  Cabaanc  donnki 
ttoine  dc  fes  Danfcu(es  un  bout  dcaabac 
1  P^ys  J  cc  tibac  eft  fcmbiabic  au  n6trc ,  ex- 
5p«<^ttal  alesftoilfa.  pfinpctitcg.  Onapferii: 
ogta?  Irao^M  qofles  Gcftis  avoient  {cai. 
«6^ncvjaoire  complete,  &  celui,  qoi ca 
^it  appprt^  >  oouvdlp,  afiSra  qu'ilVoit 
»»V  la  pact  couchd  par  twrc  ao  moins  dua- 

Xcs^Fcmmw  cwBnic^  anfliiA#priC 

^crdw«fra5€hiffemeii»poutaHeraudc4at 

cjoar  daw  ,te  Village.  tcursEnncil;^ 
•nim<$  Cstm^hMtmnos  Jcsavoicht  attcndiis^** 

tea  dc«  Fran^ort  les  ^ooovanterent  aiteWe 
lr^e, qu ilspriient  la f&ltc  apr^s  la  premiere  - 
licharge.  On  le^  pourfuivit,  &  on  en  tua 
:neorc  quaramc-huit  ,  tant  Hommes   que 

r„f^r*:*'S^'*^"'^P^'Sn«cntdesPrir2n-     ' 
iniCEs ,  ouedcux  petits  Garyons ,  qu'iis  crame^ 

[Berentiinsleur  Village,  avec  l?schevclu^« 

tut  enf»rc  plus  triftc. 

On  rcrivoya  Tunc  ch«t  ellc,  mats  ce^,   ^ 
^tott^aprdsqu'on  lui  eut  arrachVlii  pefu  ^''" 
la  tateioa  lui  mit  aiiffi  cntte  les  mSn«  cC 
qnil faut  de  poudre  &  dc plomb  pour  chaj! 
gerunfufil ,  e„  lui difant  Je ported ce  p 'S 

Wot  lavifiter  av^  de  parcilles  armcs.  Pour 
ft  Compagne,  clle  fut  ifvr^e  aux  Perfonncs 
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"--r-6— I  W..V  tui  iivrcc  aux  Perlonncs 
^fon/exe,  oui  s'^unt  armies  de  gros  bl! 
cons  pomtui ,  lamenerentdans  un  lieu  ^cartl^ 


ccni^po^otus ,  ».u«u«cQcaans  un  lieu  dearth 

...*..         . ....   ,     .. .. c... 


»"P ,  ic$  unes  de  la  poime  dc  leurs  Hi^IvS| 


'/ 


du  Chef   on  V  IVJ'    A  ""^^y*  '*  ^^aiinc 
u  v.ncr .  on  y  ^tendit  dcs  nattcs    fnt-  l^r 

SUclIcs  on  fit  affcoir  Ics  Andcns  &  *Iei  pi 
Jcur  fc  leva ,  &  fit  un  aflfz  teng  d^^  ""  ^: 
'wrs  ,  8c  fur  le  ftrand  fcrVM-e    «„•  >! 

roL^!?*^  af '« <5  dtfritrs^o?<ttt  dfetaie 
inam$dclcut$tcmmcs,^1«lnj|,rfftQ^ 


Piif 
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»i  tAM.ri^Aiici..xi-*.  xifi.  St 

les  rcccyoit  des  acnx  uUiiiis ,  Jcs  tournpk 
tn  les  quairts  parties  du  }Aond^^  kfpd^ 
Mt4  Tcrrc.  La  Pr<^(fi0a .iunt  fiRie ,  oi 
'^*«**!.S''»o<^  P*«i  <i«  ^mmh6 ,  &  avant 
ac  Petfonne  v  touchftt , Jl'Outcur  en  pr% 
ms  unegtandegamele ,  &  la  pr^fcnta  com- 
fie  en  ottrande  atix  ciiey«lui-es ,  puis  il  allu- 

ecsmitaes  chevelaces.  Cela  faiti  It  fcH.; 
Ill  «>mmenfa.'Ootrc  la  fagamitf ,  ony  fcr«' 
f It  d«  langues  dcs  EaoemU  ,  ^  avoien^ 
M  nids }  on  apporta  aux  deoic ,  jeuo«s  Prironl. 
fiets  dc  la  chair  de  k  Joame ,  4oat  notis 
kvons  rapport^  Ic  fapplkc,.^  on  Ics  forca* 
B'ca  mauMr.  Lc  toat  ft  ternfiiiia  pardes  chants 
Jc  dcs.  dm&$ ,  &  I*oii.,alla  rccpmmcncer  1m 
a&nci  e^rdmonics  dans  d'aucres  Cabaonc^ 

Apth  ccttc  Expedition  ,  ticn  ne  wtcoant    pam 
plus  Ics  Francois  chcx  Ics  Qcnis ,  ils  s'alTem  .prenncnl 
ilerentpQur  prcndrc<rtfin  Icur^icrniere  r^^^Fraajoii, 
[lution.  Hiens  commtn^a.d'abord  par  ddclajccr 

null  n'apro»jyoic«a$  lc  proict  4'allcr  chcrclicr 
llcs^  Illinois    .ju'ily  pr^vojroit  desdi^culi^^^^ 

linrurmontablcs,  Jc  d'«illcttr$  qq'il  uc  yott^" 
feas  rctournce  cn^f rana  pcwry  p<n|«iiQS^' 

If  ^^'i  «*«rmeic  faifon ,  mats  <oinmc  c^^toit 
|l4  fcule,  :qttiueat  ir^ritaWemeyBt  liinerm^ 
[  Hionsa  prendtt  Jepaai  d^Cpcf^.sqM'ilfttivi^ 
cTOt ,  qoi  ne  fcientoitM  pas  coupjbies ,  pea. 
filtoent^sfc^fletn  dcpaflTcr aa^nUnJis^ 
?  rr  le  jfouMn^ne  toramonccrent  a,fc  difpo- 
ftrKMcifonont  a  Icur  depart.       .   v        *^ 

XesSaavag^ayoienc  tort  enigoi^4  JwtdT 
te  dangers  .anfouiJsil  s'expofQit;,  tr^raw- 
lint  une  fi  grande  it^adiii  dc  Piys ,  qii  il  qc 
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■    ^^1^^  '  ^^^^  •*'«  ^  » l»lriii«aered 
lui  dowa  toMt  cc  q^a-iKki  dem«,S 

41  »igca  de M.  Cavehcr am  atteftsidbn  ^aiJ 
mcdrtw  de  /©A  F«irt :  &  <f  eft  oeu^^?/ 1 

Maine  p^it  a  ot  attentat. 
tesunsvoat^,  V^JX^^Oiii  ic  mreftten  marehe  bonr  al/i, 

J^  AoalUfe ,  Its  Sieors  Jowef  «e  ic  Mare 

.tu«rtnr?^f •  i*^^^^^^^       MunleV 
«uter  lear  avoicnt  domi^  parole  de  ' 

Woerjmaisrefpritdelteoi  ^ 

*fce2le$Cen«   fcUy'^biendl 
<iuc  la  nrfine  crarnte' ,  qui  avoir 

jwu  impreOIon  fur  Xaiti 

Y  encore  qdclui.  Nouk 

-feice  q^€  totis  ces;  Gen$-U' 
■que  nou»/amons  fniyi  Ics  ^ 
francc;  .    • 


K 


<;s^y 


ic  nC  m^t^terai  point  i  dictitelei  paml  .^g'^'-AA'-- 
Iffl^s  de  Icurl  yoyjigc.  Joutcl  en  a  feit  un  '?*7^^' 
^  i^Jf  I  forjt  circonftand^,  qui  n*a  rlcn  de  "«  "S'°* 
leif^intcreOant  poiit^eitc  Hiftbirc.  Lc  fculg^"'**^""- 
ccidenc  f|,cbi;ux ,  qqi  leur  fpit  furvenu  dai^s 
n^  fi  loDgue  &  fi  ptniblc  mafche ,  fut  la  pcrtfc 
[u'ihifircntdu  Sicur  de  Matle ,  lequel,  felon 
'«tcl ,  ^tole  un  tres.honn£te  Homme ,  &  qui' 
!  noya  It  Vlocquattieme  de  juin  ,  ert  fe  bat. 
pant  dans  une  Riyicrc  Le  vinti^me  de  Juil- 
c.fr ils  atriverent  aux  Akanfas ,  0d  ils  r^ncon-  ' 

W««^t  deujt  Ftatt^oisjrun  fe  nom^oit  th^ 
^fiuvAY y &  i'autrc  etplt  un  Charpentier  ap^v   ^ 
ti\6  COUTORE.         ,  /I,       a^ 

C^  flit  une  grandejoye  pour  lesVoyageuis  ^ 
Jc  (e  urouverfi  proche  du  Micirtipi ,  &  en  » 
Pays  de   cot^noiflance.   Les  dtmrlranfob  , 
avoient  (6td  envoy^s  atix  Akan(as  par  le  Chevar 
pier  de  Tpnti  au  retout  d'un  voyige ,  qu'ii 
«ypit  fait  |ui-m*me  jufqu'iTembouchure  da 
Elcuve ,  oil  M.  de  Ja  Sale  Ini  a%oiiltettn^  ren- 
nez-vous.  lis  y  avoient  comment^  une  Habi* 
ltyjon,&  paroiflbient  r^folus  I  s'y  itablir  ,    ^ 
in^eTperant  plurde  rccevoir  auconc  nouvelk 
idp  M.  dc  la  Sale.  M,  Caveliet  leur  apprit  fa 
itiort  tr^gique  4  mais  11  fut  ttt^i  eacr'eujt 
ku^pCj  n'en  diroit  ricn.  aux  Sa^^ge^  V  i 
[Uxd  ndm  du  D^fi|nta^ip#%«n^! 
&  de  qui.  on  youioit'^oir des. yiyi 
Qinois  &  des  Gu^ir    - 
J*^  <^veiier  prfletifuitc  Coutire  d'allec 
I  ^fo«iver  quelques-iins  de  Icurs  (^hefi^  de  leut 
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iaife  enteniie  que  Mr  dc  l|k.SaIc  avi 

tpcs-bcl  EtibUflJMnent  dani  le  Golphc  Mcxi, 
ej  que  ccux ,  qui  venoient  de  Jui  appreni 
~  ccttc  hei^ceiue  noavelle.,  Violent  dans  lei 
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J  roienc  bicntdc  ^cc  *  f?*  >  ^J^'^^*  detour  J 

^«Iquc  peine  ilTid^^^  n<JanmoiJ 

"e«  ,  qui  ne  dohw*,;  ^i?^^*  f^  )««n«  Pari! 

pendant  qoelZ.  r^^.   «°"P^"«  l««  «Wi« 

fc  m^me  jour  ilTa^"^"^^  ^^  Akaofas,  fti 
•   r^^<Jr.;^CL''^^^««««'ui,  Vilfage,;;] 

i«ic  Mid/Si  HsfoJ''*"^  ^"^^«P^n^c«^ 
la  ft  «;-«^j-.  ....   re»wellsehmt«l.«J- 
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«  dernJo'  des  Alka?<&/*  I  S?***,  etolenr  luie  Natl,iB 
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^o  commerce  xtsul 
ivcr  auprAt  d'eux  ' 

>'<smemcsftcour$^ 
o?te8  les  NatioJ 

"w  its  rcgaieren 

cureoc  n^anmoJ 

^desGoidespouJ 
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»•  Xe  jtfmie  ParJ 

archer,  rcftaauxl 

"Jtireiit  le#ot.| 
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"i'Viiragcap. 
Pyuria  pptirtig^  I 

■c«leviiiciieuf.f 
cleVjflagedc, 

seutr^rentdaoj 
luaroRBitfnici/i[ 

woit  en  ra^^ 
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^  '<^n<Mnbreu, 
Q  rdde  plus  au- 
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»ee  dtt)clievaliex  d&JToDci ,  lequei  4toic  all^  mg  ^T^ 

^indre  le  MacquiB  4e  Ddnoniville  pour  1'  p        ■' 

Euerre  des  TG>niioochouaoi»  Chacan    IcUr   ^'^^'^"  *g 

Idcnanda  ane^  empc^iTemenc  dcs  nouvellescoatrcnt.que 

dc  M.  de  USale,  &  il&  r^ndirenc  cju'il  les  M.dc  la  Sale 

t»oit  qttitt^s  a  ^ujiraotc  tifuU  dctCcnis.  Ils*^*"!]^'"  *^ 

ne  jtigerent  pas  a  propo&des'ezpliquer  daraii-^''' 

cage ,  parce  ^uTlls  vouloicnt  paflec  an  ^luc6t  ea 

'  Caoaoa ,  qii'ils  avoienc  be(binde  Cecourspouc 

^jre  ce.  visage  ^^vtnu  difficile  &:  p^rifleux 

dqwls  que  la  guerre  ^it  d^clar^  auz  Iro-         ^ 

jquois  ,  &  qu'ils  crau^oient  qu'oa  ne'  leuc         \ 

ttiii/^c  ce  fecoiirs  >  ft  fon  cfit  6U  ialbrffl^  de 

la  mott  de  M.  ^e  It  Sale.  j 

I^^bonheuc  pout  cue  Ic  Sieur  de  Bo  is-  lis  fo^r  o|»1{. 
HOMpBT  ,  Ton  Commia^le  dlCporoic  k  faire  g«  diy^t 
le  meme  voyage  ,  &  la  rencontre  fit  ^gale*  5"      ■' 
ment  plaifir  auz  uos  &  aux  autrcs.IIs  s'embar  <  **"' 
^uercnt^e  diz-buit-)  mais  tis  n'allerent  pas  fort 
loin }  les  raaavaJKcms  leseontraignirent  de  re- 
tourner  au  Fort ,  d'odits^oient  partis.  Ce  con- 
cret^ms  ics  d^concerta  d'autant  plus ,  qu'il  leuc 
6ta  toute  efperance  4c  reoailer  en  France  cettc 
ann^cla/,  Sc  d'envoyer  du  fecours  k  ceuz  de 
leufs^ns  ,  qui  ^loient  reft^  i  i'Habication 
de  S.  Louis  ^  aupres.^le  la  Baye  S.  Bisrnard  s 
iiais  il  ^lluc  prendre  patience.    #v 

Le  vint-fcpt  d'Qdobr^M.  de  tonti  arriva 
*»  Fort  de  S.  Louis  \  U,  Cayclicr  crut  n«Jccf- 
iairt  de  ne  pas  plus  s'ouvrir  i  hii ,  qu'aux  au- 
tres,  for  lamott^  M.  dc  la  Sale ,  &  comipc  il 
avoir  eu  la  pr&aucion  de.  i^i^e  foji  Frere 
avant  (k  mbrt ,  tin  biUetjImt^lncc^^  pouc 

ivendre  auz^  Illinois  une  fp^me  d  argent ,  ou 
a  yalcur  ei#clleceric8  j  "T^ti  ne  fitaucune 
4i£cult^  de  lui  remet^rc  da  njarchandifipi 
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hmtiu  Chine  V?J'^T»  9«'ilavoit 

f'fnce ,  pour  cnvover  5  ^""  ^"  P^tdt  en 
iFoie.  Pen  W.i..7.!""  K«P  crurent  r:..i!.„ 


J;e  J«  ma,Ks  aEj^V  *»«  f-  p„„. 


icvt  inutilcinent.  Us  Clamcoifts  nc  Uderem '-^ 

I  pas  a  ^trc  inftruits  rfc  la  mort  du  Clicf  dts   '^^7-JO, 
I  ™^?'^t"^c  ladifpcrfion  dc  fa  Troupe.  &      .       ' 
!  ^Ic  tcrtis ,  que  les  HabJtans  de  S.  Louis      * 
yw&foicntleinolns.ilsrombcrentfur  cux 
&  Ics  mafTacrercnc  ,'4  la  r^fervc  de  trois  Pill  • 
de  Talon ,  dc  Icur  Sotur ,  &  d^un  ParificiT dc 

bonne  Pamil^nomm^Euftache  dcBREMAN. 
qU  lis  emmen^ft-cnt  dans  leur  Village  -» 

Un  Italien ,  «jui  ^toit  venu  du  Canada  par 
Terr^,  pour  jomdre  M.  dc  la  Sale  ,  &  qui 
fans  dout^Jui  auroit  6t6  fan  ^tile  ,  en  J*i2f- 
truifant  d<^routc^  an'il delpicteair pour 

aflcz  tdc^au^^  lui ,  Qiuva  aufli  (a  vie  pat 
un  ftratagemc  Jfc  fingulier.  Des  Sauvagcs 
fc  nrcttant  en  Mi\  de  le  tucrV  il  leur  % 
<iu  lis  avoient  p^dtoMc  voutdir  fairc  p^rir 

S,.^''?"'r>^"*  ^'  f'i*"  tous  dansVoft 
coeur.  Cc  difcours  ^tonna  Iti  Barbaresw  fie 
rltalicn  les  aflura  que .  s'lls  vouloicnt  lui  Con- 
ner jufau'aa  lendcmain  ,  il  l^ur  fcroic  voir  .         ^ 
la  vcrinf  dp  ce  flu-il  ava iS^it ,  ajouunt  que . 
til  les  avoir tromp&,  jls  feroienfde lui  tout 
gqu'ils  voudroieot.  llobtint  fans  pcinife- 
'  lielai ,  cju'il  demandoit,  &  ayant  aiufl^lun 
petit  tnirojr  fur  fa  pqitritie ,  |1  alia  trouVer 

les  Sauvagcs,  qui  furcnt  tris-furpris  delfe 
^oir ,  comme  ils  le  proyoicnc ,  dans  Ic  co^ur 
dc  cct  Homme  ,  &  lui  acJwrdercn^  la  vi?.         Divcrfci 

D  autre  part  les  Efpagnofedu  Nouveau  Me-  ^v'^""""  d« 
xjque ,  que  ITntreprifc  dc  M.  dc  la  Sale  avoit  ?"'^*^"" 
beaucoup  allarm^s ,  ^toient  fort  r^folus  dctte  ^  ^^"'* 
rien6pargnerpourlatraveifer.llsenvM|ij£t 
d^abord  cin^  cent  Hdmrnes ,  qui  en  3|^e 
chczlcs  CciiJS ,  y  trouYcrcnrXarcheViqE^ 
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•  1  I  A  N.  F  H  AH  Ct|l  1 1.  X  U  I.   $9  ' 
Ihie  en  prifba  ,  en  attendant  uneoccafion  dc   i^g^.*** 
les  cnvoycr  au  NouveaaMe|:4que ,  apparcfti-         '' 
fflent  pour  y  travailler  aux  Mines.  L'lcalien 
lilt  traofpon^  a  la  Vera-Crax ,  6ii  it  fot  eii- 
ftrm^  dans  une  Prifon  ,  &  il  eft  fore  vrai- 
fcmblable  qu'il  n'cn  forti't  aufli ,  que  pouc 
hxt  tavoyi  aux  Mines.  On  nc  dit  point  ce 
quedeyjfit  Euftache  de  Breman.  Peut-itrc 
mil  joint  aux  Talons »  a caufe  dc  fa  jen- 
ncfle  J  car  on  a  cru  que  la  raifon  pourquoi 
ecQX-ci  furent  mieux  irait^s  que  les  autres , 
c'ffft  qu'ils  ^toient  dans  no  IgCv^d  Ms  nc 
poqvoient  avoir  pris  aucune  oonnoiffahce  da 
Pays  ,  au  lieu  que  ceux-la^coient  des  Hom- 
ines faits,  qui  auroicnt  pu  s'ifchaper,  &  dohncr 
en  Prance  des  lumieres  ,  fur  ce  qu'ifs  auroieoc 
pu  rcmarquer  dans  leurs  diflferens  voyages. 
Au  bout  de  huit  aos  les  trois  Afnft  Ta^ns 
itant  en  igede  potter  les  arines ,  furcnt  enrol- 
ls fur  r  Atmadilfe,&  emharqujis-fur  \cChriflo  , 
^qtii  en^toit  le  Vice-Amiral.  Jce  Vaiflcau  fiit 
pris  CO  i696.  parJe  Chevalier  des  Auoiers, 
&  les  trois  Freresayant  ainfi  recouvri  leur 
liberti »  revinrent  en  France ,  &  c'cft  par  eur , 
^tt'on  a  appris  toutefelcs  circonftances  ,  que 
jc^viens  derapporter.  On  a  ff  u  depuis  que  je 
Vice  ^.oy  du  Mexiqae ,  qui  avoir  retenu  ' 
J«i  leOr  plus  jcuue  Frer?  8c  leur  Sccur ,  a 
it4  rc!cv^  V  il  avoit  mcn^  avcc  lui 
fautre  en  Efp^ne. 

Telle  futfsirmalheureureiflrugd'unct^i^  Ce  qui  fe 
prrTc  ,  qucbien  des  chofes  ont  conttibu^  a*^*lf"J'^"- 
feire^fhouer.  File  auroit  apparemnillt  cu  aude  la  silc'^' 
apins  une  partie  du  fudcfes  ,  quon  en  efpc- 
fAt ,  fi  on  n'avoit  cii  en  vu«  qu'un  Etabli(Ic- 
inciu  ^  i'cmbouchtttc  du  Miciflipi»  comme 
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certain  que  M  He  I,  c  I  ^r      °" '  ^"^^  «ft 

qu'il  fir  au.  Gen^;ltn^/r"«  voyage  . 
«f«  Guides ,  puifqu-il?'!.  /  ^    ^"  ^'r*g« 

.     "endutout,mariltn  i^""'"™""  ^'  '^^iJt 

l„i.  reconnu  cc  qui  I'avoit  fait  Jrt*  ^      .^  "^  5**^ 
ia  Hntreprife .  ,^«e  de7rofi;  ^d^^^^^^^^^^^         ^^nX 
cx6cutcr  cc  qu'il  v  avoir  A^rvj    ,^^  P^^ 

•im)>orrance^d-avo     T'E^Jr/^^^g^^"^^ 
««c  partie  de  ll  fL"5   EtabUrcmcnc  dans 

tieri'sdeUT^rclIetw 

Ionics  Ang;Joircs  11  %2Z^  "^^ «°'^  '^^  Co- 

voient  bien  pXl^^^^^^  pou'- 

f'^ParlEtiblircraciitdclaNouvcllecVi.f 
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^uades}  car  II  eft 
voyant  d^grad^ 
yantbientot^c- 
luFleuve,c|u'H.. 
:flein  qui  dc  Ic 
emicr  voyage , 
Ic  ces  Sauvages 
ncrent  dans  la 
envic  de  s'ap, 
prendre  con- 
Barbe ,  &  poar 
i^ent  il  ncitt 

>  quand  on  cut 
ouer  dans  fon\ 
:s  fautcs  pour 
lide  dans  Ton 
Iwcourscntier 
^'upcgraodc 
icmcnc  dans 

fere  dans  Ic 
merles  fron. 
iot6  dcs  Co. 
itant  dc  I'in- 

Cjderoettrc 
:  <iu'ils  pou', 

'!s,MaItrcs 

Fran^oifc-, 

tn  de  Cfro, 

^i^iscjiredc 

ursEtablif- 

Jicileft|r-. 
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©  1  t  A  N  P  R  Ji  K  c  8.  Lit  X I !  I    tfi 

gRuvoit  Ics  arretcr  lontcms  j,au'il  Icar  ferfiit 
Jff^alors  dc  tra verier  ce  grand  flcuvc  »&  dc 
les  inqirietter  bcaucoup  dins  rAncicn|jc  dans 
Ic  Nouvcau  Mexiqtte.  Au  lieu  i«qye  s'ils  ttou- 
voient  Ics  Francois  Cur  le  bord  du  M iqffipi , 
lajateuffe  dc  ces  deux  Nations ,  naturcllcment 
incom^atibles ,  feroit  leur  lurct^.  '' 

"Mais  on.avoit  encore  en  France  rcfpril  " 

\  tellemcnt^f^ofcup^  dcs  Mines  de  Sainte  Bar^ 
be ,  qu'on^'oblVina  lontcms  a  vouloir  r^alifcr 
h  chimerc  de  M.  de  la  Sale.  On  fe  flatta  tni-     ; . 
mc  bibitdc  apres  fa  more  d'y  r^uffir  par  une ' 
intrigue  conccrt^e  avec  le  Gomte  de  PinA- 
lOssA.  CettcrelToUrce  maoqu^c ,  par cequ'ap- 
paremmcnr  ce  Comte|>ortoit  fes  pretentions    '  •' 
trop  biut,  &<jueds  part  &  d'autrc  oniric     . 
trouva  point. fw^furct^Sjil  parut  que  Iccbar-       x 
me  gtSft  lev^..  Outrd  que  Philipe  V.  ^tanft  V- 1 
inont|;i\ir#^Thrd»e  djlpagne.la  Cout  d«J.  " 
Frantt  n'auroiif  pas  fou^t  qu'on  inquicttat 
^«*  W§S°''  ?"  Artifri'qwc  5  mais  aj^es  la' 
mort  dc.'Wtais  XIV.  le  pUn  ,  qui  fut  propo- 
fd  au  CartnM;  Regence  ...d'^tablir'  une  forte 
Colonic dafifli  touyfiane,  donna  lieu  a  quel- 

•qncs  Avenrurlers  de  profiscr  dcs  brouillcries , 

3ui  furvirirent  cntre  les  Couf s.^ , France  & 
Ifpagne,  pour  reprcndre  le  projctdu  Sieur 
'  de  la  Sale;  Sur;Ia  foi  dc  quclqucs  Jlclations 

apocryphesVon  fe  flatta  de  fairc  bicntoi  cou- 

J^  dans  ,Ie  Royauipt  dcs  tr«<for#;  ijui  n'exif- 
.  tcrent  janaais,  qiv;dans  rimagirarion  6t°h»ii£.  '' 

tic  de  ccfWincs.'GcnsH:&  ce-  nonycl  enclfan-      . 

tement  prodmfit  dcs  cffetVcnoofc  plus  fii-  .    . 

ncftcs>quc.'|cux  ,  ouc  iious  vcijons  de  voil'. 

N«).us.  aarons  occaljon   d'cn   parler  danslji     '* 

%t  dc  Cjctte  .Hiftouc'i  done  il  eft  (Cfu  de 
.tep'rlndrt.k'fil.  ;. 
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DESCRIPTION  GENER:AtE 

nouvelle'france 

J^I^REQUATORZIEME. 

^cdonner  aux  Aodois  2  ••     '  ''  ^mportoic 


J^ 


-,,     o, 


^'tT'ffv 


^NER:ale 


a  fin  du  x/r. 
'»ns  la  fitua, 
ae  Frontenac 
:I*Nouvcllc 
vincrcprcn, 
il  importoic 
'pafjon  chez 
»  <*«  drmcs 
K«s.  C'<ftoic 
loicncc  des 
itablcs,  ch 
^  acvoicot 
lu  Gouvcj- 


Ik 

» 1  t  A  N.  Fr  a  n  c  e.  1 1  v.  X  i  v.  #j  .  ■' 
•WIS  voyant  changer  unc  d^fcnfive ,  que  fiout  "TTT^T" 
ibutenions  mal ,  en  une  vigpureufe  accaqtte  , 
Be  (KHivoienc  manqtier  ^e  reprendre  leurs 
prermers  fismimens  d'eftime  poar  hotre  Na- 
tion, 6u  du  moins  d'appr^ bender  que.Ieuc 
nonvclle'^alUance  avec  nos  Enncmisne  leur 
aairac  de  notrc  part  les  m^mcs  malheurs  , 
qu'ils  avoicnt  voulu  ivitcr  en  fe  d^tachant  dc 
nos  int^rtSts ,  &  dc  s'unit  plus  ^troitement  que 
jamais  avec  nous. 

Le  Comte  de  frontenac  ayant  dreiK  fon  Pro)ct  &  pai. 
plan  fur  ceprincipc ,  commcn^^  par  faite  SJ^jJfj^; 
avcrtir  M.  dc  la  Durantayc  ,  qui  comman- 
doit  toujours  a  MidiillimaKinac  ,  qu'il  pou-         / 
voir  aflurcr  Ics  Hurons  &  les  Outaouais  que 
dans  pen  its  verroicnt  bien  du  cbangemcnc 
dans  ics  affaires.  11  pr^paroit  en  m^mc  tcras 
un  grand  Convoi  pour  rcn forcer  cc  rn^me 
Poftc  ^  &  il  prenoit  fes  mcfurcs  pour  lever 
trois  Partis  dc  guerre ,  qui  devoient  entrerpar 
trois  difi^rens  endroits  dans  Ic  Pays  Anglois. 
Lc  Premier  fe  formoit  a  MontreaJ  ,  &  devoit 
^tre  cdnipofii  dc  cent  dix  Hommcs  ,  Fran- 
cois &  Sauvages ,  commtind^  par  MM.  d'Ail- 
Icbout  de  Mantct  &  le  Moyne  de  Sainte  Hc- 
lene,  tous  dcUx  Lieutenans  ,  fous  lefquela     .' 
MM.  de  Repentijfny  ,  d'Ibervillc  ,  de  Bon- 

KEPOS    ,   de    LA    BKOSSE  &    3eM0NTlGNC 

Toulurenc  bien  fervit  en  qualit^  dc  Volon- 
taires. 

Ce  Pvti  futbicntotpr^t ,  &  fe  mitenQm-  ^  ; 
|)agne ,  4ivant  ^que  d'avoir  d/liSer^  de  quel 
cAt^  il  tourncroit  (es  ar?pes  II  ^toit  dcftin^ 
en  g^n^ral  pour  la  Nouvclle  Yorx ,  rnaii*  le 
CoratiB  de  Fronrengc  avoir  laiflT^  aux  deux 
Commaadaos  le  thoixdu  Poi^c,qu'ils  devoicst 
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^Jans  Ic  Pays  Einem^  -A  «"/"t  pr^s  d'cntjcr 
fois  furcnt  davis  d'aller  j  ^f "^  '^^^  F^^n. ' 
^•jand  iis  ^coicnr  S  t:;d>'^^  ^^P"« 

P^5".  «?  Prcna„ro  In  '  ^'^  ^°"'°"  ^^  ^^- 
peine  J  ma  so..*:i    "'i^^S^'  ««  mourir  a  U 

tcnue  dcpuis  anaZlT    !  ^"°^'^  ^^oient 

occafion  dc  nois  inn.l?^  ^""^s  n'aroiftnt  pris 
P^nfcr^lcsSsf^';^;^-^^^^^^ 

Pt^  nSr  la  boan^if  dirlnT'^r^P^^^- 
^^ouraec  nc  liar  SS^-       ^'''"'''^  '''''"^  1^^  h 

«"iror#i  Orance    fT^r    '  ^*^^^^  '''«"  <^on- 
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la  Chii 
itietet 
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■'•"M 


;ercnt  pas  a  proBoi 
n  fiitpr^sd'entrcr 
■  tat  done  qu'apriJs 
nc .  qu'jTs  tJhrent 
«  fairc ;  les  Fran, 
droit  k  Otange ; 
It  bicn  loin  cettc 
irdcmaada  depuis 

f^epa/I^onavoic 
>«i  vouloit  la  r^, 

<^  mourir  a  Ja 
.  s'il  attribuoit  a 
•ran^ois-  avoient 
»  que  Jc  fcul  dc- 
adcmedrcrdans 
s  n'aroient  pris 

faute  den  avoir 
s  ayoient  pe^u 

'icnttropcom- 
3is*&  dcs  Iro- 
tot  voir  que  |c 

sieot  tSute  la 

;c,pcrriftcrcnt 
^onfcfl  ,-  f^a% 

marcher  juf- ' 
I  cndfoit ,  6ii 
^t  Tun  con- 
^orlar:  alors 
c  ahangcr  def 
^^Hl'attaquc 

pritauflitoc 
i  Weuf  jours 
outlcMon, 


»«  y  A  N.  Pjt  AM C«^  tl  t.  X I V.  ^f , 

Jtffqu'aux  senoaz ,  'iouTent  in£me  il  feloit" 
rpmpre  laeface  j>our  croaveiM>iimetcre  le  picdt 
d'ailieurs  ic  froid  itbit  ibtoierable.  * 

Nos  Braves  airrivercDC  an  (Q}ci|at  les  qoatrc 
heures^  deux  Iiea&  deO>rl3r,&  k  grand 
Agnicr,  Chef  dcs  Iroquois  du  SaultS.  Louis^^ 
{  a  )  voulut  Ics  haranguer.  Il  Ic  fit  avcc  beau- 
coup  d'^loquencc » &  parlaavcc  une  autorit^  j' 
q^nc  lui  donnoiehc  ,  noh  -  feulement  fur  lc$ 
Sauvages  ,  mais  fur  Ics  Francis  mcmcs  ,  de 
grands  fisfvicesrendusa  la  Colonic,  des  ac*. 
tions  dune  conduite  admirable » & d'uDC va- 
leur  h^roique  ,  une  vertu  imihente ,  &  ua 
^!o  toujoua  a<^}f  pour  la  Religion.  II  exhona 
tout  l(;^onde  aouMiet  les  fatigues  pa/Tfes, 
dans  refperance  devcnger  les  maux »  cpi'oa 
avoir  'louSerts  depuis  quelques  ami^ei  ,  fuc 
Jes  perfides  Xnglois ,  qui  en  4toieni  les  prin- 
cipaux  Auteurs;  Il ajoiitaqu'on ne pouvoitpas 
dout^rdcTaffiftancedu  Cidcontre  les  Enne- 
mis  de  Dieu ,  &  dans  une  caufe  fi  jufte.    : 

A  peine  s'^toit-on  rcmij  cri  marche ,  qu'oo 
rencontraquatre  Femmcs  Sauvages, qui don- 
n(;renN«a^tes  les  lugiieres  ,  dont  on  avolc 
Befoin  pouryfaire^n  fiircti  les  approchcs  de  ta 
Place. VnCanadicn i  nommd G reui ere , fut 
d^tacW  auffitpt  avec  ncuf  Sauvages  pour  aller  * 
a  Iji  d^couvirte  ,  Si  il  s'acquitC|rparhiitieffleiic 
bien  de  fa  Comjsaiinpn.  11  tccohnut  Corl;tr  lout 
a  fon  aifc,  fiins  ifitre  aper^u ;  $c  aUa  rejoindffe 
r'Artn^e ,' qui  n'en^toitqu'i'uhc  Uqjufe'/Oa' 
f  fj  Les  Irbquott  dc  ,  oil  i)$  demeurerbic  quel- 
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oe  Village  ^oient  reft^s^ 
iU  Prairie  defa  Magde^ 
Icinc  jufqu'au  maflacrede 
la  Chine.  Aprcscct^chec 
it:ierctlrci;eac  iMontrc&l, 


^ue  terns.  Eoiili  ua  p^- 
avadtk  difBifi  dc,  cc  Paiti 
its  s'^cabllrent  vtt-i  vis  le 
Saalc  S.  Louiir        *      '*'' 
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&atca^^  ^«  f;«^^^^^  Gens.  LWdg 

trouvcr  M  Si*  "*;*'.'  j'»  °«  ^«  Parent 
af<»?ut  Lcs  deux  Cn™    J    fifbitaas  ^'cn 
If  manierc  dc$  Sao^*  ^^°°  «« fccrii 

,  «^«.-Uti»i«Bottrgpeudcmai. 
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mat  fiirent  otfendui!*:  it&'^eutqneMoif- 
ttgoi,  c}ul  fuc  za^diot  uor,  &  conuneil 
sV>piiuaumc  4  yvoiiloir  entree ,  U  re^t  dans  > 
Ic  corps  &  9tt  brat  deux  coup^de  pertuUknne  |  ^ 
»lin.  le  nurent  hors  de  combat  >  maiiSainte 
Hclcoc  ^tantfurvenu ,  la  maifon  fiit  fbit^e  ,» 
6i  1^  blefiiires,  de  Montigoi  veng^es  par  la 
mort  dc  tous  „ccuj; ,  qui  s'y  ^toient  rcnfcr- 
ta6s.       .  '     *J\   .  ■    '•'■ 

Bicnt6t  cc  nc  flit  que  raaflacr^^  8c  pillage  , 
mais  aujbottt  dedeuz  faeutcs  les  Ciiefe  crurenc 
devoir  pbfer  des  Corps  de  giirde  k  tdata  les 

,  aveiuUfi*  pour  ^viter  la  furprifi: ,  &le  tcfte 
dc  la  Doit  tut  employ^  k  fe  taSxakhin  Mantec 
avoit  doan^ordre  qu'on  ^pawoat  le  lliniftte, 
4biTtiI  vouloit  fairc  fen  Prilonnier-j,  au^l 
iiit  tn^ ,  (ans  ^re  reconnu ,  flc  tous  fet  papien 
iurcnt  brul^S;  Lc  Sieur  Covark  ,  Major  de 
la  Place ,  s'^oii  Gml  aurdelide  la  Rivieie  , 
&  paroiiloit  Toaioir  s'y  rttraoebet  avec  fes 
Domeftiques ,  queues  Soldats ,  8c  des  San- 
▼ilges ,  qui  ravoieoc  fuivi.  Lc  Commaadai^t 
I'diiFoyai  (bmmer  au  point  du  jour ,  8c  com- 

.  me  on  ne  Youloit  lui  faire  aucun  tort ,  parce 
qu'cn  plufieurs  rencontres  11  en  avoit  tris  bien 

^u(6  avec  les  Francis ,  d'lberville  &  le  grand 
Agnier  fefliatgctentdc  la  fommation.  Non- 

■  fealiexnent  its  Tui  promireat  bon  qtuirtieei 

-  mais  ils  rafltnercnt  encore  qu'on  ne  toucbt- 
roita  riendece  qui  lui  appartenoit.  Sur^rtte 
parole ,  il  mit  bas  les  armes  ,  Aiivk  ks  tk^ 
put&'i  Corlar ,  apres  les  avoir  bien  r^^. 
8c,  on  iui  tint  exademcnt  tuut  cevqu'onJbii 

•i^itpromis. 

IJne  des  premieres  attentions  det  Ckels, 

i]ttuiitils  fc  vireot  lesMaities  de  toi^^  fy^ 
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qu'J  la  prife^ailoit  porter  JesPrironnW.ir«'T.'  *5"*^ 

dcs  vivres  ,  dpnt  on  avoic  Jafii??.  r   *"' 
.  voir  fuffifanimcnt ,  retardS^^^^^     P°"f- 

£»m  ,  fi  on  o-avoit  pas  «u  clnaZ?!^'''  ^ 
*iont  il  ne  rcftoir  plu,  que Tc  ,5  '?''» 
yainqueurs  arriverLt  Xa  real    &""> 

,        m^me  obliges  de  fe  ftn;^!r  o  ^  ^  '^**" 

g*foreatcu,is,o«pris:dffa«^^^^^^^^^ 
feut  de  pr^vayancc  couta  bcaucoJ  nluf A  ." 
!nIS,^  q'^c  I'ateaque  de  Corlar^oSTi 
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BE  tA  N.  France.  Li  v.  XIV.  €9 
dansla  CoJonie ,  fut  bienco^  troubl^e  par  un 
dc  CC8  accidens ,  qu'on  n«i%«roit  pr^voir, 
qai  hous  fit  perdrc  m^mmc  du  Monde, 
qu'U  nous  iinponoic  Ic  plus  de  confervcr  dans 
Ics  cii^oaftaQces  ,  ou,.  nous  nous  trouvions' 
tc  qui  nous  mit  en  ^angf  r  d^  voir  nos  plus 
fiddles  Allies  totimet  leurs  atn^sjcs  uns  con^ 
ire  Ics  autt^s  dians  Ic  terns ,  od  nous  avions 
plusdebefoin  de  Ie«  t^unir  tous  contrcnds 
Etmemis.  Void  comme-la  ehojf^  arriva       ' 

TiiLY  DE  Beauvais  ,  Licutcnant  ,  jfe  NtisAlWsft 
la  Brofle  ,  Lkutenanr  Reform^  ,  cclui -la''""^^"^'"""« 
,  m^mc ,  qui  s'^it  trpuvd  a  la  prifc  dc  Corlar  '°°^"  '^*  *"■ 
t^vifefenc ,  avec  quatrc  autrcs  Francois ,  de  "ecoanokL^* 
lever  ua  Parti  d'lroquois Ctoicns7a  latere  '"'"*^°""- 
dc(qucls fc niic  Icgrand  Agflicr.  lis  s'cmbar- 
{]uerenc  a  Montreal,  &  deUcndirent  1^  F|cuve    ' 

jufau'a  la  Riviere  deSord.  Lcvint-fixde  May 
Ica^  D^couyj«urs  entcndircnt  tircr  quelques  - 
coups  de  fufil ,  &  peu  dc  terns  aptes  ilsvapcr-      > 
^urent  deux  Cabannes  de  Gampagne  ,  ou  il  •' 

y  avoir  quatorzc  Iroquois :  ils  les  aftaquerent,    ' « 

^^es  fi|ent  tous  PnTonniers.  lU  apprircnic 
d'eukqjML,  fur  la  route ,  qu'ilMcnoieni  ,&  qui 
fondUifoit  a  un  Fort  Anglpis ,  qu'ils  avoicnc 

.dcflein-d'attaqucr  ,  ils  rchcontreroient  une , 
Troupe ,  dont  ils  s'^toicnt  ftpar^s  dcpuis  peu  * 

&  ou  il  y  avoft  cii<jore  trcntc  Homraes ,  (kng 
tompter  les  Fcmmcs  &  les  Enfans,  \ 

Get  avis  Icur  fie  bdfccoup  dc  plaifir  viimis  \  > 
^  loriqu'ils  y  penfoient  Ic  moins ,  ils  tombercnt 
dan^^nc  cmbufcade  5  ils  s'en  tircrcnt  n^an- 
moins  en  braves  Gens  |  tuerent  quatrc  Horn- 
»es  at-  deux  Fenunes  ,  &  'fircnt  quarante*      - 
"deux  Prifonnicrs  ,  parrai  lefqucls  il  y  avoit 
WrAnglois.  Aiors  ayaotcuavis  ^ue%t 
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cent  Mahinffans  les  atteftdoj^ne  iunejdur: 
nfe  de-li ,  ils  jugcrcnra  protpos  de  fiiire  re- 
tfaitc  ,  nitantpas  afTci  forts,  &  la  gard^de 
lears  Prifonnicrs  Ics  embarrafTaot  trop ,  pout 
•  ctpofer  aux  rifques  d'un  combat  fi  injgal. 
Je  ne  f^ai  ce  qui  fcs  engagea  i  prendre ,  iSur 
s  en  rctourner  chez  eox ,  qnc  autrt  route ,  que 
cellc ,  qu'ils  avoient  fuivic  en  \cm^  j  mait 
ce  detour  leur  icouta  clier.  IT'  * 
«randAgnifr. ,    ^<;  Jj^^^^'^f  dc  Jujn  ik  fe  ttllvcrent  Cat 

Ic  midi  an  bord  de  /*  Riviere  ^tux^Saulmons  . 

laqudle  fc  di<?harge  dans  le  Lac  Champlain! 
1  Cotxye  lis  avoient  lai^rd  Icurs  CanotS  affei 

*o»iy||^a »  lis  crurent  que  le  plus  court ^toic 
s%iqucr  d'autres ,  &  ils  mirent  fans 

Lm  7?fJ?  ^  *'*"^«-  Le  Coir,  dans  le 
nis/faifoicnt  leurs  Prieres  en  com- 
HS  furent  d^couvcrts  par  iin  Parti 
„5nquins  &  d*Ab<Jnaquis ,  lefqucls  al- 
loient  aufli  en  ^crre  contre  ies  Anglois , 
&  qui  Ics  pr|rent  pour  dcs  Enncmis,  &  /es 
chargcrent  le  lendcmatn  avant  Ic  tour  Le 
grand  Agnier  fift  tu^  d'abord  avec  un  de  (t% 
Gens  i  fix  autrcs  Iroquois  ,  dsur  Francpls  it 

deux  Efdaves  Anglois  forcnt^IcfT^s  ,&  on 
fi^  dc  part  &  d'autre  quelqucs  Prifonnicrsf. 
imbarras,  oii  ^e  hit  alors ,  qu>)n  fc  rcconnut.  Le  regret 
M.  de  Frontc-tut  extreme  des  deux  cot^s  ;  mais  Ics  IroqJois 
nacfc  troupe  ne  pouvant  fc  confoler  de  la  pcrte  dc  leut 
^::r^^.^^^>  ^^^^^  rcndre/  libcS^  It 
njcnt  A  «-cn™'""'*="  »  *3"^ls  avoient  faits.  Gc  rcfis 
tirc.  pfcqua  Ics  autrcs ,  on  s'aigrit ,  &  il  y  avoir  * 

J'^M^wntlrc  de  ce  rcflentiment  iratuel. 
£«^€t«ntcidc  irontcnac  ewr  bcfoiw  dc  toute 
fa  prudence  &  dc  tdute  fon  habilet^  pour  cal- 
mer ce  commencement  d'bragc ,  &itn*cB 
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Di  t  A  N.  FnANci.  Lit.  XI  VC  71 
vuicitbottc,  (|u'apres  bien  (ies  n^gociatioofr. ' 
II  fut  rcgl^  c|ue  les  AffgrcfTcurs  enverroient 
des  D^puttis  «vec  un  CoUier  au  SauU  S.  Louis., 
pour  protefter  qu'il  n'y  aToit  eu  que  de  la  m^ 
priCe  daustduc  cequis'^toh  paflif ,  fie  pour 
redemander^  Icurs  Frcfes  ;  que  leur  protcflta— 
tion  fcroit  bico  rc^uc  ,  &  que  tous  Ics  Prifoii^ 
niers  feroicnt  ^hang^.  L'Otatcur  Ab^naqui , 
qui  porta  la  parole ,  dit  les  chofes  du  monde 
Ics  plus  fenf^es ,  &  les  plus  tbuchantes.  II 
coRcluc  qu*il  falltfit  donner  des  larmcs  aux 
MortS}  fans  alterer  une  amicitS ,  qui  ^toit  fon- 
Mc  Cut  la  Religion. 

Le  grand  Agivicr  ne  fiit  gu^rcs  moias  pleui^     Eloge  du 
dcs^  Francis ,  que  dc  fes  Compatriores  ,  Sc  les  grand  Agnicr. 
MidiODoaires  hirent  ceux  dc  tous,  qui  reiTen-  "''^""^"^^  ^ 
tirent  cette  pcrte  plus  vivement.  Ge  Neophyte  "°^"*' 
<toit  lui-m^me  un  zi\6  MilTionnaire,  &  de 
la  manicrc  ,  dont  il  s'y  prcnoit ,  s'il  cut  v^cu 
encore  quelques  anodes  ,  il  eut  peut-^tre  con- 
vcrii  tout  fon  Cattton.  Sa  converfion  au  Chrif. 
tianifme  avoit  ^t^  Touvrage  de  Dieu  feul.  II     \ 
ne  connoiidoit  encore  ^ucuajefuice,  &  il 
avoit  a  peine  entendu  parler  de  notrc  Religion, 
lorfque  par  un  mouvement ,  dont  il  lui  fcm- 
bja  au'il  n'^toic  point  Ic^akre  ,  il  fe  fentit 
pone  a  vifiter  fes  Freres ,  qui^^rojient  ^tablis  k 
la  Prairie  de  la  Magdelcine.  II  n^oulut  pour, 
tant  pas  y  aller  feul  ^  il  communiqua  fon  AeC- 
fein  a  plufieurs  Agniers ,  &  il  y  en  eut  jufqu^^ 
ciiiouante ,  qui  fouhaiterent.de  raccompagner. 
lis  fiireiit  extf^mement fnrpris  de  voir  leuJts 
CompatrieteS  transform^s ,  pour  ainfi  dire ,  en 
d'autres  Hbmnnes :  tout  cc  qu'ils  remarquerenc 
dans  cette  Bonrgade ,  les  charma ,  &  ils  d^cla- 
xereat  qu'ils  n'en  (bitiroicnt  point.  Onies 
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I  i  ^0'  *'^^^""fit » J»  parole  dc  Dicu  trouva  en  euz  <Je» 
eoeurs  dociks  >  &  ils  furcnt  bapcififs.  JLeiit 
exeoiple  &  tears  difcours  ea  atcir^jrent  auan- 
tit^  tfautres ,  8c  le  ^{jand  Agoiec  Turtouc  iiiV 
tenement  p^n^cr^  de  ce  fta  Sifti ,  qui  fait  les 
Ap6cres ,  qu^  jafquli  fa  mart  il  nl  ce(&^e 
travailler  i^rocurer  des  AdorateoM  au  vtai 
Diieu.  Le  Ciel  benh  fes  cravaux  au  (tela  in^nie 
de  (es  efperances.  II  foacint  avec  cela  tou jours 
la  haute  reputation  ,  qu'il  s'^toit  &ite  a  la 
gucric ,  &  cc  fot  par  eftime  pour  fon  mcritc 
peribnnel ,  &  plus  encore  pour  fa  yertu ,  que 
les  Francois  s'accorderent  k.  lui  donner  le 
nom  /ibiu  lequd  feul  il  eft  connu  dans  les 
M(6moiEesde  cetemS'lL         ,  \    ,) 

'  Jprpfdition     tcs  AMoaquis  &  les  A!gonquin9,  dont  &T 
4usicur  Her- miiprife  avoir  eu  des  fuitcs  fi  fencftcs ,  ^toicnt 
»"♦        .     toutr^tnmcnt  arrives  dc  I'^cadic,  ou  ils 
s'^toieiit  fort  diftingu^s  dans  une  Exp^di- 
-tion ,  qui  n'avoit  pas  eu  moins  de  fuccis , 
-^  n'avoic  pas  fiiit  moina^  d'honneur  aux 
li^n^ow  ,  que  celle  dc  Cori;ir.  J'ai  dit  qucr,. 
M.  dc  Frontenac  avoir  form^  pendant  I'hyvct 
trois  Partis,  pour  entrcr  en  ra<&aie  tcms  par 
trois  diffiirens  endroits  dans  Ic  Pays  Anglois. 
Celui ,  qui  devoir  agitdans  la  Nouvcllc  YorK , 
•ftqai  pritco  cfFct  Corlar,  avoit  6t6  IcvcH" 
Mo^neal,  les  deux  autrcs  le  furent  dans  le 
Gbuverncmcnt  desTrois  Riviera  ac  dans  celui 
"v'^deQuebee  j  le  G^^ral  ayant  voula  par  cc  par- 
'       C^e  mcttrc  cntte  ccs  Partis  ua«  forte  d'6mu^ 
•laeion ,  qui  ne  manque  gu^res  dc  produirc  un 
bon  cfFct ,  quand  on  y  ^vit«  le  melange ,  & 
tout  ce  qui  a  coutume  de  faire  d^nerer  unc  ^1 
wuablc  emulation  en  une  pcraictQufe  jaloo- 


Id 


0^ 


t«5c  un  das  Officicrs  i  J.  ^i£  T°"?*^  ^  leur^cmds  .n„ 


-  --"»  unc  i.ettrc  ,  qu*i|  X-.| 

riBR,  Seigneur  a^sf*!^"»>^*«"f  Cm, 
JaifliUt  le  Lac  Cha^K  *?i*'«'^slcs  Tcrrcs. 

de  picux  a  quatie  BaftS3ifc?"!i** "?  fore 

«3|u'«  commaodoic  en  " 

*lattaquc.d-un  autre 

«  yateit  du' Canon.       '  ii     -r        '  "  " 

T<W#h/,    ^  ncfoutiarent  pas  le 

mm  
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» fiit  dcftinfo 
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Premier  f^«  <lcs  A(taiUat|$  ^  les  pdu  Braves 
nirenc  taUl^  en  pii^oes ,  &  Isf  autres  <j  au 
nqm^it  de  cijiquaatp^quatre ,  ficem  Piifon- 
niejrs  de  guenTC.  U  n'e^  cq&tit  aux  Vidorieux 
«]U*ua  Tran^ois  ,  mltm  la  ca|{&  cafTiic ,  8c 

?ai  moanic  U  IpodfMiHUfi?  viat^fepc  MaifoDs 
iirpnt  r^itfu  eii  cesMlrci ,  £e  deux  millc  pi^ 
qcs  de  Bi^cail  p^ruea(  daoa  les  Etabks,  od 
ronayoit  Ai^  1^1^.  W 

LeSieurHer-  ScnKjpticl&w'^Qph  CfB*^  fiy  li«u&  d'ttoeafles 
tel  force  ics  gfj,0j.  Bqurgadc  4«  la  Nouvelle  Angteterce  i 
iipmfn^  fefgmdmfit »  d'oii  ilpottvoit''ibiitir 
aflcx  de  Monde  poi^  env«lopp«r  Hen«l  ^^ 
lui  c^^f r  la  retraite.  Bn  effet  d^  Ic  fc^r  da 
m&PiM  jour  deu;^  S^«tv3ge9  vioieac  Taveitir 
one  deulr^cent  Hommes  s'av^nooieac  poucr 
V^caqueF*  tt  s'jrMt  dOScnda^Ksl  vvoicpris 
fes  me(ure6.poqt  fpmpn  celldi  de  I'Enaemi. 
II  (e  mic  en  hataille  fur  Icb^dd^uiie  Riviere, 
(iir  laqtiellc  11  y  avioit  U9  Pontibrtto»it ,  it 
9VQi(  &it  Qcct^  la  t^  de  ce  MfeNc-  il  * 
hmt  impofTiJ^e  anx  Anglpis  dei^P^  ^^i 
par  aucun  auq?e  endroit.^  > 

V^  fe  pnl&fitierqoc  poor  pa{pi;if  h  Pone ,  9c 
ip^rUaat  le  petit  noq^bre  des  Francois  ^'  ils 
&'y  et)gagerenc  avec  tH^acoin>  de  confiaace. 
Her^encs  y  laifla  avanccr ,  (a'ns  rirer  un  faul 
CQup*,  ^>nit  tout  jtuo  coup  il  fbiidit  fur  euz 
tij^  ^  la  m^nJU^pFemier  choc  il  ea  tua 
httit ,  en  bleflBBIbc  <AJigea  le  nefte  i.  lui 
^der  le  C^)a4p^«K^ataille.  Il  peidit  en  cecie 
ienconcre  le  brave  Crevicf,  (oaNevca  ,  8c 
unSauv;^  Sokoli^  tA  FRBSNitK^K^  fen  fils 
Atr^ ,  y  re^Qt  ;in  coup  de  feii^aps  le  genoiiil , 
dpnr  il  porteca  les  glorieuG;s  marges  )u(<]u*4 
^  otprt.  li  ^ft  -cpoftie  iHi]«uid'luuCapitaiii9 


■  '^'j^^.^ 
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DE.iA  N  rRAj»€i.  Lit. XIV  ft 
en  Canada :  il  Vcft  dift|„g«4  dcpuu  Z'Jl 


I  <f  5»  o. 


Apr^anc  fiMeAaion  Hert.1  n« fongct  life 
phis oualfl  retraitc .  «cii  1« fe avec bewcSo  ^  dc 
d intelligence  Ac de  bonhttir ,  maitattS^-T  t^uf. 

cntre  les  mains  des  S«uv«<m.«  r««  rn-^» 


joint  i 
Port- 


ft-"  -l^pruau  memc  cndroitque  le  Parti  di^ 
Gouvcmement  dc  Quebec  n'^^oic  quVdw, 

neau ,  fon  Ncvcu ,  au  Gou verocSr  Gdn^raH 
Wur  loi  a[,prcnd«  le  fuecis  de  fon  EntSfe  t 
;I  permit  e^  m^mc  terns  au  Siev  Ma'uojias. 
^ui  lui  avoitamen.J  les  cinq  Al^n«iins,4^ 
sen  retoumcr  avecent  i  J.  FrfnjoV^fi^^. 
diTpofa  avec  le  reftt  de  fa  TrottpeTalleV  ^iZ 
dreJc  Parti  de  Quebec  iJC«jiw.  ^ 

Ce  Parti  avoit  pour  Contaiaiidant  M.  it 
POJTNBU.  .  Je  ttoifiiow  dtt  FHs  d«  K 

fv^.^    M.NNEVAL.  M.  dcFrontenaa  W 

Sd^i^.riil'T  ^"  Acaclic,  parctiqatM. 
de^ihnpva^  fon  Capitalne  &  (bn  W , 

oaquisdri  Sault  dc  la  Chaudieni ,  aved  lef- 
quel,  fl  itolt  naiti  de  Quebec  lert^me^ut 

™^c  Couffcmanc^  lulfervoit  dc  Lic«*i? 

Pfi  n'avoit  pdieut  donnerqueti^s  pfu  de 
"i^  i  pawc  que  la  dlfttt«  c5  ^toic^ddt 
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«-f' 


'■r-jtr^i-w'T^;'' 
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^^  caoi  znhic  daos  tout  ie  Canada ,  &  cela  Ics 
obUgea  de  chatTet  pendant  la  route:  aufTi 
n'arnverent-ils  que  vers  la  mi-May  dans  ua 
Village  d'AWnaquis ,  ou  Pprtnc^f  avoit  ap- 
pai:emment  compt^  dc  grdffir  fa  Tifbvipe  >  mais 
ll  n'y  ttouva  Petfonne^  II  ponfla  plus  loin 
jufqu'^  un  fecoAd  Village  de  !a  mSme  Nation, 
iiw^  fur  le»bo(ds  du  Kinibequi ,  il  y  appric 
que  des  Guerriers  y  ^|pient  depuis  peu  dc  rc-r 
tour  d'une  excurfion  fur  Ics  Tcrres  des  An- 
glois  >  otiils  avoient  tu^  fix  Hommes ,  &  il 
ei^agU  CCS  Braves  a  le  fuivre :  it  fe  fit  join- 
dre  encore  par  quelqucs  adtres  Sauvages  des 
envirdiis  I,  &  le  vintcinqijidmc  il  alia  campqt 
k  qwtre  lieub's  de  KaskcU ,  qu'il  ^toic  r^Utla 
d'jKUquer«      ^ 

Kgji^^b^  etoit  une  Bburgadc  fitu^c  au  bor<l 
da  la  Met  *  avep  un  Fort  tres-blcn  bati ;  il 
t'f  Fnrrc*"'  avoit  huit  pi^ccs  dc  Canott  en  battcric,  & 
ne  manquoit ,  ni  de  munitions ,  ni  de»yivrcsi  - 
Dh  l%nuit  fuivant^quatre  Sauvages  &  deux 
Fr^n^ois  aller^at  fe  moitrc  en  cmbufcadc  aflea 
pri^s  du  Fort ,  jBe  un  Anglois  y  ^tant  tomb6 
au  pohit  du  jour ,  fut  tu^.  Les  quatre  Sauva-r 
gcs  ^rent  aul&ot  leur  cri  ,  dt  vers  Ic  midi 
-  Spquante  Ho^imes  de  U  Gafnifon  s'avancc- 
rcnt  ea,bpii  qrdr^  vers  rcndroit,  d'ou  il  Icor 
avok  paru  queyenpient  Ics  cris,  Ils^tolent 
pcefquc  dcMus  I  qu'iU  n'avpient  encore  rien 
-apetfui  naai?  les  Ndtrcs ,  qui  Ics  voyoietit 
v?iiir  ;  fireiit  Itfiik  d^cHargc  de  dix  pas ,  pub , 
fi^ns  leur  donner  le  tepis  dc  fe  reconnoitre , 
fondircnt  fut;  eux  ,  Tifp^^^  la  bache  a  la 
main  ,  &  profitcrent  fi  bicn  du  d^fordre ,  od 
deux  attaques  fi  brufques  Ics  avoient  mis  , 
qi^'il  n'ea  rentra  que  quatre  jlans  le  F<>^}04| 
;itoic|i5ril5  blgffis>  . 


-m 


-IM 


jBtAN.  Franci.Liv.  XlV.>7 
II  y  avoit  aupris  dc  Ka$keW  qoatri  aiitrcs  TTTTT 
^om  plus  petitt  ,  d'oii  on  commenca  a  titer     '  ^  ^ '^'    . 
lur  les  Affaillafts  >  Cc  quilesoblieea  de  s'^loi-  h"  .^°Sl<»'»  > 
gncr  ua  peu  /  apr^s  avoir  eu  un  Sauvaee  tu^  "^"''"""'^f 
fie  un  frS^ois  tieflK.  Surlc  foilMTpotl^""'  '"'" 

ncuf  envoya  fommer  Ic  C«|hvcmeuf  dc  Krf- 
keW ,  Iccioel  r^poiidit  qu'il  ^toit  nffolu  de  4       . 

ddtendrcjufqu'a  lit  more  Pottneuffc  trottva 
alors  un  peu  embarraa^.  H  ^toit  trop  avanc^ 

dttenic  de  M.  dc  Fronicoac  de  s'arr^er  a  I'at- 
taque  d'aucune  Place ,  &  fa  Commiffioa  ne 
1  autorifoit  qui  faire le d.f gat  dans  les Campa^ 
gncsj  mais  il  les  avoir  trouv^  d^riiesTac 
les  Habitans  fur  Icurs  gardes. 

D-ailleurs  il  avoir  ^t?  inftruit  il  !a  prJfe  de 
Corlar  j  M.  Hertel ,  qui  vcn<|it  de  Ic  jiindrt , 
lui  avoir  felt  part  dc  fes  fucc^  i  Scmentels , 
&  iI  lui  achoit  fort  de  s'en  retoumer  avee 
tooins  dc  ^loire  que  fes  Collcgucs :  outre  que 
depjiis  Parriy^  de  M.  Hertcl  rtontc  fa  Trou- 
PC  demandoit  avcc  in(^nce  qu'il  les  menatl 
laf&ut.  Tout  bien  confider2 ,  il  crnt  que  . 
dans  la  fituation ,  od  il  fe  trwiwt ,  ilpoiil 
▼oit  «terpi^t|r  la  voW  d^  fonG^nirtl , 
&  la  r^foluuotiut  prife  de  continuer  Partaquc 
de  Koskeb^ » les  Angtois  de  leur  c6t<  ne Wc- 
lenc  jHtt  qu*a  leur  Bt  poffible  de  eonftr$cr  '  ■ 

tantdc  Foils  en  m6inc  terns ,  8c  pour  Are  plus 
en  ^tat  de  d^fendre  oelui  de  Kaskeb^ ,  a/«*a 
renfoncercnt  la  G,rnifon ,  de  celles  del  puttie 
autoes  qu'jis  evacuerent. 

;a  naitduvintfixauvintfeptto  Aflageanf 

^«nHur  le  bord  de  la  Mur  k  cincmante 
pas  dc  la  Place ,  &  fe  couvrlrene  d*unetfp<«s 
<c  M<M:nc  fort  efcarp^e ,  ou  ils  a'avtfleat  rkn 

Diij ^ .:=^_ 


■I    T 


1'-'  \  ^^r^si-' ,   *>**^,; ' 


r 


Jif^a. 


^, 


.-f^-       Hf$  TO  IX  B      C  I N  B  Jt  A  X,  E^.  /\ 

-a  (usm^aie  dtt  jCanon,  U  ouit  fuivaotc  iI«t>£Y 
vwcnt  b-swnch^i  les  CaD^Ms ,  noa  pins* 
/^         Q«e  Icf  SsuiYag^  n'avo;cnt  lku£le  cxp^rieoce- 
r        4e  cate  m^uiere  d*attaque^;inai8  ]t  courage 

r     •  ?L^  L 1*^  *''  ^**~**  %pl^rcnt  i  ce  d^faur 
K  ^     44)ab|)etc.  ToM»qjfivfuUcrcn^  avecune  acd^ur 
cxtj|#99;f  ><8c  icommc  ils  avoietic  htv^ea^ciacat 
utouv^  dans  Ics  Forts  abandoniM&tous  l«ou- 
<Ui ,  dont  iU  ^voJeot  befoin  psur  rc/nucr  la 
Tcnc ,  Touvrs^e  avaofa  avcc  cant  dc  ykdTe , 
que  di^s  1^  (bir  du  vinc-luiic  les  AttU^doaua^' 
^dercDC  a  parleinentcr. 
Kaskcbfe  fc  '^    On  leiir  d^ara  qu'on  vpvdok  avptf  ^'tprt'^ 

cTifo?  .1?  ^""^  ^"^  **  ^"»  «*y  trouvoit  dc  vivi«^  i  d« 
faite  Prifoti!^?^"^^  ?"  ^^cmandcrcnc  fix  jours  pour 
niere.  dcljb*«w^  i  efpenmc  que  da^s  cet  mtcrtallc 

lis  (ecoieiic  fe^urus }  qi^is  on  lit  leur  aflo»nla 
WM  la  riuit ,  8c  on  oontioua  ^  pouflcr  la  ttjin- 
CMIc.  Xe  Itodcmaia  ils  jeitfirenc  qQantitfde 
gEeoiadvs ,  qui  oe  fireoc^rcfquc  aucun  cffc?  j 
mypVf Q^m^  de  la  Ps^jfladc ,  &  o^  dciyoj? ,    , 

ipr^.    ',    ^/ 

l«>AFffi<^voy««|  cectemacbiae,  qui  avao- 
^«  «PMJ©W?>  &  O^WW^ant  aociijB^  inoMa 
<««  c^P(Mkv  Teffct ,  paae  que  ccux,  qui  ia 
mma^  mftkts »  itoijmt  i  «onwrt  daos  ia 

r»^^««jfa^^4riKHer«tM  ua  Pfvilloa  blase,  ^lors 

oM.  48  l«?«f!iaF  ^t  4if « ,  ^  Go^vtracur  qu^il 
nV  avoit  plus  d'aut^s.  «oaditi9ns  i  cifigj^r 

;fOiii:ifli  iqucdefenindfe  Priiboilierdc  guerre 
AVCC  GQ^tc  r«i  GarniTqa.  CftQfficiervtt  b«n 

.quUfalloit  s'y  mCbiidre » M  Gwh  cueffet  fur 


^ 
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S^^«g=,  *  JprtJ  avoir  jBenAi 
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jj&i  envoys  i "5*>j" "^'o^wcowres mettrcen ^ai ^fe oaf- 
Ri.chiiiiuia.  ierdtt  commerce  de$  Anirlou,  ft  dc  ne  poim 

S^ •  ^? **  ^^''  ?*'"  *^  Mowicaln. 

^^Ti  ^"5  MicluUimaMinac ,  fous  U 

XS-   au  S^ur  de  frA^ORTi  LpuvioN*. 

Wr«iae  Reform^  ,  acompagn^  de  Nicolas 

/  Jcrtpt.  Cdui-a  ^toit  chaiwT^  «r^en$  du 

/  VOuvetn«»irG^n<raIpourrcsSauvW.&le 

^icft    qu  cut  alort  Ja  Nouvelle  iaSen 
gW>s  Poftes  aYanc^dai«4e»Kiiisi|^dK 

6loge.  •g.??»f?n^R'^»&j[cftcciTainqi^xe<i^i- 

\  S.^!5P*T8'"'f  '^"  Wcp  dn&a?^ ,  A:q»i 

I  £??  V  ''W"^^  ^nfiiiHMin  an.|>Mi^  dftla 

^Iigfoj  ■  n  itoi?  pas  a^  gpOt  de  ^1.  de  Ffonw 
^J^aiflcui|u;>  ^cirpp^^i^^^ 

W**«b.^  «  vcnu  la  plmpve  fott  om- 

Dtagc  ibicn,  des  Gens,  &  attirew  toujours 

'tn^k.daa0  le  (>7»r  ^cni  abmiii«  Gp^i 


"•l^^-- 


Itf^O, 


»i  tA  N.  iRANct.  Liv.^xrv.   81 
des  Envieux  ^  qui  ne  ntanduenc  gu^res  I'occa- ' 
lion  de  perdrc  ceux ,  qai  les  offiifqueHc  .  |c 
qui  la  trowent  aiftmcnt ,  lorqu'ils  one  ii  fiiirc 

€eftdcft,oi  M.  de  la  Diirai^tayca  faitunc 
tnftc  experience.  AirectouiJts  »nre$dennf- 
fite,  qtfj  peovcnt  faire  parVebfr  an  GehtiU 
honamcaux  honneurs  dc  laWuerre ,  &  des 
ferviceieffcnrielrrendusi  la  NouvclJc  Fran- 

cc ,  ilriy  a  jamais  <te  que  ce  gu^l  itoit ,  quand 
il  y  eft  venu  ( s  >.  OWig^^'fui  la  finlc  fe, 

i°"w  **^^""«'  1m  armes ,  il  ift  cntt<  dan* 

par  fon  mrfprit^ .  mals  toujour^  ^urfuiW 
par  fa  roauvaife  fonuhe :  il  fcrfmotidans  I'in- 
•digencc,  &n'a  laifi^ifesEpfansqaedcPrandl 
«effipl«  &  dc  la  naiUjitice ,  fans  riJn  poui 
Ja  lomenir.  \-  /^ 

Le  Coftvoi ,  que  cortdnifoitM.  dc  UHyU  J-e  co„voi 
1  T>  ^***^««»«t»P»goeaca»tquarante- trills «ft«"4»*F»f 
ran^M ,  ddkft  pldUeart^toleoc  bien  aifcs  dc '"  ^'9<i»oiK 

{SlL«I«  ****'^^'*  ».potir  allcr  chercher  Ics 

dc  Micliillimakinac ,  &  qoc  b  craihte  iici 
PartiaJroquois  be  lenr  avoit  pas  wmii  ^e 
«arer.  «x  Saava^ct  i*eiiil>aiwi*rent  IK  vec 
wx  i^  an  D^achement  de  tfcnfc  H^Snek 
icompMnd^  par;MM,d«o.tAV  Capl^Su" 

-tfc^fes^eortcr  pendiitft  trent^  lienl«s. !  U  v 
'     H$  ^artirent  le vint-deux  dc  May .  ^«Jfe 
kn(»emain  il$  d^coovrircnt  dco^  CanoKlr 
^Boif  en  un  lieu  ncmmi  les  Cksts.  MM, 

Jan.  Cahwwn  Safiercs.      dTSbST^?^'^^ 


/ 
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Iff  COtTVoi 


/^ 


sf*. 


'X-'.- 


.\.-t 


.'v'-ff . 


^w 


I  (fO. 


V 

tft      H  f  4  T  O  tR  I    (oTb  M  B  ft  A  I  il 

d'Hofta  Ac  |ile  LouvlgiDy  ,  qui  j|iiga:eii|  quilt 
a'^coicac  Ms  (cult ,  envoycrcnc  v cnce'HoiiK 
Joci  dans  cvpif  Caaoci ,  i^  ioixantc  pAr  Tcrte » 
poor  tnTcioipec  r£nneiniyj4«  toute«  partis  Les 
ptciAMrs  tcK^iberent  dansruht  erobufcadc  >  8c 
tdaytttet  d'abprdun  onwdl^tt^  bout  por- 
ftO^'i  ks  Irpqwiois',  qurila  im;  vby4iieilt  poiot , 
ks  tfhoififlaM. ,  6c  tirand  coapf.  iucs.'  A,^^ 
dans  k  C|aoi  de  Mi  de  la  Geoktr^yt ,  odi 
avbic  vottlto  abocdtr  le  pitmier,  il  ncjreua 
apr^  la  j^rcmkre  d^chiractque  deuxHoiib- 
OQf  V  qui  at  foflenc  pas  bic(!es. 
Loovi^  ftdo^fperoic  de  voiKatnCmjUU- 


iS^dccette 


V.-; 


lactre  d'avaiKtr ,  dt  pciurde  rifqiicr  Ics  prtieaK^ 
dontil  ^toic  Pojteur ,  &avec  eux  toiit  WULicik 
dc  k  n^gpciatitfn.}  dont  il  itoitckar^.  A  kt 
fia  pcHinaat  |1  (c  kJdt  gMMC  aax  inftaaccf 
du  Comfnaadaat«l(d«M.  d'Hofta.  AitflitAt 
VwU  Va»t»  jgr^Bur^la  ijljw  da  oaqoabtc  4 
ipiataqof  ll0iim» ,  It^Mpoiarikt  dir  rfioncf 
All  i  la  ch^iiigc  fat  fi  biutque ,  l(  £utt^ii pror 
•OS  vqac  trcaielfpquojs  (uientWi^  pj^uficttss 
Elciftp ,  <inahym  m»|»m,ackrcfla^catbif^^ 
.dcia  peine  i^;«r«aabarqiMK  pcwv  fe  iiuHKcr.  Ik 
^jeac  an  npndwQ  die  tcfivsa  Caaott ,  Ick^di* 
^ta  <kce  iHtfli  p«Bidttifir,iio;boa  efk|.„  .  .^ 
MM.  d'^fta  ft-  4e;  k  Gcnemye  ^mt 

»iufnds  p«tt^^>de  .te9i»  apt^  k  Moncreaf , 
Qty<mit  dc;k  utt  de  leuoi  Prifooniefs 
aarCooKC  de  Ftontcaac  ,  qui  k  remit  M' 
OiireoaJbar^  ,  Icqtfid  fat  fbie  fenfibk  a  cecte 
laatrqnc  de  cqfifAnce  :  un  matre  iut  ^ft^  ^ 
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f  .-/I 


■■\ 


k' 


»t.  lAN.^iiANe'i  tit  ^tv  n'. 

f  1  V  po^t  ftirc  voif  iu  nbavfcia  to/h^/^- 
taWt  5  ,fs  s'aetacfhewnt  Ms  iii'hS^ii^ 


I  ^i>  o. 


oil* 


=£il^. 


rr 


.**..^-' 
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»'<  i?  0.    «W|n«  Bktt^loignrfs  ^  ffe,ieconcilJer  avec 

lc$  Fratooois.  Enfin  ils  ponercnt  la  pctfidic jaf* 

-^tt*  violer  Ic  droit  dks  Gens :  ih  btftkrcot 

^|UX  Francois ,  qui  avoieac  accompagd^  eet 

•  5?/*  -If."*  5***  *^*  *!"*  «"P*c^  q»*on  fut 
Jflltnik  4abor<r  de  cetce  trahiroa ,  maistin 
retap^anit  blentdc  qwe  lit  Cakoiii  pcriif^ 
jienU  iFouloir  la  guerre ,  8c  Te  Gduvernetw 
©tiMpil  ne  diftera  poiAt  aprcndrc  ies  precau- 
tions posm'^re  tJoint  furpris.  II  d<wna  de 
*oii«  ordrw  pour  la  fiiretf  derQuartiefs  le; 
pint  expoOSs  mx  ravages  de  cm  Barbares ,  ft 
jpour  cct  cftet  il  fit  dcnx  D^achemens  dc  ft s 
«dlIcatM  Tronpes.  Le  premier  ,  deftin^  k 

.''JBi  6f J*  ^^  ^^M  %  <'«pol»  Moiitrcil 

P%^i^Ri*ier6  dc^til^, itSit  «>ftiman<W 

^  KJ*  T*r?*j."  ***  <^i.E«««ONi(»  ,  Capi^nt 

Aeforiii6  J  It  ftcond  ycjtoi  devdit  nenit  ea 

mtti  tout  le  refte  du  Pays  jufqu'i  la  Capitale* 

f  «oit  fata  les  ordr^  da  Chevalier  de  i^  M  ot- 

V  /  ^ ,  auffl  Capitaihc  Reform^,  te  Chevall^ 

dt  Clennont  en  arrivant  4  Pteihbdadiii^de  1^ 

-,  Rivkte  ,  i^torit  que  des  Et^ns ,  iwi  y  ijar- 

jpieiii  des  Bifttaox ,  avoient  ix6  dieWs  pit 

*s  Ifwpiois,  ^1  les  pmufuivit ,  &  d^lWra  fcs 

liiniis,!  lafiferve  d'im  ftal»mic  <k»  Ht- 

Him  ivdneiit  tutf  d'aboivl ,  paroe  qu'il  iic  po^ 

veil  pat  Jesruirre.  -if. 

kur  paic      T"*"  "^^'^  «!ccBRta  par  la  Kiflttt  det  Prai- 
'^       n^<lM»nfiedeMobtrealV%ed^ 

til  H^tiint^  kqiiel  ep  dooaaairis^att  Sieur 
COfiOiiBST,  Licatenaut  Reform^.  CetOTfi- 
.  w^  fftgna/la  aaflttdt  vlnt  ctflfffltoauDCs«ft 
•    dMttJt  chercher  l*Ennemi  V  qui  fit  la  moiei^ 
da  dMmifi  pout  Ic  zcocoatrcr.  Ut  Ice^voit 

..J.*^r::r:^"-\,„u ■. .^ ,„^, h:::^ 


y 


^ 
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Kitnt  iMFiainoa  avee  baocoBp  dc  itfolu- 


I  6^  o. 


SfSl! ,?:?'»'«.*-'  •»-«.. '.  Colonic."^- 


Mixhu,u^a-AofltieSWdc  lactfi! 
BJ«  C-»},  qui  commaiuioic  m  Fort  de  Im 

iSTiiMf  T?'  ^?^»>~i«»«  one  Plot" 
^^Mtsfncle  iac„  dc  S.  Looi,.  On  nedbuu 
P«gi«  W«ni  q«e  <^  nc  fo&nt  des  Iroqnoi,^ 

goKi  Monti«il,4oiWoitS^  fcs  ordiS«oS 
fiurc  avmir  le.  Habitant  dcia  CamS^fc 

Jf  me,  TM«  PafrBier  que  c'Aoit  fc  «3 
<:««voidt  MicBiHimai,  doot  j^  S^ 

fljtte  arrmi  M<Mpt«al,  «  ibt  reoiTaw 
*«Wiooi  de  tdlitc  la  ViMc.  U  vS^ 

?oiis  Its  Ciicft  ;  jb  parlertntfoli^bictt,  &  its 
pamtcnt  ^trc^ns  les  dif|tofitioDTle,  ^m  £^ 


.■?* 


6  9  0, 


«  Nf  vtu  J»  Brtod  Agni«n  ^      * 

Pluficurs  cris  dc  mort  :  Jcs  Sau^f  JS 


H^ 


»*»  yrid^is.  J'<fn«i  partly  iiilleors   T1-*1 
eoovemcmflnc  de  M«MrliA  J^TL.    1?*.? 


Ics  reeiU  avec  omTnAnH    k..:.  i^  ^^ .  -*<■ 


J^J,^^h  f"^  pMofiott  .  puis  les  a^anc  "^T 
aiRfiibl^s ,  il leur  <lic cpi'il ^oitchann^  ie  U 
•irpQGuon,  oil  illes  ▼oyoit  de  oe  £iir»,  oi 
pMx ,  ni  xtirt  ovcc  les  Iroquois  j  qtfils  nc 
pouyokot  plus  itwa  qiill  ne  fui  lui-mimt 
ntok  d€  let  MMicruivie  (ans  idkhe  ,Jufqa'4 
gqu'il  lf$  eftt  lediMtsllm  detnander  hiaL 
—.?•***.  ^  P«*  i  q«*il  iw  prioit  de  croi« 
wri  ne  lalcttc  aecordcioitqtt'a  das  cotidkiont 
JgakiBtot  avantajjeufcs  aiix   Fnn^isHteJk 
iaars  Alii«s,  puilqae  ks  ons  n'^oieat  pa« 
moins  fei.  Enhins ,  que  ks  aHCrea.      .  ♦. 
^  llajdut^nTakeqn'il  les  crayehttopbmves 
G<iw,&tKipfirtc^reiiieot attacWsJfcfe  JWbn^  4^ 
■%  ,>pr  i'abaadonner  4  la  Tcilkde  le  voir  at* 
idqu^  par  one  Arm^  de  kurs  £iineim&  coni^ . 
«M>BS ,  &  quTilne  s'l^ldbtt phis  que  de  d^ibc* 
rtr  sil  ^coic  phis^  proposifalkr  au  devanc  dft 
•ewe  ArnWe. oti  dc  rattendre  de  pkd  ferine, 
gi^&ns  kuK  donner  keeps  da  n^pondre » ii) 
mmttxiaiomc  de  kur  mectie  en  ttuant  la  ha- 
cha«^«A  di&iit  qii'slicoic  fort  perraad^^'lk 

^tttfcffviiokiicbko.  Uac  out  pas  m^me  VU 
{i«cpiia«ia«tegiikd  de  comme^ceri  cfiaattr  , 
k cafletAtila  inam,  faClianr«i<fc  gucncj 
»!  vowMt  kut  «ontt»«  Mtxtt  ^fop^'lnwii^ 
J|oo  ltt»t  de  com^re^  kor  t«te.  Toot  ficd  . 
J^l^  Honame  . «!»»  ff»k  fiutv  tout  av«e 
•Wf  t  ■  t***!'***'  '-^  fiattvages  furent  eiu> 

mciJcue  hu  r«pondiftnt  que  par  d«s  M^ 

fwmatioM,  qui  radacoiv. :  da  kor  cbufeti' 
leoicnt.  ^ 

tci  vMinkttf  d'Aout  k  Chevalkr  de  CJer-    Alfanne 
•huh;  ,  qui  avoit  eu  otdre  de  itioooce^  laMontteai. 

RiXKic  #$«^  potu  oMtvmtef  hmmk^ 


-liTI— 

o. 


%! 


■  j^;. 


^m^^^m^^m 


hH 


mu  a  Cb^wfibly :  fur  quoi  ks  fignaw  S 

l«ttl  Houunc  dans  leur  Quanier ,  war  y  o^. 

^«l&ceqi:i"   r«'«>«o»«»airfitlar<^aH4efonAtia^e 
•Vpafli.^   2S.^Tvadcdouze^„Hom«^^:    / 

f  r^s-dinf <,uclque«  Saiivages  du  SMttk  i  ^ttk 

jroavcr  i:U  Jcur  Pcrc  Ononthia,  iTIy/^ 
^clqoc  chofc  cTimportani  iSw*c3LSS 

confid^irable*  Chefs  dtt  Sauk  S.  lI^^i^^ 
•  adreffmtaniO^taMaiseaSttioilio.illMt 

ri'^  T^%  I'Enncmi ,  fa„  la  pS^pa- 


,r^ 


M 


^""f.,**  »«»*»»  Je  hone  Pew.     -  " 
"r™    .'*'■  •  *  *«  <|oenat-liii    il  n. v;i 
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r<^rochesj&on  qc  luj  r^dit  rien.  Toot 

daDi.Ie$  m^mesfcntimens  ouc  ccux-ci,  & 
rihac^  d  avoir  <ionn^  lieu  i  ce  pecic  ^dairdf- 

'■  *      "      *~      IOC 


m 


dcfltts  fcs  Tcim.  Chacon  paurioit  »'e»,ie- 
U£t    fir.  l"^?'"'  qu'ils  n^ivoient  ricn  v6 ,  ni  re^ 

•IPS  allcrcnt  prefltr  leurs  recolccs ,  poor  Jc& 
miclJw  ^s  aYoicut,  boHieotip  appr<li«rf^. 
6cux jours  apri.««  Bayi  dl'a,^^**^ 
fur  un  Quartici;,  Bomm^  /-.  Wa#  ,  ^i^ 
feuIciiKnt  d-uo  «wt  dc  ricufe'^e  celai ,  od  1^ 

Jeurcfitc^jpjnt  defc<q«ir  tonbuwScKuit 
&  le  Co2^ii.dan»  de  cc  Qo«mri»'a«v<,k  ^ 

omu^itaa^,, A  <tuatrc  fcumet.  t>^  <Jk. 
2f?>  P^«  W«t,l  cl»r«s  W^^ 

1. 


'-Kv 


iif*';^  :,•  i 


1^90. 


i»i  laN.France.  Liv.  XIV.  9^ 
ftcoars  coriiacrable ,  qui  ycnoii  dc  Monctcal , 
ft  ik  rcgagocrcht  Its  Bois.  Cc  Pani  n'^coit 

3u  an  Ddtachemcnt  4e  1* Armec ,  qui  avoijt  6^ 
dcouverte  l^r^k  Plaque ,  &  dont  nous  verrohs 
etfiotiUcu  Mel' fot  Ic  fort.  Lc  Comtc  de  tton- 

a*>yt6  Ibu  res  Courcors ,  &  d'ayoir  recu  cc  pe- 
tit ichec fous  Ics  ycux dc  Ces  Allies.  II  comprit  . 
tout  le  danger,  qu*il  auroit  couru,  fi  route  I'Ar- 
xntt  EDncmic  lui  fur  alors  toirib^  fur  Ics  bras. 
Ic  jourradme  de  cette  avcnturc,  c'eft-a- 
dirc  ,  le  quatri^ne  de  Septembre ,  <c  Giniitil  ^-  ^^  Fron- 
aTOitaflembMpour  la  dernicrc  fois  les  Sau-?"';  ?"«> 
▼Jig  ^ui  detiiandoicnt  avcc  inftancc  kur  ^' ^"  ^"'**- 
«|K  :  il  leur  dit  qu'ils  devoicnt  ^trc  contcns 
?  P1?  '  *"^"^^  on  'cur  avoit  donn^  les  mai- 
Jhandifcs  j  qu'il  cut  encore  fait  davantaee  en . 
leur  faveur ,  sll  cut  ^tf  av'ertj  plutot  de  Jeqr     ~ 
arriy«e  j  au'au  rcftc  ,  s'ilsViitoJcnt  plaints 
par  le  j>afR  dc  la  chcrt^  de  nos  denr&$,  les 
frao^ois  pbuvoitnt  Icor  6irc  avccjuftice  Jc 
mthe  reproche  j^'il  apuouvoit  tout  cc  que 
Perrot ,  fon  Envoy^  ,  leur  avoitdit  de  fa  imc ; 
qti  lis  dcvoKiititrc  convaincus  que  leur  lot^ 
tetdelpandoit  qu  ils  fiflcnt  la  guerre  auzir^. . 
qu^is  i  que  pout  lui,  a  ne|K)reroit  point  Ulia- 
ttt,  qae^pcttcKyipii  ne  fl«thuimU^e,i^u'il 
ks  eit^ioit  i  1i  Wcelet  Hmis  ccITc  inC^S^  cc 


> i^i  -  l*^  /SV'H*^'^ **" moment oereiacJjc J 
qii  xl  avo«  ctn  devoir  com  encer  pat  eux  , 
|»atce  qu'ils  Polemics  premiers  Autettrs  du 
tea!  I  qtt*on  ijpiipar  ibn  ordre^paien^  Ics  Ag- 


■^ 


-•*!+ 
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sv^ 
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__ It     Hi  St o'i It  t  G I  a  m  . , . 

goer  quclqauii       a^   le$^aV4K«   narr!r£.i- 
fort  contcns  de  lui  &  dc  tous^^rJ^"^' 

<chffc$  dc  la  repararcnten  ^iMT  'cur  «pan  les  Irpquois 

tons  croh.  uTaSt^J^^^^'g^^ 
vagcs  ^cane  revcDiit  a  Ucbaree  dans  I*.  L3^ 


'  I "  •ppcii 

^' Vwmows  fa  KcomnO^J^  U^ 


mmiM\\    ^^-*-:  ■■■■ 


•S    \f 


;  » B  I. A  N. F B i£N c B.  Lit  Xf^r  «.. 
"cuner  ,  YauTQit  envMl  k  feJr-  -.*,. 


1690, 


T «  'v»  oicn  imedfible  i  (ii  bom/*  .*ti 
arok  manqti^  i  «  devoir  nn  «S??^/  ^*** 
fi^bictipcS^c  «s  dcTui  vnl?!  ^'\^"'*^," 

W«^«c  plus  conformes a fc$  v^ritab1<cs  in- 

^la  trahifoWlcsavok;  poor  ainfi X: 
Sf^  i  comraaer  cctte  alliance ,  qu'il  avSc 

une  difppfition  pIds  fivorskU .  «./.  il  A_ 


r^«;«-  «j  T  x^  "CTwoorner  dans'  fbu 
devoir  avoir  ^«^tottr!b«K6,,  contrrftfi: 
VMBc  de  Ton  attaeittin«n»n».l»  U.  fcT—i.: 


voqiic  deTon  awacbeinentpour  1^  Francjis. 
^  >  it  ae  tarderok  n*«  ^  u'  urii:^.. 


comt#  toi  ^il  «.  jarderpit  pa,  i  Wdirfipcr, 

Cettc  t^donf?  fit  {«(:%,;;  repqim  M/dc 

Fro^«j  5e  fa  mauv^f?!,  JSr ,  &  dte  Ja 

diW ,  qu'clle  loi  aVoljt  Jnfiir^ ,  iJ  dpana 

ttc*eif^ii.«Offitoe  fi  taifoonablc  ,  &  dbnc it 


■m 


i-m:i'W 
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I  6i>0. 


Unc  Flotte 


J4  HrSTOlRE  (?ENB»AIB 

fcrviccii  maisil  ^uc  bicntdc  a*autrcs  z&^xttt 

^"tV^)*'^'.  ^*J«»^«c  a'0<aobre,  commc,. 
11  le  difpoloi^  a  rctourhcr  g  Quebec,  un  (5fl|- 
cier  pareitja  vcille  de  ccttcCapitalc ,  loi  ro*- 
dit  deux  Lettcc?  4e  M.  Prov6t  ,  Major  dc  U 
Place, &  qui  y  oomtoaiuloieea-^o  abfeocc 
( » ).  ta<f  remiere  it<nt,  dmbt  da  doqal^me , 
&  portoit  qu'un  Ab^naqui  venojt  de  lui  don- 
ncravis  queweotc  VaarcauxitQicntpattisdc 
B^n»  ^  qu-on  aiEroit  qu'ilf^toiew  deOlo^ 
a  faire  Ic  fiitgc  de  Quebec.  ~ 

^.?p'i?eifiicfj  5r  ?Tr'  France  fut  en  pitie  rede- 
.  rt  .  vabledcioaralutjitoit  venuendouzejoarf 
^PMfis^ggf^Sc  ajout^aM.  Provot  queJa 
FTotte  Anglofc  ^coitcn  Mcr  depuis  fii  fc- 
maines.  U  fecpndc  icnrc  da  Major  .^toit 
du  fcpt »  &  marquoit  que  Ic  Sieur;dc6ANOJlr  i 
vuLE  J'ayoit  averti  qu'il  aVoit^crdt  ve4 
Tadouffac  vintquaire  ^meas  Ai^ois » dooK 
hu^t  luiavoicnt-paru  fort  groi.  te  Mabr 
ajoucQit  que ,  fur  cet  avU ,  iJ  avoit  dicacU  Ic 
Siear  de  GrandvUib  ,  Caa  Beau  Ircre, 
aVcG  uncBifcaycnc ,  8^  ua  Canot  bieu  atnuS., 
poyr  avoir  de$,  nouyelles  plus  cecaitie«. 


le  fiigc 
Quebec. 


de 


Cc  qui  fut 

lull'  que  ] 
_5  Fiootcc 
fiit  furphs. 


f—T'  wN'*^  »»v»,  uuuvKUCS  plus  GCMUOeS* 

,  ,    •    w",   ^<»0'>»ett«0|ti3<a<tal.«utqaelque  peine 

proche^fans  jju^lcutfculemcnt  fu  |e  vent 
qu'pn  «moit  a  B^a.  1]  s'einba^  a^a^ 
inolnslUr  rhcure  m^avccM,  dcCbampi- 
gny  dads  un  pern  MtwUe  ,<)b  iUpeifcrcnt 
pe«r ,  *  IfricndamaJoier^lpij,  tra|$^eurpsii«r 
foirunfecpod  Courier  deM.  "^toipiM  aft* 
pmqud  Ici  Deiiioi(eHcs#i?  tapxte  ^^olS,. 


^V 


V  I' 


.^ 


•r 
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") 


5>o. 


jjroicnt  ^uipnfwaupr^i.  Tt<loHrac  par  unc 

^^*^'*^*  ^^•*"":^^  ^ 

^<ic  qiila»»itli  plu,  wntfibu^  i  trompcr 
**•  <*f  «o«ciiac .  &  irle  tranquilifcr  par  Val 
port  iCWbo: ,  ^cft  qtt-il  ctcZc  Ics  AngloS 

fuppofi  que  1  Acadie  arr^ccroit  les  Angloirplos 
lonjem.  qtt!cM,,5e  ly^^ 

fcj p*«;ruadcr,cii,?il pa^ibmr  dcjaflx?n  Sbdc 
f or««  pQw  awaqwr  ea  m£ne  cems  toiirc  la 
NoufcUc  Fraocc^encorcmoins que r Acadie 
flic  compile,  &^uc  Ici  Conoids  iS^^J^ 

-'flW^?^  1"?*^;^  «o«?»*iI  0ccx,nnoiffoit  pas 

avooMTtt  qucpuauc  Bkia««,,foit«  anpStlAcad^^^ 
d«  ^Iton  avoioit^  pant  a  la  vuK  dc  KaGccW 

JJC  i  M.  di  Ponwwf.  On  avoir  fm  deiwis  4 
Qichec  qw^  c^  U«n.ei»s,  atrivS^r^ard 
ffl^J**^?^*'^^^'*  •-cucnttoSS^aS- 
t^du  Port  Rj5^,  M.de  Frontcnac  ayoic\cci 
«tt  mois  de  Juil  et  Ja  c^afirmittioa  dc  X 

Moqsaii^ipl.  OiiilWtpit.  n  "       ""^ 


H 


Hut  ,  oi)  fe 


-  w 


f.(  .-t 


^    '_    '^  •#"   H  I'^T  ft  r  A  i  '  O  ft  irH  i4  i  i"^  **  .': 
I  6  j»  o;    •»vint  fix  Hoinine|jdc  Giwoifon  i  &  iurhul/ 
»;efleft  de  mton ,  qui  n'^toicnt  pas  m«mc  *i^ 
l««t^rk    Ixt  HwrRJcret  lottifioavions  V  btfdh 
jtoit  fiOteti  I« Place, i«#ieotfi  pc«Jcfe?libJ 
r«,  q^'dl^  nc  pouvoicnt pa^la gararidr djtt^^ 
«*  uin  coim4eiiiaiii ,  8t1m  y  frtahqtiok  As 
a»Iamenca«  tone.  Lei  aiKKea  Pbftea  Metif 

StloL!       h^>^»*«*?«*y  Ui/J.  tin  Soldat &  a3dt 
Habicans »  cfiii  ^ient  de  g,rfe  i  Tehtrfc  dt 

3«flin  du  Pott  Royal »  apef^rent  dew  Uld! 
•  poar  y  enttcc  n»  tiMtiMt  anffiidtno^ipt^:' 

r<»t  ari  riiil  pr daaa  iitt:<!iid^^^^ 

Kat  au  Foift  tersrla  onxc  tetares  dfc  iltiie,^* 

Wt  Ictir  rapwt  M.  de  Ma«aey>J&  for  It 
champ  dierlwiMp  da  e|if6«pj^ 

Itt  Habitaiit  di<«  itfadt^  M^  Sl&It^^>r^> 
fip.*ttM-Fteg«rdeiqaii«^^ 

inkn^.c6Qdm6n  i 


W^; 


■'mw' 


f*  ^  AN.  Framc 


^  *|.  de  ManAeval  rctint  UtvI     ^-  ^^ 


I-'Ooi 


w  «pr  ,  «  nc  pouvant  comottr  fur  lea 

GuilJaume  Phib?  d.f dara  d*abor J  i  M  t>  .- 

dc  lui  dire  qa'binw'  i^^i:^!  iJ  S!""  ^"''^^^ 
Habirans  reroicAt  confervA  iL      .     ■  ^"^ '^* 
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9%        H-(  S  T  <^  t  IL  1    G  E  N  EH  A  L  B 

d^s4or$  la  r^lution  ile  tout  accordcr ,  &  Je 
octidn  tenif..  ta  facility ,  ayec  Uqutlle  il  con- 
lentlt^ux'iieniandes  dc  M.  Petit ,  &  ia  con- 
daite ,  qu*ll  tint' dans  la  ftthe ,  ac  k^flcnt  pre(^ 
que  aucun  lieu  d'cn  douter.  Ce  qui  eft  certain* 
c'eft  qull  ne£t  ancunc  4ifiicult^  fur  ri«n ,  & 
que  iTcctefiaftiquc  iai  ayaat  pri^fiide  met- 
tre  cette  Capituiatioii  par  ^rit ,  il  \t  nfaCa , 
en  diCint  que  (a  pacok  de  Gdo^ral  valqit 
mieuz  que  tous  les  ^its  du  raonde.  M.  Pe- 
tit ettt  beau  infifter ,  il  n'cn  put  tien  tirer 
davantage. 

M»  de  Manneval  ne  fut  pas  meme  anfli  diffi- 
cile, que  fen  Envoy^}  iiam^diatedientann^le 
xetour  dc  celui  ci,  ilicririt  au  G^in^ral  Anglois 
qu'll  s*en  tenoit  a  ce  qui  avoit^t^  an^t^,  ic  que, 
fr'il  votlok  blen  lui  eAVoyec  (a  Chaloupe  le 
lendemain,  11  iroit  lui-ti|^aie  le  tioaver  k 
Coa  bord ,  pour  lui  dombcr  unie^prcuvt  con- 
vainquante  de  la  franctufe ,  a  vet  laqirclle  11 
traicoit.  Phibs  eavoya  fa  Chaloupe  ,  le  Gou- 
▼erneurs'y  eml:farauii  }  U  dpiculaclon  fut 
confirm^  de  boucae  cti  pnifence  du  Sieur 
prs  GoutTins ,  Eerivaio  dc  Roy  ,  fiyfant 
I'Oficede  Gimniiflaife  Ordoonatsttr  au  Port 
^oyail  i  bi  le  G^n^nU  AagMt  jkjouu  qu'il 
laiubit  au  dioix  de  M.  dt  Mcbnetjii  d'etre 
nieo^  avec  toute  (a  C|anufi>&  tit  f  raace  ,  ou 
a  Quebec.  /  --' 

.  Le  douyernear  t^oigaa  qull  atmeroit 
tialeux  allei  en  France ,  .&  Phibs  lui  piottitt  de 
I'y  fake  tcanfporter.  Tout  ftant  ain^  condu , 
M.  de  Mann^val&^rAaural  Aagloi><le(^- 
jdlteat  a  Terre.  Le  Premier  fcittit  Icsictefii  du 
foirt^u  Second ,<cle  rendit  Mmcrede  rout. 
A  la  vue  dp  I'^t ,  gi)(<;  H:o\typic  ^cce  Vh^^ , 


--. 


tien  urer 


X  6^». 


Aoitnt  Tvr^    ?^S         ,  HabiWttS  ^  qui  point  gard6c. 

par  «4l7tffl^'^rrS'|'t'» 
MM  .cMa^^illt^^^^^^^^^ 

n«rs.  Ildoiifta-aa  GonVerndir  fdh  lo,*;,  «w«* 

Koy.ficyttftoitfcSi^ri^IIt  ,Il74^^ 
ro*»t  fon  arccnt    a?  4^^^  J^  /Li    ,     «>'cVA 

|;;^f^,oufc.GenscommlrcntlgS 

qui ,  a)>rds  avoir  rtirfric  Goavfi.^  1*  ^^  ^^^ot  eft 
l*Aca<Kc  ,  ,Jtoit  deS  dans  c^1?r''":''''f°Jf^^"^^'  P" 
pour  fes  afFaircs  pa^cS  *S  *•'*''!"**  ^"^"^'"' 


■ ''».-' 


EiJ 


^^ 


^6^0. 


l'.«lcViller 


lod  HisTOiRS  Generale 
'  Ton  GMnmis ,  dans  le  defTcin  de  faire  ta  Traite 
le  long  de  la  Coce.  Le  vint-fepci^me  de  May  ^ 
comme  11  retournoic  au  Pore  Royal  ,  fans 
f^avoir  que  Ics  Anglols  en  ^toient  les  Maitres, 
Un  vent  contrairc Tart^ca  pouc  fon  bonheur  a 
I'cntr^e  de  la  Baye.  Alois  ne  voyanc  point  la 
Sentinelle  ordinaire ,  il  fe  douta  de  quclque 
chofe ,  11  fe  mit  dans  un  Canot  avec  M.  Da- 
mO  u  R  r  Gentilhomme  Canadien  ,  &  un  Sau. 
vagc ,  pour  s'lndruire  de  ce  qui  ^toit  arriv^  j 
^^  apres  avoir  fait  ttois  lieues  ,  il  aper^utun 
Navire  Angtois  mouill^  dans  la  Riviere, 
fur  laquelle  ^toit  bati  \t  Bourg  ,  &  entendic 
plufleurs  coups  de  canon  ,  &  des  d^chargcs 
qe  moufquetcrie. 

Il  crc^qu'on  fe  battoit ,  cacha  Hsn  Canot 
dans  le  Bois ,  &  alia  par  Terre  jufqu'a  la 
premiere  maifon ,  qu'il  trouva  abandonn^e, 
|1  (e  retira  promptement  ^  fe  rembarqua  dans 
fon  Canot ,  pour  r^agncr  fa  Caiche  ,  qu'il 
rencontra  dans  le  Bamn.  Elle  avoic  meme 
^t^  aper^'e  par  deux  Anglois*,  qui ,  inftruits 
Jkc  fon  rctour ,  rattendoient ,  &  s'^toicnt  em- 
barqu^s  dans  une  Chaloupc  pour  I'aborder  ; 
«nais  comme  la  Mat^e  baiflbit ,  la  Chaloupc , 
qui  ne  s'^oit  pas  encore  aflez  ^loign^e  da 
mage ,  ^choua.  M.  Perrot  profitad^cet  acci- 
4ent ,  &  ayant encore  ^vitA'un  Canot ,  qui  I5 
pourfinvit  quplque  terns ,  il  gagoa  fa  Caiche , 
pppareilla ,  &  fortjt  du  Baffin.  Le  Navire  An- 
glois, qu'il  avoit  aulTi  apcr^u ,  Tavoit  d^cou, 
vert ,  &  fe  mit  a  fcs  trouflcs  i  mais  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  pas  legagner,*  il  rcntra  dans  le  Port, 
&  M.  Perrot  fe  jetta  dans  celui  des  Mines. 
Le  qua^grzi^me  de  Juin  le  Chevalier  d? 


li  D*ijiYc  avi  yill^bon  ,  Ca|>itaine ,  un  dcs  FiJ?  du  Baroq 


/ 


t>ItAR    f  RANCE.tlv.XlV.      I6t 

de  IJckancourt ,  &  dont  la  Compagnie  <ftoit    ,  .  X^' 

fen  Acadic ,  arriva  dc  Francj  au  Pott  Royal. 

II  y  trouva  MM.  Perrot  8t  des  GonrrSnc    o  ?«"  J^^y*' » 


II  y  trouva  MM.  Perrot  K*dcs  Gom'tins '&  Sf  "•  ^""^^^  * 
l«l-AmlraiPhibsnV^co]^p1.riri;^ 


ircIW  que  douze  jours  aprcs  la  tcduftion  de  Uglbis 

Place, qu'il  en  avoicemmcn^  M.  de  Man- 

tocval ,  ud  Sergcnc  &  trente-huit  SbldatsavcC 

M.  Petit  &  un  iutre  Ecclefiaftiquq  ,  nommd 

A    \^P1^^^'  *  «l"'^vant  fon  depart  II  avoii 

allembld  les  Habitant  ,  &  Icur  avoit  fait  ptd. 

^ferment  de  &di\k6  auk  Rois  d'Aneleterrd 

4i»*"a"™c  &  Marie  i  qu'il  avoit  ^tabli  fon 

<    Fcmier  Sergcnt ,  nomm«f  Chevalier, 

-  ,^pour  Commaiidaftt  du  Port  Royal ,  &  fix  de^ 

principaux  Habitans  pour  rendre  la  Juftice 

•nquaJitd  de  Confelllcrs. 

Ccs  nouvelies  embarrallerent  fort  le  Ctc- 
yaber  de  Villebon.  Il  avoik  anient  avec  lui 
dc  France  IcSicur  SA<;cARDit,  Ing^nieur,  & 
Jl  tioK  Confeil  avcc  eel  Officicr  ,  MM.  Per- 
rot &  des  Gouttins  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  foire 
dans  la  conjona«re ,  ou  il  fe  trouvoit ,  voni 
fauvcrlereae  d'une  Colonic,  dont  il  £oic 
Icul  charge ,  &  pour  mettre  en  fiiret^  les  cf- 
fcts  du  Roy,  qu'il  avoit  apportfede  France. 
Cc  qui  I  inquietoit  le  plus ,  c'eft  que  les  An- 
glois  itoicnt  encore  dan$  le  Pon  de  la  H^vc , 
ou  en  moins  de  trois  jours  ils  pouvoienr  itte 
inftruits  de  fon  arriviie ,  &  il  ri'^toit  nuU 
Icmcnt  en  ^tat  de  leur  r^fifter ,  au  cas , 
quils  revinflent  pour  Tattaquer  dans  le  Port 
Royal. 

Tout  bicn  conCdcr^  ,  il  fut  refolu  d'a« 
conrentement  unanime  de  fc  rctirerdans  la 
Rivicre  de  S.  Jean ,  od  le  Chevalier  de  Grand- 
tontainc  avoic  cu  \m  Fort  en  on  lieu ,  nammA 

ny 


-r\-:% 


^  4;  €,C IMC  -^e  la  Compaga|cr ,  <|'y  rjUTembUr,  tQut 
(ic  <l»*o.P  pourrofh  dc  §fi.Wat8 ,  doRt  plvi(icim 
»'<{i:Qi«;qt  tk^  4^^  quM^s  <Ic$  Alig|oi$  ,  ou 
aivojent  uoqy^  U  woyco  4c  n'y  p^  CQn^r : 
4<P  maoder  au  f^cuf  4c  Montorgi^pH  ,  Ljcut^ 
jaaAt  4a  U  Coropagaic  4c  YUlchou ,  qui  4<oit 
^  Che4abQu^^  avw  un  p«fwch<urijwt  4e 
i^jiatpszs  S«14ats,,  4c  vcair  jioio4rc  Toa  C*- 

?Main9  SI  JI^OiCcC  ,  &  ()U9o4  cwi?  ce];^  Cerotf 
s4c»jt^ ,  dp  CQDftnuira  on  Fpr|<  4fi  picrec  ai^ 
ip^ntc  ?r»,dcQ« ,  4'cnvoyw  df-Ia  le  glas  qp'M 
fgroic  poffiblc  dc  f^cwrs.  am  Sausages ,  a^ 
4o  let  cncomra^cr  i  coniipuer  ia  gvcrre ,  qB*i|;s 
ftifoipnt  tooipwrs  tr^s  -  yiv9n«nj;  ^^f  Ar~ 
glois.  lis  parcouroicqc  fi;e  ?f«f  (^mt^U 
NouycUc  Ap^Iqohw  ,  *;  q*  WQifcirQicJW  pt^uc 
*  |i^llc  p^rt  4c  r^fiiUnflc  $  po  veqoll  mMie 
d*apprcn4»  que  qwMaivc  A,i?(ln9q^!iij-  avQiciu: 
4spMU  ^^  44J^ir  cm  pkinc  Cani»*gp/Q  fix  ccqf 
A^fttQi* » Ojin?  «m«C  pene  qjjR  ^?  dC?  Uurs , 
^  4'un  C^3i4ica ,  HQWmiBwMWHT ,  qai, 
»pi^  *'^W  fort  miWii  a»  fi<K  4c  ?:aa^ 
^i » s'cttW  «UW.  jpiwivft  k  cfiftcTwttpq  4t 

Belle  aftion  pq  ^i^r&]«0qee  4«  Wftc  O^Wbe^^qq  Toiv 
iu  sicur  dc  dw  ^  eqvQyii  M.  4c  MoatftTgiwU  dti^f^ 
kontorguc.1.  ^^^  CWAbojuOoy  .  qji^U  qe  pouyoU  p^s  ft 
flawr  4c  d^ieqdrc  contw  U  Flwc  AqglQifc » 
&  4*eo|:err<;i;«wff  lc5  C^npts  »  «i*il  nc  pour- 
pit  PAS  ««ppQrtcr  y  majs  c^c  Qfficicr  h'^pic 
plus  dt^ja  dians  (on  Pofte ,  8c  it  en  ^toti  Ccvxi 
i|Wr  uoe  ^U5  IjcUe  p««f  ,  que  celU  ,  q*'on 
ki  mvqRpit.  VAwiral  Phlbs,  apfii  ♦voir 
ftit  queiqw  fc]w»4  l^^<yft,  i^^jj;  jeodtt 


|s|. 


-  J!1*jV  ^-  ^*A»CB.  tiy.  XIV.  xo) 

a  Cfcedabott^TO ,  8e  ayant  d^bjuqud  qaatrc- "— ^ 

vJ«  Homines ,  aroit  Ait  fommer  k  Com.    *  ^  °* 
BMBKlaot  <Jfr  fe  rendre  ^  difcwtion, 

Meni©«gHeil  if^Bdit  ^  cctte  fdmmatioo 
omf  s'tofcWhfoit  p!itt6t  fous  Its  rulnes  dc 
ton  Foit ,  que  de  Ic  Jivrcr  aux  Ennemis  dij 
Roy  foB  MaJfcfe,  ifc  &  petite  Gafnifon  lid 
»fomit  de  Ic  fcconder  de  fon  mieox.  Phits 
Maeiivoy.  jufqul  deux  fo'is  ftrn  Tro«jpc«c 
poHPlttl  ripTefboter  Pinutilitd  dt  fes.  efforts 
ccmtfe  ttfie  fi  grandc  puiffance ,  n  en  recut 
eou)o«M  fii  m^me  i^ponfe.  H  ft  fiUre  one  at- 
ta^ ,  qt»i  Itft  aflce  vive ,  majs  cHe  ne  riafRt 
pome.  Cette  r^fiftance,  a  laquclb  l[  ne  s*&. 
toic  pa»  attciidu ,  ou  lui  dontia  dc  Heftime 
pOB»  an  fi  brave  Homme ,  ou  Ini  fit  craJo, 
dte  d«  fe  d^honerer  en  ^chonant  deranc 
»nf»»o«|««  d^rendu«  ww  one  poign^  de 
Softfits.  11  ft  uoe  quatri^ne  fooiniatToQ  ,  & 
rae^omptteiia  des  menaces,  qu'U  crut  les  plus 
Mpabln  dPineimidtrMoBioi^eUimais  elte-  " 
tut  anffi  inutite  que  tcs  autres. 

Alowil  ft  jetter  des  fu^s,  qui  mirent  h 
ftu  i  tta  cndfoit  convert  dc  paille.  Unccndic  , 
malgri  tout  ee  que  pat  fiiire  }a  Garnifon  ,  ga- 
gna  Irientde  par  tone  j  phlbs^  prh  ct  moment 
po«f  ftlie  encore  deQx  (bmmattons ,  «c  Mon- 
torgHeil .  qui  ne  pouvoit  phis  empficher  fi 
Place  d'etre  reduite  en  cendlres  ^  crut  ppuvolr 
capkttlfcf  i  mais  il  Ic  ft  avec  rant  dc  hauteur  , 
&  t^mei^^une  fi  grandie  refbhitipn  dc  fairc 
pajef  bicn  eher  anx  EnncAih  knr  (bible  yl<- 
tone^SI*  ne  lui  accordoient  des conditjotit 
nofierables ,  qtfil  obtrnt  tout  ce  qu*il  vouHiC* 
II  fortit  done  a  la  tfite  dc  (a  Qartiibn ,  avec 
•rme**  bagagcs ,  &  tin  conduit  I  PhiSaxce^ 
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10+     HISTOIRE    GENERAL!       , 

'  ^'^  **•    M?  ^  *''°".  **"  "abicans  a  Chcdaboudioa  U 
ics  Angle's  J??f  ?^,"  °'avoit  pas  oubli^  Irtirs  int^r^ts  7 
iilflcPercie.  &  ^ts  Jndois  en  liferent  bicn  avcc  eux  ■  mail 
1  ine  Pcrc^c  ,  ou  ils  fc  tranfportcrent  enfui- 
tc,  n  cut*  pas  un  fort  fi  hcurcux.  Phibs  n'v 
trouva  aucunc  r^fiftancc  ,  routes  les  maifpns 
y  fufcnt  pin<<cs ,  &  TEglifc  indignemcnt  pro- 
^an^c.  O  autre  part  Ic  Chevalier  dl  Villeton 
sicuit  pmbarqu^  fur  le  Navite  fUnion ,  qui 
AjTfpn  amcn€  de  France ,  pour  gagner  la  Ri- 
viere dc  S.  Jean  :  mais  les  vents  contrairet 
liyant  retenu  lontems  a  rembouchure  dc 
^       cctte  Riviere  ,  deux  Forbans  Anglois ,  qui  le 
chcrchoienc  ,  curent  le  loifir  dc  le  joindrc. 
Le  trcnn^me  dc  J«in  ,  tandis  que  le  dhevalicr 


M.P.tr<.tdl  •  Pcrrot  sV&iiremUrilir^dJi'quTa^I 

ilTslo-;"  ,'St«  fE-«r  .  il  fi'  fil"  les  c^''Pr 
Ic  traiccnt  in-  J  *chouer  a  Terre ,  puisJl  niit  fur  le  bdrd ,  qui 
iiiacnocat.  dtoit  oppofJI  aux  Navircs  Anglois  les  htfit 
pidccs  de  canon  ,  qu'il  avoir  fur  le  fien.  Ptt^ 
dant  quelquc  terns  il  fit  un  trcs  grand  ftU , 
jnais  comme  celui  dcs  A  nglois  ^toit  fiip^rieur  , 
&  qu'il  avoit  tr^speu  de  Monde  avec  lui  ,  il 
crut  devoir  fonger  a  fa  (urcr^ ,  parce  que  TEn. 
nemi  lui  en  vouloit  perfonncllcment.  Myem- 
barqua  done  dans  (a  Chaloupc  avec  la  plu- 
part  de  fcs  Gens,  &  malgr^  les  canonadcs 

dcs  Enncmis ,  qui  ne  lui  bleflcrent  qu'un  feul 
Matelot  il  gagna  la  Terre.  L'Ufiion ,  ou  M.  de?'. 
Saccardj  ^toit  reft«S  prefque  feul  ,  fut  alorsf 
obh^ide  fc  rcndre  &  cet  Ing^nieur  demcura 
Prifonnierac  guerre.      ^  * 

,    I*  fort  dc  M*  PcKot  fut  cncwc  plus  mad- 


!,•.        1^-  ^  V^^c'-  Liv.  XIV.  lOf 
hpurcux,  Ic  Sicur  dcs  Gouttins  &  Ic  Capitainc 
dc  tIJnion  s-(Jtoicnt  fauv^s  avcc  luij  mais  quoiy 
qu  lis  euflcnr  tous  priMe  mamc  chfcmin  pou^f - 
Ic  rendre  a  Jcmfct ,  au  bout  de  quclquc  Ss 
dcs  Gouttins  fc  trouva  pitfquc  fcul .  ransfca- 
voir<*  qu'^toicnt  dcvcnus  Ics  autres.  Durant 
cc  tcms-Iaic  Chevalier  dc  Villebon  ,  apr^s 
avoir  vifit^  Jemfct,  ictournoit  a  la  Mcr  ca 
Canot  J  il  apprit  en  chemin  ,  non-feulcmenc, 
la  f  crtc  dc  /  Vnion ,  mais  cricore  cclledc  deuW 
Caichcs   ou  Ton  avoit  d^charg^  tous  Ics  effets 
dc  ce  Vdiflcau.   II  attendoit  un  rcnfort  dc 
Sauyages ,  qu'il  avoit  cnvoy^  avcrtir  dc  Ic 
vcmr  trouvcr,&il  fc  flattoit  qu'avec  Icur 
rccoursilreprendroit  Ics  deox  Caichcs ,  maig 
lis  arrivercnt  trop  tard. 
,  II  r^ut  en  mame  terns  que  les  deox  Navi- 
m ,  qui  avoient  pris  }:Vmon ,  n'^toient  point 
dc  lEfcadre  dc  ^Ainiral  Phibs-,  mais  deux 
forbans  months  dc  quatrevint-dix  Hommes  > 
amis  avo.ent  fur  Jcursbords  ncuf  Hal^itans 
dc  I  Hlc  MarigaUnte ,  qo'ils  avoient  piil^c  j 
qu  lis  dtoicnt  cntr^s  au  Port  Royal  j  qu'ils  y 
avoient  d<«barqu<?  ces  Habirans,brul^  toutcs  Ics 
maifons,  oui  conduifoient  au  Fort,  ixxi  quan- 
tum dc  Beftiaux  ,  pjrnda  deux  Habitans,  & 
brul«i  unc  Femme  avcc  fcs  Enfans  dans  fa  mai- 
«on;  quapres  fa  prifedc  YVnion  ils  avoient 
mis  du  Monde  a  Terre  ,  pour  conrir  apr^s 
^cux  ,  ^ui  s'<Jtoient  fauv(fs  j  que  M.  Perrot , 
Ic  Caoitaine  du  Navirc,&  le  Pilotc ^toicnt 
tombis  entrcfeurs  mains ;  qu'ils  avoient  trait^ 
Ic  Frcmier  de  la  manierc  la  plus  indigne  ,• 
apparcmment  pour  roWigcr  a  leur  dire  ,  od 
iI  avoir  cach^  fon  atgcntl  fes  efFcts  -,  cnfin 
Suunc  partic  dcs  M^tclo^S  dc  iVnidn  .U 


I      6^0, 
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II  eft  rcpris 


,     Zj'c  Hcfin 
delice  tics  A- 


IQf    Histoids  Cineiiaz.1 

Chimrgien  &  deux  SoW^ta  s'dtoicnt  Uaan^ 
a  cur  pour  fairc  U  courfi; ,  &  qu'ils  dcvoieot 
mcttrcalavoilc  daqs  deux  jours. 

Ces  trifles  nouvcllcs ,  ni  la  craintc  d'ua  foru 
parcil  a  cclui  dc  M.  Perrot  n'empcchcreDC 
Boint  Ic  t:hcvalier  dc  defcendrc  jufqu'a  la 
Wer  avcc  Ic  pea  dc  Sauvagcs ,  qui  rftoieni; 
yenu  joindrc  a  Jemfct.  Pisqu'il  y  fucarriv^  , 
2Pf,5«  ,^«  ,dc«  forbans  .  qui  ^toicni; 
^ouiIl^Js  a  la  C6tc  i  il  mit  pied  a  Terre .  &^ 
U  iavcur  des  Bois  il  s'eo  approcha  aflcz  pour 
^uvoir  tirer  fur  cux ,  cc  qu'il  fit  fans  difton^ 
jnuer  qq'au  foir.  La  nuit  fuivantc  quarame 
5auvagcs  Ic  ioi^ircnc  encore  ,  &  il  les  mena 
4  la  poinie  du  jour  a  Tcndroic ,  d*ou  il  aWt 
titi  h  veillc  fur  Ics  Corfaircs.  Son  defleio 
jtoude  Ics  emp^chcr  dc  lever  Jcurs  aocrcs. 
*  les  Sauvages  lui  avoient  pWis  d'allct 
couperlcurs cables,  pour  Ics  feiS Achouer 5 
majs  il  Icscrouva  panis  ,  *  fairant  voile  i 
iOucft.  On  a  r^u  depuis  que  cclui  dcsdou*, 
ou  ^toit  M.  Perrot ,  avoJt  M  pris  par  uq 
Jlibuftjer  Francois  i.&  il  eft  certain  m.c  c«; 
^cmilhorome  trouva  encore  dans  les  d^ri$ 

r  r  "m!*"^  *^'  *!»*"  ^tablir  avantagcufcnicas 
la  Famil'c  (  «  ),    .  . 

Ccpcpdaqt  Ic  Chevalier  dc  Vtllcboo  n^ 

voyant  plus  ricn  a  fairc  du  cot^  dc  la  Mcr 

^monta  a  Jcrafet  ,  ou  ayant  aflbmblrf  Ic^ 

Sauvages ,  il  lei  cxhorca  icontingesr  dc  vca, 

$"  "«f  Ics  Anglois  Icurs  proprcs  injure*  5^ 

ccHcs  dcs  Francois,  li  fcur  t«!moigna  que  c« 

quil  rcgrenoit  le  plus  ,  ^toit  la  pcrtc  des 

deux  Caichcs ,  ou  il  avolt  cmbarqui  ics  pr^ 

("JlIalaiftdeusFa.  j  defaHocfce  AMaxd,  ^l 
icf  j  ^  fflotia  Con^ijo  I  P^ciitkocc.  d«  IjJbch 
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».-•  ^  J         »  ^  *•"  lervir  pour  retiMw  J— 
pour  reroumcren  France  «f:ir^  etebarqucr 

^t^t^tLZ-     "*  ""-^"fl'^nt  point  <te     ' 

Jcs   od^^'^  P^'  Qutbcc,  od  if  porti       ' 
•W^ji  J*  Q»te»k  Fran^iFe  4c  Tern,  n^JJ^tar  '^^  ^-^fle 
voit  tir#.r  ««„   I  *^'™*8« »  qa  «Ie  en  pen- 
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Plaifance 
furpri5&pil-^^; 
i«  par  IcsAo- 


xo8  HisTOijLE  Gemeraly 
des  Anglois  fur  Ics  Poftcs  occupis  par  fcs  Sii- 
jetS;,  y  avoic  cnvoyd  Ic  Sicur  dc  la  Poypb 
en  qualic^dc  Gouvcrncur,  &  qu'il  avoic  doti- 
ng Ics  ordres  pour  Ic  mettre  en  ^tat  dc  fc 
xnainteuir  dans  un-Poftc  dc  ccttc  confifqucnce.    > 

Ccs  ordres  nc  ftircnc  pas  cropbien  execut<is  $ 
M.  dc  la  Poypc  (crvic  treize  ans  avcc  tout  Ic 
it^Ic  podible ,  mais  avcc  tons  Ics  d^fagr^mens  , 
que  pcuc  caufer  Ic  d^faut  dc  fecours  a  un  brave 
Homn»c ,  qui  fcnt  le  bcfoin  d'etre  aid^ ,  &  qui'^« 
fame  dc  I'fitrc ,  nc  pcut  aWblumcnt  ricn  entrc- ;  v 
prcndrc.ni  pour  fa  propre  eloirc,  ni  pour  Ic  blc^  '' 
dcr£tat.IlcutpourSucCcneurcni685JeSiciit 
Pa  RAT  ,  qui  n^  fut  pas  mieux  fcrvi  d'abord,-" 
xnais  deux  ans  apreslc  Chevalier  d'HtRv  aux  , 
&  M  d'AMBLiMONT*  lui  portcrcnt  vlntcinq 
Soldats  ,  1  cominand^s  par  ic  Sicur  Pas^our 
DE  GosTEBELLE,  dCs  vivrcs ,  du  cauon  ,  dc 
la  poadre ,  &  tout  cc  qui  ^toit  ri^^flaire  poui/ 
ravicailler  &  fortifier  Plaifance  ttpy  batit  im 
lort ,  &  une  Platefornne  a  I'cntrfc  clu  Popt , 
laquelic  battoic  dans  la  Rade  ,  &  dans  ccs 
deux  Poftcs  il  y  avoir  dix- ncuf  pieces  dc  ca- 
non moiit^es  On  cut  Coin  d'armer  Ics  Ha- 
bitaqs ,  fur  Icfquels  on  etomptok  beaucoup 
plus,  quefur  les  Soldats. Enfin  il  nemanquoit 
plus  a  ccttc  Colonic  qu'un  Chef  vigilant ,  pour 
ic  gardcr  dc  la  fnrprifc ,  oii  affcz  Homme 
d'honncur ,  pour  nc  .pas-4»vf€t  fa  Place  aux 
Ennemis  dc  I'^ac  }  mais  oi>  s*<Jrojt  tromp^ 
dans  le  chpit ,  &  on  nc  s*cn  apcr^ut  ^  comrae 
il  arriv^aflez  fouvcnt ,  que  quand  il  ^toit  tr©p 
tard  pour  y  remedicr.  I 

Le  vincinqui^me  dc  F<*vticr  dc  ccttc  atv- 
c  i6fO.  Ic  Gouvcrncur  ,  &  fon  Ltcttce- 
oaac  forcac  furpris  liois  dc  leux  fort; 
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»E  tAN.rRAMci.  Lit.  XIV. 
Icur  Ik  par  auarantc-cinq  Flibufticrs  r»... 
glois.  Les  SoldatSj^qui  ^toicnt  auffi  difpcr- 
tts  de  cot^  &  d'^utrc ,  fiirem  ptis  &  ddfar* 
jnes.  Les  Habitant,  <jai  avoicnt  cu  tout  Ic 
loifir  de  fc  mcttre  en  d^fcnfe  ,  fc  rendircnt 
fur  la  menace ,  que  Icur  firent  les  Enncmis  , 
de  maflacrer  Jcs  Prifonnicrs ,  s'ils  faifoient 
la  mbindre  r^fiftancc ,  &  les  Anglois  char- 
gercnt  fur  Icur  Navirc  tous  les  eftces ,  mcu- 
blcs ,  armcs ,  munitions ,  vivres ,  &  its  uftcn- 

a  Zt)^  l'^*>c,dont  les  Habitans  ^toicnc 
aflez  bicn  fournis.  Unc  panic  du  Canon  fut 
jarcillcmcnt  Anlev^c  ,  unc  autrejett^c  a  la 
Mcr,  Ic  refte  cntlou^  ,  &  apr^s  cette  txp^Sdi- 
tion  ,  la  lilp»crt6  ayant  ^t^  rcnduc  aux  Prifon- 
niers  ,  la  Garnifon  &  les  Habitans  de  Plaifan- 
cc  fc  t<qjivcrcnt  a  peu  pris  dans  Ic  m6mc  ^rac, 
que  s'lls  avoicnt  ^t^  jctiis  par  un  naufraec 
Jurut^cCqted^fcrtc.  -  ^  ^ 

Apr^s  le  depart  des  Enncmis  le  Slcur  Parat 
voulut  paffer  en  France  fur  des  Navircs  Baf, 
qocs  ,  qui  faifoient  la  P^chc  a  la  Cote  ;  mais 
tous  refuferent  dc  le  reccvoir.  II  fc  tranfporta 
avec  trois  Watclots  tc  trois  Soldats  aux  Irtcs 
de  S»  Pierre  ,  &  y  rencontra  des  Vaifleaux 
Maloins,  qui  lui  accordcrcnt  le  paflage.  Le 
Sicur  de  Coftebelle  reft^  Commandant  a  Plai- 
fance,  crut  devoir  travaillcr  inccflammcnt  a 
^y  retrancher,  &  il  fit  avertir  les  Habitans 
de  le  venir  trouver  -,  mais  un  dfcux  ,  nomm6 
Andrd  Doyen  ,  refufa  d'ob^ir  ,  &  tua  m^mc 
un  Caporal  &  deux  Soldars ,  qui  fc  mettoicnt 
en  devoir  de  I'y  contraindrc. 

A  ne  jugcr  du  Gouvcrncurdc  Plai/Iance, 
iquepar  ce  qui  s'ctoit  palR  a  la  prife  dc  fa 
Place ,  ottflc  pottveit  J'accefer  que  d'unc  xJ^ 
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dautrts charges  cowrc Igi ,  ti  GviM^nUl 
tcDliou*^^  r     .  ^  *  comme  unc  Ke«vf  faof 

vclle  dc  r,rri»&. del  AiusIoUiTjl S-"" 

;  "£oa.  dc  „^od«  d-SSS*±^;^' 

-  wns  en  ittc  averti  aflia  a  ri.m.\l      *"*9^*^ » 

Kioto .  cffi^'S:  L  »?^  *"  ''• "''"««»  . 
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PE  iaRTrahci.  tlY.Xi'V.Ul 

*aineMy,  GouvfrneUr  des  Trois  Riviere», 

^n  Chevalier  dp  GulUcfe* ,  pour  lui  ptdoo- 

ner  de  dcfccildre  i Qncbcck  plus pronipt*- 

incnt  qu'il  ftroit  poilible  .  avcc  rames  fet 

Troupes ,  ^  U  rrfcrvc  dc  quelaites  Compik, 

gnies ,  qu4l  devpit  laiflcr  pour  gardcr  Mohc. 

real ,  8(  d?  fc  fairo  fuivre  par  tous  les  Ha^ 

bic^»,  qu'ilpourroit  raflcmblcr  dans  fa  route* 

H  tnarcha  pnfiiite  fans  s'arr^ter  jufqu'a  Quc- 

goc^ouilarrtvalcqtfatorzi^med'O^hreidix 

T'^'^-rf'^'" '  ^  o«  'l^pprJique  la  «ott<» 

Angloife  ^tpic  au  pied,^di  U  travi|fe  dc  TWc 

4  Orleans.  II  fut  entieruMot  fatisfait  de  I'^at , 

pu  Ic  Major  avoir  nus  c«wc  Place :  cet  Offi- 

cicr  y  aroic  fait  entrer  un  grand  nombrc  d*Ha- 

Ijitans,  quimontroicntbMucoupdcconfiancc 

^  de  r^folution ,  &  qqoiqu'il  n'eut  eu  que 

cinq  jours  ppw  ftirc  travaillc|  am  fortifica- 

tipns.  il  n*y  avpjt  aucirn  cndroit  foible  dans 

m  yille  ,  od  il  n'euftfpourvtt  de  mafiicre  k  nc 

pas  c^aiodrc  ui^  co^  dc  main. 

tc  G«biiral  y  fo  Cndore  ajoiiter  quelqucs  re-    Difpofirio? 
tranchemens ,  qu*il  jugca  n^ce^res,  &  ton-  powrladffeifc. 
•rma  I'ordrc ,  que  leA&jor  avpjt  fort  judidtu-  f«  «*«  H  Villc, 
ftment  dpnn^  aux  Capitaines  dcs  Compagnies 
dc  Miliccs  dc  Pcaiipr^ ,  dc  Beaupon ,  dcTinc 
d  Oiicans ,  &  dc  U  Cmc  dc  Laufoa  ,  qui  cou- 
▼rpicut  Quebec  du  c6t6  de  la  Radc  ,.dc  ne 

FPint  quitter  leurs  Poftes ,  quails  nc  viffent 
Enncmi  fairc  fa^  dcfccntc  ,  &  attaqucr  Ic 
corps  de  la  Place ,  auqucl  cas  ils  devoient  Cc 
tCHir  pr^ta a  marcher,  oit  on  Icsappclleroit, 
_  M,  dc  toNcuEiL,  Filsainddu  Sicur  Iq 
MoyncjftQitalW  avec  uuc  Tipupc  dc  Sa«»* 
"^*^f »  Hurons  at  Ab^naquis ,  pour  exani£« 
iu»  1^  iiiQu:i|c»Qpnft  deU  Slocte > tonics. M 
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^6  9  0.  5°'"  a'^anc^cs  dans  le  bas  du  Flcuvc  ^toicne 
bien  garnics  j  Ics  Habitans  t,?moignoicnt  par 
tout  unt  gran«}e  envic  dc  bicn  fai?c  ;  Ics  An- 
glois  ne  pou yoient  pas  envoycr  unc  Chaloupe 
A  xl'^'r  *^"*"*^  *•*  """v«  Ic  rivaec  bord^ 
de  Moufquctaires ,  qui  robligeoietit  d  abord 
dc  rcgagner  Ic  lar^.   Enfin  irarr^yoit  conti- 

rtT'l '^  ^^"^  **«  Mi''«^  <*«^  Mont- 
real &  dcs  Trois  Rivieres ,  aufll  rcmplies  dc 

o"i"  ale  '  ^"^  """  "*"  "''"°"'  ^^  ^* 

^  Lc  quinzi^me  le  Chevalier  de  Vaudrcail . 
!  Comm.indant  dcs  Troupes  ,  parth  dc  grand 

marm  avec  cent  Homr^cs,  pour  allcr^a  la 
d^couverte  .  &  pour  charger  les  Enncmis , 
s^Is  cntrcprenoicnt  de  fairc  ujic  dcfcentc ;  mais 
ieComtcdcFronrcnacIui  avoir  expre/Rmenc 
iccommanrf.^  de  nc  Ics  point  perdrc  dc  vuc . 

Lm  c"!"  *^''  ^^  '^"^  '«  mouvemens , 
quils  fcfoient  ;  Commiffion  ,  dont  il  s'ad 
quitta  parfaitemcnt.  A  cettc  precaution  le 
t.en<Jral  en  ajouta  unc  autre,  qui  tCiiolt  pas 
moms  n(5ceflaire.  ,     .  *^ 

tenac  "  «tO'c.a  cramdre  qac  ne  fc  defiant  de  rien ,  ils 
nc  yinflcnt  fc  liviier  cntrc  Fes  mains  dcs  Aa- 
glois  :  M.  de  Froiitenac ,  qui  pcnfok  a  tout , 
&avoit  conferva  dans  FcmbarMS  d^unc  fur! 
prifc  unc  pr<jrcncc  (rcfptit  mcrveillcufc  ,  dtf- 
pfcha  lc  m6mc  jour  deux  Canots  bien  (fqui- 
p^s  par  lc  petit  Canal  dc  I'lflc  d'Orfcans  ,  Jvcc 

^.!im'.  -""..N  ''"'^^y^'  cmbarodcr  ,  d'aller 
aufll  loin  quils  pourroicnt  an  dcvantdcccs 
Na  vires  &  dc  Ics  avertir  df  cc  qui  fe  pafToit. 
II  ftt  auffi  commcnceren  m^mc  terns  uncbat- 
«e«c  dc  hujt  pi^c*,  dc  canon  fiirjji  iwutcur  ^ . 


'VW^f^'J^^^ci^'  Liv.XIV.  iij 
qmeft  a  cot^du  Fort ,  &  cllc  fiit  achcv^e  le 
icndemain. 
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Ainfi  les  fortifications  commcn^oient  auFortifi.acions 
Palais  .  fur  le  bord  de  la  petite  Riviere  S.ddai'lacc 
Charles ,  remontoient  vers  la  haute  Ville 
qu'ellcs  environnoient ,  &  vcnoicnt  finir  a  la 
Montagne ,  vers  le  Cap  aux   Diamans.  On 
avoit  aulTi  coatinu<«  depuis  Ic  Palais,  toutlc 
Ipng  dela  Gr^ve,  une  PalifTade  jufqu'a  la 
cloture  du  Seminaire  ;  ou  clle  «ftoit  fertnin,{c 
par  dcs  Rochers  inacccffibles ,  qu'on  appellc 
le  Sault  M  mtebt ,  &  li  il  y  avoit  une  bat- 
terie  dc  trois  pieces.  Une  fcconde  Paliflade 
qu'on  avoit  tir<«e  au-dcflus  de  la  premiere  1 
abouti/Toit  au  m^me  cndroit ,  &  devoit  cou- 
vrir  Ics  Fufiliers. 

La  baflfe  Villc  avok  deux  batteries,  eha. 
cunc  de  trois  piifces  de  dix-huit  livres  dc 
balles,  &  dies  occupoient  les  intervallcs  dc 
eel  cs ,  qui  (itoicnt  a  la  hautfe  Ville.  Les  ilTucs 
de  la  Villc » ou  il  n'y  avoit  point  de  portes  , 
etoient  barricad^es  avecde  bonnes  poutres  , 
&  des  barriaues  pleincs  de  terrc  en  euife  dc 
gabions,  &  les  deOUs  iftoicnt  garnls  de  pier- 
riers.  Le  chemin  tournant  de  la  baffe  Ville  4 
la  haute  ^toit  coup^  par  trois  difRrens  rctran- 
chemens  dc  barriques  &  des  facs  pleins  dc 
terre ,  avec  des  manieres  de  Chevaun:  de  frife. 
Dans  la  fuite  du  Wgc  on  fitunc  fcconde  bat- 
tcrie  au  Sault  au  Matelot,  &  une  troifirfmei 
Ja  porte  ,qui  conduit  a  la  Riviere  S.  Charles. 
Enfin  on  avoit  difpofi*  quelques  pctites  -pieces 
dc  canon  autour'dc  la  haute  Ville  ,  &  parti- 
culicrcmcnt  fur  la  buttc  dun  Moulin  ,  qui 
fcrvoit  de  Cavalier.  ^ 

Lc  fcizi^mc  i  trois  hemes  da  matin  M.  dc  ' 
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,.  ...    avoit  ]ai(K  la  F  or  *«.  An*»i«:r-  x"2i- 1,^  „* 


La 

Angloi 
uiouill 


— -...w  uw-     ^^ i„ ,  ,pb  ,„  ciicE  acs  quit  rue  four    on 

r^t  Quebec,  raperjut  <k8  hauteurs ;  elle  W  eompofi  de 

trento-quatri  V^il<»<Ie  rfiarcntesgni\^e«i,. 
&  Ic  bruit  fe  r^pandit  qu'elle  portoit  froil 
millc  Homines  de  cfcJbarqueineDt.  A  meftirc 
quelle  avancok  ,  les  plus  petiis  Bfttimcns  (h 

^pT  ^'^  ^  '*  ^^  ^  Beauport ! 
entie  me  cTOrleW.  &  h  petite  Riy^^: 

'  "  i!f.r^""*'  **."*'?."'  !*  ^*  5  ious  jetteitnt  lei 
ancres  vers  les  <»*»  beures,  &dai,slemonienc 
on  apcrcut  une  Ciwloupe,  aui  d^rdoit  de 

flois  cn^ye^"°  °*  **°""  powt  qu'elle  ne  portat  un 

fommer    Ic    "^''T?*' P*'**  S"**"*  awk  u»  PaWHon 

Gpavcineur  blancafon  avane,  ft  M.  de  Frontenaccn- 

<ic.cul.        voya  a  fa  teneo«re  un  OMcier ,  qui  le  S, 

gnit  a  moiti^  chemin ,  fit  bander  les  yeux  ail 

Trompctte ,  &  Ic  conduifit  au  Fort.  La  fur- 

prifc  de  cec  Homme  fiit  citr^me,  lorfqaele 

bandeau  lu,  avant  M  6i&,  il  aper^it  le  Gou! 

^emeur  G^nrfrai   rav^que  &  Kendant  Si 
milieu  d  uae  grande  fak ,  route  remplie  dX>C 

fon  ^tonneraent ,  ,J  fa«  fe  fouvenir  que  M. 
.  Provo. ,  fur  1«  premier  avis  de  I'approcfce  des 
Anglow ,  avoir  envoys  It  Sieur  dc  Grandvill^, 
Ion  Beau-Frere ,  pour  en  avoir  des  nouvellcl 
plus  cerumts  &  plus  ciroonftaaei^. 

fcwWaWl^.  womp^  p^  ,  SrviHe„, 
*wn9ois,que  les  Navires  Anglois  ,  dontH 
—  v^i»^uat  pateia,  avoieae  atbor^,ii»t 


T>i  14  N. Franc B.txv.XiV.  iij 
pnsDarl'Amiralm&aic,  ;tuquel  11  avoua  cc 
qui  6toit  vrai ,  que  Qicbec  ^tqit  fans  fortifi- 
cauQns ,  (aas  Troup«$ ,  &  Cum  G^n^ral.  Phibs, 
qui  n'avoit  pu  xioucer  de  la  finc^rit^  dc  cc 
pipott ,  &  i  qui  11  n'itok  pa«  vcnu  a  I'efprit 
que  Ics  choics  euffcnt  fi  fort  ch^ng^  en  fi 
pcu  dc  tcms  ,  avoit  cooxpt^  ^  couchcr  a 
Quebec  le  JQUi;  menjc ,  au'il  mouillcroic  dans 
^a  Radc ,  &  qi;c  ccttc  Place  ne  lui  couteroit 
pas  nlus  que  ne  lui  avolt  cout^  le  Port  Royal : 
4  s'^toit  c»pUqu^  fm  ccia  avec  une  confiancc  , 
quis'etoic  cammufliqu^ca  tourc  fon  Arm^e. 

Lc  Tronapcttc ,  avant  que  d'arriver  au  For?, 
en  avoit  d^  ^u perdre  uq  pcu  ,  car  on  lavoit 
pronjcn^  cxpres  tout  antour  de  la  Place ,  ou  il 
lut  fort  ^tourdi  dts  aaflds  roouvcmcas ,  qu'il 
cntendit  dans  tqus  Ics  Quartiers  ,  chacun  fc 
laifant  un  plaifir  d'augmentcr  fon  embarras , 
§(.  de  lui  donner  lien  d«  croire  que  tonte  U 
Villc  ^toit  Gfttkic  de  ch«u/le- trapes  &  de  Cbe- 
Taux  dcfrifc,  &  que  TEnnemi  ncpourroit 
'^    point  faire  qn  pas ,  fans  £tre  obli«6  de  fran- 
cnit  un  rctranchement :  ttais  la  y&  du  Go(». 
Tcrneur  G^n^ral ,  fi  bien  accompagn^ ,  8c  H 
(ontenao^c  4e6  O^gers  achcverent  de  led^ 
concener.  Ilpr^enta  en  tremblant  fafomm^ 
^on ,  qui  ^toit  par  ^ri«  ft  ca  Anglois  ,  & 
qui  fot  interpr^t^e  fur  le  ch^inp.  La  voici 
telle  qup  M.  dc  Frontenac  I'envoya  au  Mar^ 
quis  de  Sci^nelav :  j«  I'ai  exaaeneat  tranfr 
critc  fur  l-onginal  ni^mc. 
GUIIIAVM9  PHIBSyiSEHEMAL 

lUtm*  d»  i»  tg0nc0  n'^  pts  kfanl  miif 
4t  f&f^tf^**  jM  i'<w>  fM  fr4rf  di  fwm 


I  <)  5  o. 


t6  90. 


lAl 


tig       JflSTOlftt    GtntKAtt 
centre  votre  CoUnu.  LeTrMva^es  &  Us  cru^ui 

de  pourvon  i  iM/Areti  des  Provinces  de  Zt 

gncrlefangChritten ,  <$.  de  vousfaire  evitef 

Phibs.  Chevalser, farces  Prifentes.  &aunem 

&  Msne  Roy  f^  Reine  d^ Angleterre ,  France, 
Ecofe  6.  Irlande  ,  Difenfeursde  la  Voy  Xous 
demande  que  vous  ayex.  i  remettri  entre  met 
mHtns  vos  Forts  &  Chateaux .  dans  Utat ,  oh 

»'/'>'**  ^'^ectcutes  Its  munhhnsf^autres  pro. 
vfiont^HejconqHes.  Jevousdermmdeau/nLt 

'T;^V^''  ^'-/i'sPriMniers,q,iZ' 
J»t"*,  &  qiifOoHs  Uvriex.  vosbutfi^\os  Per* 

fi^^'f^m^di/fofition.ce^iTfa^t.vo^ 
tou'^efpererque,  commebolcLtienJevoZ 
fj''^^»»'ra,iepare.MutantquUl/erMjJaprZ 
f;'f^''^l'ServicedeleurslAajeftet,i^aZe7i 
deliurssujets.  Maisfi  >vous  entrZeteTdt 
V.US  difendre  fpachei^uejefuis^n  Tat  de 
•vousfercr ,  bien  refolu  l^ec  Ldede  Dieu, 
Z  ^r'^**"/"'**"  «M  con/iance ,  Jivengerpar 

Urre,  Votre  reponfe  pofitlve  dansune  heurepar 
vtreTrompetteavec  le  rhour  du  Mien.    ^ 

nnd.gn^ion  jk  route  I'afliftani.  D^s  o^o^ 

n^.tr!\  ^°""' .'  ''•  P^*^^"^*  »"  Goo! 
Itroeur  Ciaiul ,  &  lui  4  ^^'n  ^.^^  ^ 
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heuccs ,  &  qu'il  nc  pouvoit  attcndrc  fa  r^ponfc 
que  |i^(iiu  a onzc.  Alors  il fe  fit un  cri  tUniral 

\qujl  fari6it  tracer  cct  Infolcnt  commc  I'En- 
\^y6  a*uA  Corfaire  ;  d'autant  plus  que  -Phibs 
^toit  arm,5  xjdntre  fon  legitime  Souverain ,  & 
s  (Stoic  comooN  all  Port  Royal  en  vrai  Pirate 
ayant  vioif  la  capitulation  ,&  rctenu  Prifon! 
mcr  Ic  Sieur  dc  Manncval ,  coatre  fa  parole 
&  Ic  droit  des  Gens.  '^ 

,    M.  de  Frontenac  ,  quoiquc  piqu^  au  vif .    « '      r  . 
t^moigna  plus  de  mo5«<ra?ion°ll  ne  fit  pas  A°Zn 
mime  fcmblant  d'cntendre  le  difcours  de  Val-  "nac. 
r<:nes  i  &  adrcflant  la  parole  au  Trompcttc . 
jl  ui  dit :  „  (  * )  Je  ne  vous  ferai  pas  attendrc  ce 
fi  lontcms  ma  r^ponfe^la  void.  Jc  ne  con-  « 
nois  point  le  Roy  Guillaume  5  mais  jc  fcai  « 
que  le  Prinpc  d'Orange  <ft  un  UOirpatcur ,  cc 
4ui  a  VioU  Ics  droits  les  plus  facr^s  du  fane  c 
&  de  la  Religion  ,  en  d(itr6nant  le  Roy  ,  fon  ce 
Beau-Perc.  Je  oc  connois  point  d'autre  Sou-  c 
vcrain  legitime  de  PAngfeterre ,  que  le  Roy  ec 
Jacques  II;  Le  Ghcvahcr  Phibs  na  pas  du « 
?tre  furpris  des  hoftilit«is  faites  par  les  Fran-  <« 
901s  &  leurs  Allies ,  ouifq^'H  a  du  s'atrendre  ce 
que  Ic  Roy ,  Aion  Maltrc .  ayant  rccu  le  Roy  ce 
d  Angleterre  fous  fa  protcdUon  m'ordonneroit  <e 
4c  porter  la  guerre  chez  les  Ppuples ,  qui  font  ce 
revolt^s  contre  leurs  Prince  legitime.  A-t-il  pu  cc 

croire  que  vquandilm'offriroitdcs  conditions.,      ' 
plus  tolerables ,  &  qup  jc  fcrois  d'humeur  a  les  c, 
accepter,  tant  dc  graves  Gcn$  y  voululTcnt  cop-  ce 
tentir ,  8c  *e  confcillalTcnt  dc  mc  ficr  a  la  pa-  ce 

role  dun  Homme,  qui  a  viol^  la  capitulation,  « 
_^f  «)    Ccttc    kiponfc  Itro  i  M.  dc  Scignclay, 
^^motimpcdaajkLc^.  j  <^uc  j'ai  dij4  di6<;.      • 


t 


1  <J  j»  o.  .,crail  avbit  fiitfc  avct  Ic  Gbuvetneur  de  I'A- 
«radic  v^  a  ^i^i|f^i  k  hmilt6 ,  qo'il  devoit 
«  a  foil  Phttcc :  dui  a  oubli^  tbus  Ics  bienfeics . 


»)i 


>>  u  *  ,:a  vac  ,  que  detre  k  Libftrarcur  de  I'An- 
,  ..  glttttte ,  tc  te  EKffcnftordfcla  l^dy ,  a  ditruic 

"  ?«t«''«J^?$«ft  AJigliStte  ?  fc-cft  tt  dtic  la 
« Jufticc  Dtvine ,  qoe  Phib*  iXchiht ,  bufiira 
MUn  jDUt  (everttntttt. 

Lc  rrbmpcrte  deinaflaa  etttt  iipohHk  pat 

ecm  i  mais  fe  GiiiiuX  refufa  de  la  donncr ,  & 
«  ?jouta :  «  Jc  VaJs  rfpondte  ^  votrij  Maitrc  par 
-  la  booche  de  flion  <tan<>n :  qull  apprcnne  due 
«  ce  n  eft  pas  dc  fa  forte ,  qu'on  St  fommcr  ' 
"  un  Homme  cowittt  ffloi  .,.  II  fit  £««  cn- 

fuitcguort  rcmft  le  bandeau  au  Trompctfc. 

cjui  ftt  rceotiduit Jufqu'i  ^cndroit ,  id  oa 

Plioit  all^  prfcfidrc.  t5<^s  qu'i|  fbc  arriv^i  bord  ■ 

-  rVn""n^r.^*  ^^  ^''^^  **'"*'«  ^«s  barteries  li 

la  bafle  Vi«c ,  cc  qai  Cutbtit  fott  Ics.  Anglois  j 

Pfaibs  futttfut  toe  rcvcnoit  poidt  de  fon  ^ton- 

tjcment  dt  fe  voir  o^i  d'articger  dans  lei 

^  formes  une  Vil  e ,  ori  S  s'^tojfe  W  qu'on 

.  n'aurqit  pas  la  hardicffe  de  Tittendte  antre- 

mcnt.qirepourfefofimettreillui.  ^— 

Ucllc  aftion      Mais  ee  jfiit  bien  pis  eficorc,  quand  du 

canadKns.     ^^^  ^^bbatu ,  &  la  Mar^c  I'ayanfc  fiut  derive" 


J'emporterent  •  I*  y„c  ac  coutg  la  Motte  :  il 
fuciort,<  fur  le  clump  4  la  dathedrale  ,  ou 
il  eft  encorc-Le  Hi«me  joar  1 64.  vers  lis  quatrc 
tcurcs  apres  midi ,  M.  de  Lopgueil ,  a?com- 


a  euz, 


^,,, 


•5 '^  N- ?*i^N€i.  Lit.  JTIV.  ir* 
pagn^  dc  Mar«tourt,  fott  pare  ,  nouvtUc- 

Canot  le  long  de  k  llottc  AnrfoifiT  ^u'il 

tachciciu  pout  l^nlcverj  mais  i\  «««  u 
Tcrrc  .  &  obligea.  par  un  tx^-f^JSi  Su  £ 
moufipKtcric  ceux  ,  qui  Jc  pourTuivoient .  k 
rcgagncr  Icurs  Navircs.  >         * 

JcSoIdats^  s-approcha  3c  la  Rivkrt  d/s! 

Charles  p^ur  caamiiier  fi  Ton  poutroit  faite 

^ctccnrc  Mtrc  BcaUport  &  «tte  Riviere  ; 

mais  cite  ^houa  aflez  loin  dc  Tcrte.  EJlc  ne 

laifla  oqjtit  dc  fairc  un  affez  grand  ^u  ^  mais 

on  yra«t)nd,tfortbicn.Quclqacs  Bravc^vou-  ' 

toicat  ahaquer  la  Barque  ,  mais  on  ne  pbuvoit 

Lr.l"iV  .?''*''''"  ^'  ^'*=*"  Kqu'4  la  cein- 
ture  ,^  il  fallut  y  renbncer. 

n.^jy^^A^*^  ^^^V""  **"  ^°«^'=  ^«  FrontC-   Plan  de  M 

Kjyiere  S.  Charles ,  &  lU  ne  ponvditnt  cffi-c  P°"'  '*  '^^^'-n- 
tivdncnt  attaoucr  la  Villc  ,  que  dt  cc  cbtiJ' "^'^ ''''''' 
la,  Sa  raifon  ^tt>it  Iquc  ccttc  Ri vJcfts  n'^tant 
g^aWc  que  dt  Wkr^  bafife .  quand  mt  fois 
as  1  auroicnt  pafl^c  ,  on  •ouniit ,  fiins  trop 
Wder ,  altera  eifit  en  Qailte  ,  &  que  d°? 
Jiuontes  auro*t  eolbut^yiU  nc  pottrmient 
!fn?!J!«  T"T  •  t^^'  oblige  cfc  mareher        ' 
unc  demi-lieuedan*la  Vafejurqu'atttechoux 
fo""^  "gagn"  leurs  Chaloupes.  Au  lieu  que  '  I 

ii  tes  Francis  palToicnt  la  Riviere  pour  alter 
a  cux  lis  ne  te  pouyoicnt  ftirfe  qu'avct  le 
m&nc  d^favantagc.  On  auroit  pu  rctorquer 

ccraifoniiemef^r.enfJrifiintobfttvcrquc,  fi      T 
lEnnemi  aprcsavoit  paff6  U  Riviere ,  pour. 
toit  Ics  Notrcs  avpc  fkccis ,  fc  troav;»nrvis- 


.    .  / 


16^0.   ^-y«  lendroit  foible  dc  la  Place  ,  il  t  *    „ 
ra   compcok  trop  fur  ll  valeur  de  (Vs  T  o^I 

ir    'T  '1.'^'°"  ^^^"  ^*^o'"  de  ne  point  d^jl 
garmr  fa  Place ,  &  d'etre  toujours  \  ZTic 

Ter  du  m/me"S^'**"^!^"  ^^  ^^^^^^  tour- 
per  du  iTi|me  cot< .  mais  comme  on  nc  oou 

ellcs  tcnteroicnt  la  defccntc  ,  ellcsne  trouvc 
«  T"^  P"^°"ne  pour  la  leur  d  fputcr    D^  o„: 

Jes  troupes  furent.d,fbarqu<<es^,  M  de  Fr^ 
^nac  envoya  un  D,ftac2ement  dcs  M i  SS 
dc  Montreal  &  des  Trois  Rivieres  pour  les 
l^arce  er  ,  quelques  Habitans  de  Bea^^rt  fe 
joignirent  a  elle  ,  mais  tout  cela Te  ffic 

Crnibnt  dii  ^^iii^„rc  Zl       i  .     ^rdoqnancc. 

cU  dc  Beau.  J^"*^"'J  *'°'^"'^  ^  wrrein  en  cet  endroit 
pou.  elttokmar&agcux,  embarraflH  dc  BrofTail 

les ,  *  coup^  &  Rochers ,  que  la  Mar Je  Si; 

,  oicn  polW  ,  ll  falloit  marcher  dans  la  Vaff   ' 

onnepouvoit  I'attaquer,  que  pa^  mani«^ 

par  la  meme  raifon  ne  pouvoient  oac  nr« 
firer  de  route  leur  fuperio^it,!  So Wt 
combattre  ce  jour-U  qu^i  u  maniere  dS- 

wait  e^  e  f.'  ''"' "  y  I'^'^^P'  P*'  accoiitum^  , 
mms  ellc  leur  ota  m^mcla  connoifl&acc  du 

_' P«« 


^H> 


w  ■■ 

^  '   . , ' 

v'Tj'."^ 

l*  ^■\- 

K 

*• ' 

'\i'r:  K 


i  ' 


f  _  ,„"u     J    ■r'?* » *qu»  «is avoicnta  fait* 
J.  °"^*J  <l«r*  environ  bnchcurr  Lr 

J«oard«  A4loisV«uin-ofofc^^^^^^ 

Par^trc  &  ^fpai^Jrre.iTon"  >^^^^^ 

i^lVprcnodcbt  les  Canadi J.  p^ur  Sl!T'^ 
v«^« ,  &  on  les^nrcndit  4^/^"^  ,i:!f"" 

3-  le  Mr  com  J„^l'„r,'„S.  &  ' 
-  EL'''  ^'"■»P'"'».^"i  avoiStlvn- 


t  tf  j»  ♦. 


',*  i  ■?  wf> 


FSm^'T  '■'■  ■■■*  .-ytj;  ^  f!-  ''■■.  ^^T^-r;^  w  I'-T*^ 
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IxsEnnetnii 


ftccdi* 


2ui  s'cn  vei^screac  fur  quelques  mailbps  vol-* 
DCS ,  ou  iu  mircQt  Ic^fcu.     '    ^ 
canonncni  ^q  m&tM  foir  )es  quittc  plus  gro^N«iyJrct 

Quebec  &ns^.j^^^„^^yjjii.j;jg^';^^I^  VilUjletonfrc- 

Amiral^qui  portoU  P^vifldn  bleu , fc  w^rtj*  . 
un  pci4  lilt  I9  gauclic ,  vis-^vii  /#  S^f^^^ 
"imtiflot :  rAmuall^v^  fadroite ,  &  le  Vicc[. 
Amirai  uo  pen  au  im^% ,  tous  deux  v js-a? 
^is  la  bade  Ville.  Leanatci^me  ,qui  avoit  la 
ilamme  de  Chef  d'Elcadrc ,  s^avanfa  v^esif 
Oip  MUX  Dm;»4im.  La  VUle  les  f^laa  la  me-* 
|niere ,  cn^uite  iU  fireqrgrand  feu ,  &  on  leur 
i^pondit  de  in^me.  Sainte  Helene  poinca  prefl 
f^  cow  Ids  cafK>n»de  U  principalebatterie,  U 
aucun  de  fes  coups  ne  porta  a  faux.  Les  Enne- 
mis  ne  citereat  ce  jour-li  que  concre  la  haute 
ViUc ,  Qu  ils  tncrcnt  «a  Homme',  9c  en  blef- 
(ecent  demx  x^mfi  faireaucua  autr^  domoiage. 
lis  en  ¥04k>km  fuxtoac  aux  Jefuites ,  auf- 
fluels  il«  an(]NH>ienc  cous  les  cavages  >  quo 
£|ifoienc  Iqs  AWn^is  dans  la  Nouvelle  An- 
glecexre ,  &  ils  s'^coiept  d£clar^8  qae  ,  quand 
llsaiicoieot  pri»la  Villc>  ils  leur  feroienc  un 
jnaavals  pacti  -y  maisauciin  de  IcQts  coups oe 
porta fut  tear  College ,  &  leur»niena<;es  etanc 
yenu^  auK  oreiUes  de  Sainus  Helwe ,  de  fes 
f  reresc,  <c  de  plufieurs  autses  det  plus  ^nfi- 
jt^tablcs  Canadioas,  ces  Braves^  proceflierenc 
qtt'ils  fe  fistoieot  plut^  tons  (u«r  a  la  porte  de 
Hts  Religiewx  >  «ue  de  fou&ix  qu'on  leur  ne 
la  «ioiodre  in&lte.  ^ 

lUfootoblU*  Vwsks  Uuit  li«ur«son  cefla  de  ti^d« 
pes  de  s'cioi,|jart  &d'aiKrc.  LewndsmamlaVilU^recom- 
gncr  fotc  ea^m^Q^  encore  la  premiere ,  4c  les  Angloisne 
'*-''""*"  JfitcaJ  pM  no  aww  grand  fca„qu«  la  vejUe. 
^ttt  bout  dc  ^«»%i«  t^Qis  Ic  Co«tc^>A»i(# 
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fc  trouva  fifbrt  incommode  parles  L«eril ■ 

en  bas  fur  la  cauclie    o..':i  f       *  9"J<toit 

««  un  grand  fca  <fa  iiufquSrie  Voi  I^ 
«<loign«rca(cojcsJ«iBi,a,g^  wgwde 

nwttfacr  very  la  Ville^JjJ  /  vouroicnt 
lis  amwcrent  qnelme  terns  la  oettf^  »:  • 


ff^' 


■  'srP^" 


,-^vSi 


!  i 


Xi^  9  ©• 


!14       filSTOtUB     C5£NEllAt»    * 

avoir  fait  le  dkhuic ,  firenc  fur  eux  dcs<Jj. 
charges  (i  continucU^s  8c  Cik  pfdpos  ,  qvlH* 
les:  cohtraignirenc  de  gagner  uifepctic  p6it, 
d'od  ils  fireac  un  tres-grand  feu.  Les  Nitres 
les  y  laincrcQC ,  &  ficenc  leur  rctraite  ca  boa 
ordre. 
wi  aca-inve'  Nottt  e&iites  dans  cettc  recoode  adioa 
Hcl'cnc  blcfltdcux  Hommes  tu^s  ,  &  quaere  bl^fKs  ,  du 

ft  /  ■  •  •i*  .1 t rf^  _ 


4bl.  dc  Sainte 


4  Wrc 
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nombre  de  ceuz-ci  furentles  deux  Comman- 
dans  ,  qui  combatfirenc  tou jours  les  premiers 
ave<:  leur  valeuif  ordinaire }  mais  M.  dc  Loa« 
gueil  en  fot  quittc  pourutfe  iflcz  groffc  con- 
cufion  }  Sainte  Helene/rob  Frere  ,  voulanc 
«voir  un  Prifonni^r « rcfdc  un  coup  de  feu  a 
la  jambe ,  qui  n^  parue  pai^^dangereux  ,  il  ca 
mounit  n^anmoins  peu  de^jours  apr^s  ,  aa 
grand  regret  Me  route  (a  Colonic,  qui  per- 
mit en  Mi  un  des  plus  aimables  Cavaliers , 
ae  des  plus  brivcS</Hommet>  qa'clic  ait  ji* 
maiseus'.  "  •  '■  ■'  •  ■>:  :'-■■. 

Pendant  cettc  ifif^iqtn  M.  dc  Frontenac 
^^coie  avanoi  en  Per(bane<a  la  t^e  de  trois 
Bauilkms  dc  les  Itioupes.^  &  les  avoit  ran* 
Ws  en  Utaille  fur  le  bord^  la  petite  Ri- 
Yiere ,  r^folu  de  h  pafler ,  fi  lei  Volpntaires 
(e  trouvoient  trop  pi«|Ifi|^t mais  Its  Eonemis 
Dciui  donnerenc  pasliei«de  fairc  auere^o- 
(e ,  que  d'Sttc  Spedateur  du  combat,  lent 
pertefatce  jonrlapouK  le  mains  aulTierande, 
•due  la  premiere  roisi  iaaia  qiiand  ib  Viicnc 
les  Francis  fc  retirer ,  ils  fe  jetterent  fur  Us 
Beftiaox ,  qu'on  avmt  it^glig^  dc  mettrt  <(|i 
(mcti :  Ms  les  tueicnc  tous ,  &  en  cnvoyAeoc 
4ine  parcie  /uc  la  Flotte ,  oii  Ton  icoic  4ani 
;fnc  tr^grande  difette  dc  viande  fraiche. 
*    U  fittic  rittYtf^tea'Ai&ical  Uw  fi(  p<9Sim^ 
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on  ne  leur  permit  oas  i-ollf^-^.*  "^ 

qui  aroit  obrcnudJ  6^**^"  ^^^°"»^ 
chemcnt  de  ^jl^,   G^n^rai- un  .petit  d^ital 

*cJa ,  tomba  dan*  nn^^/tl!!?    ^*  ""  poor 

contra  P  r  iL"^^**  oX"     T"  ^' ««-        / 
di?rf.rdrc.  *"%»'.«»»«»  grand     / 

terns  le  «,S    'r"  ^°"«~i'F«  lo^- 

concert^   Tls^mL^'""^^^'  ^  fi'S  '      - 

P«"t  pas  '  en  ^^K"'""'*^  ^  ^^  '««/a. 
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^1^    *Ht«TOI»'B    €i1Ii'ICaI»    ^ 

'  xi an.  *** y ^*"' fttmc ,  8e  fe  couvtant de$  pali& 
^  £ulesVils  fifcneuafi  grand  feo ,  qu'ils  arr^ 
tcitntWcc  I'Arm^.  .Cc  fuc  alon  que  les 
Ai^is  commcnceteiit  \  fiiire  ofagede  Icon 
pi^s  de  Campagae ;  mais  on  kur  r^poadie 
de  la  battserlc ,  qui  ^it  k  h  vont  de  la 
petite  Riviere  ^  d^ailleuts  iU  tiiDient  ii  mal  * 
^'ils  nebleflerentPerfbime.  La'moafqtieterie 
Be  fiit  gu^res  mieui  fetvie ,  ne  tua  qu'on  jeane 
Stolier  i  8c  ne  bleib  cp'un  Sauvage. 

Ce  feu  dura  jt^fqu'a  la  nuit ,  que  let  An^ 
*  glois  fc-recirerent  en  jurant  xontre  les  Fran- 

cis,  qui  Ce  batcoient ,  difoieat-ils ,  derriere 
4es  Hayes  &  des  BuifTons  k  la  maniere  des 
Indiens.  Ce  qui  les  fit  r^oudte  X  U  retralce  > 
4feft  qii'ils  avoient  un  grand  nonabre  de  Morts 
ic  de  bicins.  lis  la  firenc  d'abord  en  aflexboA 
ofdre ;  lihais  ils  la  changerent  bient6c  en  une 
variable  fuite ,  parce  qu41s  encendlrcnt  fon- 
ner  le  tocfin  a  la  CacMdrile.  lis  s'imagincr 
xcnt  qifils  anoicnt|>ypir  fur  les  bras  le  Goic-' 
verdeur  G^rai  ft  ttraws  les  Troopes ,  tc  ne 
fongerene  plqs  f^  r«J^"er  ao  pins  Vice 
leur  Camp.jii*>din  n'^tbit  ponrtant  quNin 
ftratagdm^o^Siear  Dopuit  ,  lieutenant 
Partical^  die  Quebec ,  le<|Oel  avoit  M  Offi- 
cier  ,  ;lvant  que  de  Ce  faire  Magiftrat ,  8c 
(  liixdv^  bien  voulu  chareer  de  fiiire  pendant  le 

]e  fi^  les  fondions  d  Aide-Major ,  doni  il 
t*aiequita"(brr  bien. 
LcsEoncmb  „  .-j-jinj^  que  ceci  fc  paffolt  i|upr^  de  la  pe- 
Quchr&laif?*^"  Riviere,  les  deux  Vaifleaux  Ennemls, 
fcnt  Icur  Ca-  quiitoient  au-deflus  de  Quebec ,  defccndi- 
^tent  avec  la  Maf^e  pour  fe  remettre  en  ligne : 
.     en  paflant  dcvant  la  Villc  ils  efluycrent  quel- 
'     yit  Y^yiet  do  ctttott ,  ils  y  cii  cnvoyertnt 


uon« 


»■.»'■* 


'■•'■'■ 


dTb  ritl- ""^'f?"^  ^^  ^"^'^  »«  Troupe* 
demportcr  leor  canoiiv 
d«  Sauvages ,  qui  bittoient Kftrade V&  ott 
ttonrfs  Alt  leuri  affott ,  cent  livrw  de  pcmdre . 
««s  aj^,  eroji  Cbioupes  a  J«^vK 

%nt  fi  grand  feu  fur  ^  Chaloupes ,  qSiS 
nofe^nt  aborden  L'Amiral .  qff  s'e2  ape^ 
fut ,  en  eniroya  trente  flouvdles  j  mais  ceux . 

ocsenretonrneitnc.       m  * 

LH'J^I/'^^^^^^'^^  <Je  grtiKles'lonaa- 
gcs  i  tooi  ceux  ,  qui  avoicnt  eu  part  au  dtr- 
nier  combat.  IJ  permit  a  Carrd  6c\  fa  TronpV'^ 
dcmpjrterchex  eux  deux  piA««  de  canon\ 

aaioft,  qo,l,  Wne  ftite.  On  tonteiidle 
q«c  les  pfus  Wrimcnt^  n'auroitittt  wts 
mieux  man(«uvr<i ,  qu'avoit  fait  cct  HaW- 

■"  <W:ac  que  w  fut  1^  J  St  Niviresfe  wclm«uJ 

ui)  -; — -^ 
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tant ,  &  les  AngloismSmcs  lui  rendirenctont^ 
la  jnftice  ,  qu'il  m^ritok.  Mais  ricn  nc  dl- 
conccna  davantage  TAmiral  Phibs  ,  qu^  de 
voir  toutes  Ics  Troupes  &  Ics  Milices  de  U 
Colonic  ra(fcmbl^cs  a  Qoebec.  U  avoir  com- 
pr^fur  une  diverfion  du  cot^  de  Monrrcal, 
^ui  devoir  y  en  occuper  une  bonne  parric » 
&  voici  fur  quoi  il  fbndoic  cerrc  cfperance. 
Unediver-  ■  I'CS  avi$y  qui  avoient^t^dona^sau  Comre 
Jjonmanqu6ed?  Fronrcnac  par  llroquois  la  Plaque,  d'ua 

>c  Quebec.  ^'"*«"  tac  duS.  Sacremcnr ,  netoicnr  que 
rrop  juftes.  Cc  n'^roic  m^me  qu'unc  partie 
4'uo  Cprps  de  rrois  millc  Hommes ,  Anglois , 
Iroquois  &  Mahingans ,  qui  dcvoienr  artaquei 
le  Gouvernement  de  Montreal  ,  tandis  que. 
la  Flpcte  Al)gloi(e  ^oic  le  fi^e  de  Quebec. 
Il  y  avoir  tour  lieu  de  craindre  que  le  Canada  , 
d^ja  afibiba  par  les  grandes  pcrtes ,  qu'il  avoir 
faires  les  ann^es  prlc^dentes ,  ne  iuccombac 
fous  deux  cfibrts  aufli  puiflans ,  s*ils  avoienc 
f  tt  ^trc  bien  concents ;  mais  le  Ciel  y  pour- 
vur  par  un  de  ces  coups  inefper^ ,  ou  il  n'eft 
f»as  permis  de  m^connoitre  cerre  Provi4cn- 
cJB,  (pi  veillc  ^  la  confervarion  4e$  Etars, 
«  qui  fpiir  rirer  Ifc  fecours ,  qu'ellc  leur  pr^- 
^are ,  d'oull^roit  moins  naturelde  Tarrendrc. 
ips  Anglois  &  les  Mahingans  en  allant 
{oindre  les  Iroquois  furenr  atraqu^s  de  la 
©ctice  verole ,  &  plufieurs  en  portoienr  encore 
les  marques ,  loriqu'ils  arriverenc  au  rendez- 
vous. Les  Iroquois ,  que  le  rctardemenr ,  aufiS 
par  cctte  maladie ,  avoir  d^ja  mis  de  fort  mau- 
vaiCc  humcur,  furent  faifisi  cerrc  vuiJdcla. 
cninte  guc  le  raal  ne  les  gagnic ,  &  repro- 
fherem  a  Icurs  AlliCs  qu'ils  ^toicoc  vcnus 


•  iieiN.FRAKGB.  Lir.xrv.  fi9 
pour  les  eiii|H)ifonncr.  En  efFct  pluficurs  fo- 
rest bicntot  attaqu^  de  la  m^me  maladic. 
&  il  y  en  cutjufou'a  tn>i#.cenc,  qni  en  mbal 
rurent.  II  n  en  fahit  pas  davantagc  pour  en- 

neltc ,  &  k  fe  Sparer  de  ccux ,  qu'Jis  croyoicnc 

fAr^er:x'"r"^"":^"'"^^^ 

On  ajoatc-lmdme  fur  des  Minwirct ,  que 
jc  nc  garantispas,  que  les  Angloh  avoijnc 
envoy(J  dcvant  eux  des  caflfetrcs  ktmicsyo^ 
Jl  y  avoit  des  habits  empoifonnifs  ,  «c  ourf  ' 
Jcur  deflcin  6tok  dc  les'^laiflcr  pillcf  ?ux 
Iran^ois }  mais  que  les  caflcttes  ayant  ^t^ 
ouvcrtcs  par  Ijsjatvages  ,  tous  ccux,  qui 
fiirent  cuneuj||p  v6tlr  de  ces  habits ,  ea 
moururent.  flKfit  ptut^re  ajofttcr  foi 

dont M. deSiinte  Hclene^ioit  mort,  n^ayanj 
Pis  itijagic  confldcrable  ,  quelques-uns pu- 
Wjercnt  que  la  bale ,  dont  il  avoit  6t6  frap- 
pc  ,  etoit  enu)oifonn(Je ;  cependant  il  eft  cct- 

'MiT^Ij't  *"??  Francois,  qui  avoienc 
^bTcffifs  dans  les  difFerentes  rencontres  pat 
IM  Troupes  Angloifes  d^harqu&s  a  Beauport. 
gfteriicnt'de  leors  bleffiircs,  &  que  le  &i- 
rurgial ,  qui  panfa  Sainte  Hclene ,  fe  plaienit 
<ic  ce  qu'il  n'avoit  pas  vpuJu  garder  le  re- 
gime ,  qu'il  lui  avoit  prefcrit. 

On  a  encore  dit,  &  ce  femWe  avcc  plus 
J  vraifcmblance ,  que  ce  q^i  av(#  achev^ 
de  brouiiler  les  Angfois  avec  les  Iroquois, 
eelliquc  les  Premiers  ne  voulutent  Jamais 
scmbarquer  dans.l^  Canots  des  Seconds  , 
qui  font  d'^ces,  d^Orme  ,  a/Tez  mal  tra-  « 
guilts  ,  &  ^rt  platt  dc  bord  j  que  fm  cc 
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HO     KXSTOIRJ     <3EH«iiVi.i     - 
■  rcfcs  lc«  Iroquois  les  rtaitercnt  de  Uches  j* 
Jeur  fircnt  les  plusfangUiD»trtrochc|,  &  qu'cn 
s'co  letournanc  chcx  eux ,  lis  ruintrent  tout 
les  Giains,  &  tuerenc  tons  les  BeftianiK  dcs  en~ 
viro«5d*Orange.  Pour  moi  )e  fuis  pcrfoad^  que 
dans  lesmotinde  la  ttu^ure  le<le$  Sauvages , 
il  yentra  beaucoup  decetce  politique,  done 
nous  verrous  encore  des  effcts  bien  marques  , 
«c  qui  cbnfifte  CO  cc  au'ils  ne  veulenc  pas 
qa'aocune  des  deux  Nations  Enrop^enes » 
<ntrf  lefquclles  leur  Pays  eft  fitu^  ,  prenne 
unc  tfop  grande  fup^riorit^  fur  Taotfe ,  per- 
fuad^s  qu'ils  en  feioient  bient6c  les  Vic- 
tithes. 

^  Quoigull  en  foie  de  ces  cireonftancCs » 
ani-ne  (ont  pas  ^alement  aver^  ,  on  n^ 
lut  bien  inftniit  \  Momteardu  danger ,  qu:oa 
y  avoit  cimto ,  qufdTe*  lontems  apris  la  dif- 
Apation  de  ce  grand  P^rti  jlt  il  y  a  Wen  de 
I'apparence  que  I'Amiral  Phibs  r/gnoroit  en* 


_..  ^.  ibup^oo  ,  qui 

<toic  tr«s-bien  fond< ,  k.  le  manvais  fuccis 
it»  dii&remes  teneativcs ,  qu'it  avoic  faires 
poor  p^n^trer  dans  Quebec  par  la  Rkiere  S; 
Charles,  Ic  d^rmineienc  en&n  a  lever  He  &^. 
II  avoit  perdu  dans  les  trois  adions ,  done 
nous  avons  parW  ,  pi^s  de  fix-cent  Hom- 
ines s  il  a  ns^me  palff  pour  conftant  qu'il  ne 
loi  reftoi|plus  un  fcul  boulet  i*tirer,  que  les 
demicrs  jours  fes  canons  n'^oient  guites 
charges  que  lie  m^cbances  ferrswHes ,  &  que 
totttea  fcs  autres  munitions  Aoieoi  pareifle- 
cment^ifiJes. 
Ic  vior-ttois ,  fur  Jc  brolc  >  qui  fc'  i^j 
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t)t  IAN.  FRANCE.  Lit.  XIV.  rjf.' 
*tdu  depart  prochain  de  la  Flot6  ,  MM.  ^  ^  ,    '■» 
dOtvilIicrs  &  dc  SOBEHCASE ,  Capitaines ,    ^  ^  ^  *^' 
allerent  avcc  cent  Hommes  fe  letter  dans  ^*  ''^S*  'ft 
Unc  d"Otlean$ ,  gt  ie  Sim  de  Vilieu  eut  or-i*^*' 
drc  de  dcfcendre  par  Ic  petit  Canal  jufqu'au       • 
Cap  Tourmente ,  afin  de  s'oppofcr  aux  jeft 
centes  dcs  Anglqls.  Siir  k  foir  la  Flottc  leva 
to  ancrc«,  &  Te  laiflTa  d^rivcr  ^  la  Mar^e. 
Lc  viiotquatfe  elle  moiiiUa  k  VAthtc  feo 
«le  emmenoit  un  ailex.  grand  nombrc  de 

**!ffi  >  qui  avoienc  ^  f»t»  Prifonnier* 
en  difttrcntes  rencdntics^,  8c  entt'autres  I© 
Sieur  Troav^ ,  Pr^ttc ,  <jae  Phib$  avok  de- 
tenu dcpiiis  la  prifc  du  Port  Royal  ,  M.  de  • 
Grandrillc  ,  &  les  Dprnoifelles  Joliet  &  de  la 
I»ande.  '' 

^  CcttcDernierevoyantqu'oitncparloit.ni  On  fchango 
de  radjon ,  ni  d'^chaf{|e ,  demanda  i  I'Attiiral  ^«  P"^on- 
»il  nVwrncrtMcpas  micux  letkcr lesAndois  pri-:"**:"- ,  ^*"- 
ft«nicrsenCanada\  g«cd'emmenerl  Ba^B^^^^^^^^^^^^ 

?*  J."  W.'  "op^i*  »««>"  cmbaraTK ,  &s?df*tcs  dcla  Flottc 
tntd  alter  hiiee  de  fa  iwret  an  Comte  de  |r0i|^<*«  AogUm. 
tenac  la  propofition  d'un^hange  ,ott  let  deqx 
Nations  itr^vciwcnt  ^galtmelic  tcmr  avanv  v  .  , 

tage.Sorioffrc  file  accepc(fe,ell«  flit  eondaitei'  * 

9."$fc,^cut  encore  momsik  peiijc^r^-     ^  "      ' 

fOTdrc  lej  Gouveracur  G^h^rat  k  tntrer  en 

negoeiacibiiifur  cet  article,  avec  fAmiral 

Anglois,  M.  de  Frontenac  Itii  envoya  rii^mci 

ion  Capitaiflcdes Gardes,  chaig^d'unpleki       .  ^ 

pouvoir  ,&  commc  le  nombrc  dcs  PrUoB*. 

nieii  ^toit  a  peu  pris  Agal  de  part  «c  d'aatrc  ,  4  * 

le  Traiti  fut  conclu  (iiir  au<!ape  difficult^ ^.  ; 

*  execute  dc  bonne  6>i.  Phibs  ctontinua^h- 

fttitefa  route, "fort  chagrin  d'avoir  pctdu  la 
aciliciaepattk  de  Tqa  biwdap^^^nc  £x. 


T 
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j>o.    J«*!*«»0"»<*fnf  ii  avoit  fik  prcfquc  tous  Ics- 
\    twis ,  dans  refperance  a'uoc  grande  fortuncv 
& ,  tt^Jnquiet  fut  cc  qu/il  dcvicndroit  dans 
one  fWoQ  fi  avanc^.  fans  Pilotes  Coticre 
fur  un  Fleuve,  tju'il  ne  «lonnoiflroitpa»bien , 
&  avec  des  Yaiffeaux  ^  mal  en  ordre  ,  & 
*fi  d^urvut   de  vivr^  &  de  munitions. 
Lc  ficn  penfa  m«mc  p^ir  en  faifant  la  tra- 
vcrfc  de  nnc  d'Orlean^ ,  &  a yant  que  de-  for- 
ut  du  rieuvc ,  il  perdfit  i  ou  Tut  oblig4  d'a- 
bandonner  jufqu'i  ncuf  de  fcs  fiatimcns ,  d«nt 
une  panic  des  Equiodiges  ^oit  morte ,  fdic 
M    «*Tt     ^  inaladie ,  ou  par  d'autrcs  accidcns. 

rcuvcTc  lao^^  J5""  ?f5^  r"   ^^»^^  de  devant 
udilitidcs  A.  vtuebec  ,^cs  Abenaduis  arriverent  de  I'A- 
^na^uis.      cadie,  ou  des  envirkjins ,  &  pubJicrent  que 
les  Anglois  avoientj^t^  batcus  fur  Mer  en 
Europe ,  cc  qui  fe  troiiva  veritable  5 .  le  Comte 
»B  TouJiTiiLE  ayaiitd^feit  dans  la  Manche 
les  Fbt&s  riunies  d^  Hollande  &  d'Anglc- 
.    terrc.  Ces  Sauvages  I  apprircnf  encore  que  h 
petite  v^rolc  avoit  Ifak  naouW  quatrc-^ent 
Iroquois,  &  cent  Mahingans  de  ccux  ,  qui 
*toiciK  deftin^  pott^  attaquer  Montreal  j  qge 
cmqutote  Fltmandsjdevoient  bientoc  partir 
de  la  Nouvelle  York  pour  allcr  leprcndrc  Ics 
negociations  avec  des  Outaouais  de  Michilll- 
makjnac }  mais  que  leur  deffein  ^toitdc  trom- 
per  ces  Sauvages  ,  que  dcpuis  deux  mois  les 
Cambas  avoient  d^&it  un  Parti  de  foixante 
&  dix  Anglois  ,  &  de  trente  Mahingans :  que 
Ic  Gouvemeutde  la  Nouvelle  Angletcrrc  leur 
avojt  fait  des  propofitions  tr^s-avantaeeufes  , 
mais  quils  in!  avoient n^pondu  que ,  ni  eux... 
«i  Icurs  Enfaas ,  ni  les  Enfans  dc  leurs  Enfens 
•«  KioMAt  imm  ni  paix ,  ai  ti^vc  av«c 
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nVJ"^^'  ^«AMCI.  LlV.  XrV.   lit 

dc  bonne  foi  avec  ces  Peuples ,  &  ceux-ci  ne 

auparavant  plufieursdWeux if tant  all"s  4 
?*™  ^» '««''»<J«  Paix.  &  pour  Ics  affaires  dc 

nwc  a  M.  dcFrontcnactoucham  fcs  Vaiifcaux  «*«  F"ncc  ar- 
dc  France,  ^u'iUtcndf it i  mais  ils  avoicnt  Jil"^^*^-' 

Angloife  a  Quebec  ,&  rttoicnt  mis iconrert 
dans  le  .aguwiay  j  ih  y  demcurercnt  jufqtfa 

ce  que  ccttc  nl^e  Flotte  eiit  ,«pa(R ,  Vfu* 
allez  loin  »  oour  ne.  pas  cr^i|dre  d'en  6tre 

mouiHcrent  devant  la  Capi^Ie  ,1  oii  ils  cau. 

icrcnt  d  autant  plus  d^  jole ,  quW  y  <toit 

plus  en  peine  pcmrcux,&qtt«on  y  tn4quoit  ^' 

gifnifralemenMe   tout.  iJ?  nc  Lt^diwcnr  /^ 

pouttant  pas  a  la  famine .  qui  devint  bicnt6t 

extreme  ,  parce  que ,  «ommc  jc  Tai  4<«ia  re- 

marqu^ ,  les  courfes  des  Iroquois  pendant  le 

ESsa";/"'^"P^^P""»"^" 


On  futdoncoWig^S  d'envoyer  IcsSoldat^'  Vminc'tt 
Habitans  Ics  plus  aifts  ,  fcx^IcdesHabir 
[lementlfK  roriiMn*  r^.. ...    ram.        I    ■ 


i»ivrc  chez  le»  xTu«ans  ics  pius  aji«s  ,  & 
^x.a  non-fculemcntlcs  re^ment  fans mur-  "°» 
^urer,  mais  tncorc  avec  joye.  C^  bonnes, 
aiinieres.  &  le  t6k^  que  tous  avoicnt  fait 
paroitre  dans  tout  le  cours  dime  Campagne  , 
pendant  laquellc  ils  n-Jivoient  prefquc^inr 
^um^  Ics  armes ,  laffe^aion  ,  W  laquellc 
l^iS*^"'  port(f  atout  ce  qu'on  avoit  fou- 
Mki^tru,  pendaatlc^fi^ge,  &lcmura£^>^ 


a-"        <    > 


J!4    HMTOrmi   GtHt'KAvr  -  *' 
done  lis  vcnoicnt  de  donner  tant  de  prcavif  j 
tooccda  lear  fitbcaacoup  d'honneur,  &  le- 
Roy  i  qui  Ic  Gouvemcar  G^n^al  cucnaiul 
loin  d  en  rendrc  on  comptc  fid^e ,  nV  Mrut 
pas  moinrfenfibic ,  qu'ii  I'bcurcufc  d^vraocc 
dc  Quebec  J  6vcneinent,  qiic  Sa  Maieft^  kigea 
n^wmoinsaiTez  confidcrable ,  pour  voufoir 
qu  on  le  tranfmtt  i  la  Poft^it^  parmi  Ics  plu» 
Glorieux  de  fon  regno ,  ayanc  £ux.  graver  a  cc 
fttjctuneM^daillcC*).  ^  ; 

qtih  fo^:  .  ^"  ."*'\»  .**«  Mars Jc  I'onn^e  fuivantc  oo 
g«U  rava!  ]["  «"^"  ^ '»  CapitaTTdc  nouveaux  D^put^» 
%^K  dans  la  •*«  '?»*«» '"  Naiions  Ab^naqoifes ,  par  IcC- 
Nouvelle  An-  quels  on  appric  gg'il  n'^todc  encore  rencr^  i 
£!!iffffl_  Bafton  an  niois  ^  F^vrier  que  quatrc  Navi^ 
,  (f  >  I.  w«  de  la  Flocte  ,  qui  avoir  affieg^  Quebec. 
On  fcut  depuis  que  quclques-iins  s-<toieat  ar- 

rftds  dans  IcGdpiie  pour  y:croifer,«cayoienc 
cnlcv6  plqficurs  Batimens  P^cheurs  j  ^ue  M. 
de  Manneval  avoit  ^t^  cnvoy^  en  Angleterrc  v 
que  M  Pedt^oit  au  Port  Royal ,  &  IcChe- 
vaher  d  £au  k  Bafton  j  que  I'lnterpr^c  de  c© 
Capitame ,  &  deux  aucres '  Francois ,  qui  J'a- 

ijoient^ccoBipagn^  ,  lorfqu'il  for  cnvoyrf  en 

Ambaflade  a  Onnontagu^ ,  avoicnr««t^  braids 

dans  trois  Villages  difFerens  :  que  ks  Ou. 

'    •  ty>uais  &  nos  ;^utres  Alli^  des  Quarticrs  dti 

^   Nord  &  de  I'Oueft,  contiuuoient 4  faire  vi- 

'^k'^Tr    F"'*^  a«»  Iroquois  j  que  les  mar. 

chandires  dtoieac  fort  r«rds  dans  fa  Nouvelle 

Anglcterre  j  que  la  plus  grandc  panic  dc9 

Camoagnes  y  ^toient  en  Friche  ,  &  qa'na 

^.J???^^  *i*"abitans  n'y  trouvant  ms  de 

quoifii^fi^,  s'^toientrcfugi^iBaiten^ 


(*)Illeifl*5n  Vignette  au  commencement  da  fc- 


y 


N't 


■»» 


Sur  CCS  avis.  &  fur  nn-i««-  ^»' -.1 


yavrstatrs^^r^-2^ 

chaiS^y^S^^^^^^  ; 

*auic  >.  LOUIS*  Pluficurs  furcnt  tuis,  IcS  au: 
n«^auno«brc  atduo,  douzc, fuJcmpri, 

«c^clare.entq8;iIsvcnoicntdcmao^^^ 

de  1^  donner  w,  Terrain  dans  le  yoliaJc 

^s  d  «trc  fur  Icors  gardes ;  parcc  que  buit 

2  n.^ir*  ^  '^  ^Jemanda  J'ils  favoicnc  » 

S^Z^  *""  '^'^^^^  ^*=  Cbcralier  d'EaS    &", 
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dc  (k  fuitc ;  que  lul-m^me  aVoie  ^t^  fur  lo 
point  dc  (ubif  U  mtmt  fort  j  cjo'l!  ^feh  difti 
attach^  a  un  poteau ,  mail  que  Ic«  Anglbis 
&lcs  Iroquois,  ayint  Element  rcfulede 
commencer  rex^cueion  ,  ccttc  coawftacion 
lui  avoir  fauv^  la  yic.  - 

Icttre  de  M.     M.  de  Frontcnac  rcndant  corapte  2i  M.  dc 

•hartain.       de  Sdgnelay  ^n«  Ic  Miniftere,  dcsilivers  avis, 
quil  avoic  rc^us ,  &  en  particuKer  <^cc  qui 
rc^ardoit  les  IroqOois ,  lui  manda  qu*il  nV 
voit  pas  cm  devoir  abfoldment  rejetter  les 
propofitions  des  Agnicrs  $  tnais  qu'il  n'avoit 
ws  lion  plus  pi^6  k  propos  d^  parohre  y  feirc 
^ucoup  d'attchtioh ;  qu'il  avoit  rccomman- 
de  au  Chevalier  de  Callicies  dc  fairc  trainer 
la  negotiation  par  Ics  Sauvagcs  du  Sault  $, 
louis ,  &  qo 'il  avoir  fait  dire  siux  Outaouals 
par  le  Sicur  dc  Courtemapchc ,  qu'ils  lui  fc- 
roient  plaiflr  dc  harccler  tou  jours  les  Iroquois 
-contrc  lefijucls  il  fc  tcnoit  lui-m^mc  en  gar- 
de,  pour  Vcn  ^re  iJas  furpris. 
»  ,.  J***  recommaqtK  la  memc  chofc ,  ajofit©. 
» t'il ,  auz  ehefs  des  Canibas  y  qUand  lis  m'ont 
y»  quittrf,&  jc  fuis  convalncu  que*  fi  Sa  Majcft^ 
Mprend  la  r^folution  dc  fairc  quctque  Entit-v 
»  prifc  du  cot^  dc  Bafton  &  dc  Manhatte,  & 
»de  s'emparer  de  cette  dernicre' Place  ,  cette 
9)  conqufitcfcra  la  (atcti  du  Pays ,  &  otcra  aur 

w  Iroquois  route  efperancede  protedion.  D'utt 
» autre  cot^,  fi  l^^Roy  repfenoit  I'Acadle,  & 
^  3>fc  rcndoit  Mattrte  abfolu  du  Grand  Banc,  ce 
M  qui  fe  pourroU  feirc  en  cnvoyant  tous  les  ans 
»» trois  ou  quatrc  Fregates  croifcr  dcpuis  Ic  Cap 
p>  dc  Sable,  jufqu'aii  Noid  de  llflc  dc  Tcii^ 


t  ; 
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ricuve ,  il  aflureroit  pour  (on  Koyaume  un  ce  i  69  i, 
\   tommerce  c|c  plus  de  Tint  millions ,  &  plus  w 
,    avamageuz,  ouc  ne  feroit  la  conc^u^tc  des  cc  . 
k  Indes.  Jc  nc  (^a^,  difoit-ii  dans  une  autre  « 
icttrc ,  qu'il  ^crivit  d?ux  mois  ^xcs  ceUe-  ci ,  « 
je  nei^ai  ,*fi  ccui ,  qui  yous  ont  priced^  ,  ce 
ont  fsiit  attention  a  I'lmportance  ,  qu'ily  a** 
de  fe  rclidrc  Maiire  dc  toutes  Ics  Pechcs ,  &  «  * 

k  I'avantage ,  qu'elles  apporteroienc  au  com-  «  j 

mcrcedc  tout  le  Royaume  j  rico  ne  f^auroitce  ' 
rendre  VotrcMiniftere  plus  illuftrc,  que  d'en-  « 
gagcr  Ic  Roy  a  cntreprendre  cctte  topqu^te.  „ 
Jc  la  crois  plus  importante,,  que  nc  jcroit  cc 
cellc  de  toutes  Ics  indes  »  dont  Ics  mines  I'i-  «c 
ouifent ,  au  lieu  que  cellcs-d  font  intarifla-  «c 

Cependant  le  grjndPanI  des  Iroquois ,  dont      NouvdRi^ 
les  Agnicrs  avoient  donn^  avis^  parut  vers  i^^^^'l't^s  As^ 
k  commencement  de  May  du  cot^  dc  Mont-  I'o<l"o«.  > 
trcal.  lis  ^toient  au  nombre  de  mille  ,  &  * 

ay>nt  ^tabli  leur  Camp'a Tentr^e  dela  grande 
Riviere  des  Outaouais ,  ils  fircnt  deux  D^ta- 
chemens ,  I'un  de  fnc-vint  Hommes ,  qui  prit 
la  route  au  Nord ,  I'autre  de  dcux-cenc ,  qui 
tourna  au  Sud.  Le  Premier  Te  Jetta  d'abord  fur 
im  Quartier  de  I'lflc  de  Montreal  ,  qu'on 
appelle  U  Pcime  aux  Tremtley ,  ^d  il  brula 
environ  trentemaifbns ,  ou  granges ,  ♦&  prit  - 
quelques  Habitans ,  fur  lefquels  il  excr^a  des 
cruaut^s  inouiifs.  .  ± 

Le  Second ,  dai\^  lequel  il  y  avoir  vint  An- 
glois,  &  quelques  Mahingans ,  s'^toit  gliiK 
entre  Chambly  &  la  Prairie  de  la  Magdelcine  , 
oil  il  furprit  douzc  Sauvages  du  Sault  S.  Louis, 
Hommes  &  Fcmmcs  j  mais  le  Icndemain  dc$ 
>gniers>^ui  ^toient  de  ccParti,  Icsramencrciu 


'WV'^VJ' 
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W  iH.    cn«  c«x jA«clarerent  qu'ih  vendem  tmi 
traiterd^Ji  paix :  cepeddaoc  on  s'app^iu, 
bjciit6^«iae  Icar  v^rktble  de/rdn  AoJS  3^ 
banchcV  ,  s'ils  le  poovoknc ,  toiu  let  Habi- 
»  tansdece  Village,  ec  qui  DC  leurr^aflic  point. 

Un  qtiacn^nie  «ani  d'envlion  qoatre^inr 
Hommw  ,  accaqna  prtfqu'en  m£me  terns  lei 
Iroquow  Chretiens  de  la  Moncagne  ,  &  Ics 
avantinvcftis  decoace»panf  ,  enleva  trcntc 

c  nc,  Fcmracs ,  ou  EofiuM ,  &  Ics  emmena  en 
plein  |our  i  fa  £iveur  dlu&e  cfcarmouche . 
qui  lut  aflara  la  retraice. 

Plufieurs  autres  Bandes  moins  nombreufei 
re  ripandirent  auflTi  dcpuis  Rcpcntigny  ju(; 
Qu  aux  Iflcs  de  Rkbclieu .  &  £„  pa?  Lc 

U  Km"     *^"  •  P'/**  ^"*  '««  Troup«  & 
^  Jc$  Milices  ne  poavbieiit  tenir  lii  Catem«iic . 

;;"*5  **«.  .P«>v*fion«*  Enfin  le  Cbevallw  dj 
Vaodrpail  'forma  un  Corps  de  cent ,  ou  fix- 
Vint  Volontaircs ,  Officiers ,  Soldats  8c  Ca- 
Jadicns,  qui  commcncereot  par  alter  d'Ha- 
bJtauon  en  Habitation  .oourfeiredesvivres. 
Des  qn  ilsen  eurent  uM(t6  fuffiGuaraent  pout 
qaelquet  joars ,  i||  joigniitnt  le  Sieur  dctA 

Mint  Capjtaine ,  qui  ^toit  parrl  de  Mone. 
"^V^uc'^iuc  teffls  aTant  M;  de  Vaudreuil ,  6e 
avoir  d^ottvert  uu  Pani  d'Onneyouths .  W- 

Z^}\i^r'  t'J^^f'^  ^  «'  Sulpice  dan« 
une  Maifon  abandonnfc.        i 

Combat  dc     Le  Chevalier  de  Vaudreuil  I,  ^  qui  il  eti 

gay.  ^  ca*-]?-  "  avoi«  avec  lui ,  ci^tr'autres  Bra* 

vcs ,  le  Chevalier  de  Crisas?.  ie  Moynb 
PE  BiENViiLB,  8c  Ourcouhar^,  que  I'on 
commcdjoit  i  foup^onncr  d'etre  d'imcllt. 
gcncc  avcc  fa  Natioo ,  mais  qui  dans  Ic  rcftc 


'#■ 
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4f  <etf«  Caijnpagoe  s'cn  purgd)  jpottf  (oojoun. 
L(s  Nocxcs ,  en  ^pprpcluioc  de  Umairoa ,  ap- 
pcr^urenc  aQimzc  OniieyoQthi  CQuch^  ca 
dehors Hirrherbc,  8c  Qcpcnniiit  pai Tealc-* 
«a<nc  qa'jLpuc  y  aTotr  da  Ftaufois  en  Cam^ 
piagne  :  oa  donna  dc/Tus ,  &  ils  fiircnc  coui 
lues ,  avaac  que  d'avpir  pu  fe  zeconnpicrr. 
Tfois  auues  lortircm  de  la  maifon  au  cri , 

3ue  firent  lesMoucam )  I'wn  d'cux  fut  auili 
ans  I'iilAanc  couch^  parlerre ,  IctMi^fXLy 
ires  s'enftiircot  da»$  le  Bojs  fort '  ' 
Alorsceux,  qu^^coiencreft^s 

^ibn ,  fc  mirent  en  d^Fenfc ,  &  1 

"^tant  crop  approcb^  d'unc  feo^re , 
wort  d'on  coup  de  fufil  ( <•  ).  t*  ri^T-  •— 
Officicr,  qui  etoitforc  conn^d^lmqubisi 
^eleva  le  coura«  de  ecs  Barbares  ,  8c  fans  let 
ffbrti  extraordinalres  de  MM.  de  la  Mine  ^ 

'  4e  Crifafy  8c  d'OUreouhar^ ,  iiz-vint  Fraa- 
^if  couroiciit  rifaue  d'^chouer  devant  douxe 
Irojpiois  cantonnesdaps  uno  aiTez  mdchance 
fnaifon.  Enfin  le  Chevalier  de  VaudreuH  sV 
Tiii^y  qttoiqu'un  pctt  tard » d'y  lairemettre  le 
feuJ  Lcs  Ennemli  vottlurenc  fe  faire  paflage  la 
liache  k  la  main ;  mais  let  deux ,  o^  cioi^ 
Premiers  ayane  ^ti&  cu^ ,  on  ca  pric  cinq , 

J|ue  les  Habiians  firent  innpicoyabtement  bru*- 
er  y  perfuad^s  que  le  (tul  moven  de  corriger 
ces  BarSares  de  leurs  croaut6 ,  ^toit  de  Ics 
iraiter  eux-m^mes ,  comme  its  traitoieot  let 
,  wtrea,  .,  ;^;.  -.  .[,1,:  ,,.4^ ;- ;■ , 

.  J^^Jous  aurons  dans  la  iTulce  pftis  d^iitti  occa- 
fion  de  parler  du  Marquis  Sc  da  Chevalier  de 
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( « )  Son  notn  fut  don.' 
Ht  apr^s  fa  mort  i  un  de 
k$  Frer«i,  alori  fbtt  )eu<- 


Qe  ,  8c  ^i  eft  fttCemc" 
meta  Gouveincuc  d9  U 
Louyiiuw,  -' 


^$t*i'^ 
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?Jirl'  ?  ^"  r«*Pe«-^«c  bicn  aifc  ic  taut  ' 
voir  qui  il,  ^toijrfit ,  &  ce  qui  les  avoit  amcT  ' 
n^s  dans/fa  ^^QycIlc  France.   C^coit  Tu, 
f  rcrcs  ^^es  plus  illuftrcs  &  dcs  plus  puif-. 

K;//?^°f  '  ^^"*'***  *«»  ''°"Wcs  eurcnt 
6ta  pacifies  i  lis  nc  poreiic  obtcnir ,  ou  n'ofc- 

rcn  demander  icur  grace  a  Sa  Majeft(S  Ca- 
thohquc.  Le  Chcvalieriicok  Profts  dc  I'Ordrtf 
^  S.  Jean  dc  J^rufalcm  ,  &  avoit  fait  fes  ca- 

ruffi"ir'  T'''  \  <*iftin<aion  pcffiblc  , 
aufli  pofKdoit-il  toutcs  les  qualit<fs ,  qui  pcui 
vcnc  Clever  un  Homme  di  guerre  aux  pre- 
iniers  honncurs  de  la  Milice.  *^    ) 

nhSf!.^y^""  ^'°"  ^"^^^9"  brave'.  &  ^ 
beaucoup  <fWur,  s'il  ne  res  aVoit  pa, 
[fi   ',f r  *^°™^«"nf  contre  fon  l>rincc  l,ii- 

cilc  dA,ou,ll/de  tous  fes  biens,  qui  ^toiene 
confid«^rables }  il  fcrue  que  le  Roy  Tr^sSIS! 
Jicn  s'ine^rcflcroit  a  Ie?lui  feSu^e^^^ 
len  d^dommageroit  &  ilCc  rendit avec  fon 
Prcrc  a  Vcrfailfcs .  nc  doutant  point  qu'ils  n» 
fuffent b.cnt6t employ^  dunc'^^anie^  <J,L 

^Is  1   ™' "'*^""?  »  ^  alcursfervices. 
PrinL        •  "97Pi'  <^*os  leur  artentc.  Le. 
Pnnccs,qm  nc  fe  font  point  dcfcrupule  dl 
fc  fcrvir  d'cs  Trakres .  tirfc<royent  pas  toil 
^^r.  obIiW,de  r^compenfer  la  SiFon  ^Q^r 

iiien' J  '"  ^^P"°'f  •»'  =  ot*  P^«t6t  la  Pro. 
vidcncc  ,  qui  vcille  k  la  confcrVation  dc$ 
^Uts ,  pcrmct  jrarcmcnt  qu'ils  accr^ditcnt  U 
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I^rfidic.  MM.  dc  Crifafy  ,  aprft  bicn  d«- 
follicitations ,  fc  vircnt  rcjduits  i  acccwcr 
chacun  unc  Compagnic  en  anad, ,  de  p^ur 
den  avoir  riendu  tout.  Ilsy  ont  fervijuL'i 
la  inort  avec  un  ^6k ,  dont  ils  j|uroient  pu 
tout  cff  erer  s'ils  reufTcm  cmpIoyTl'un  pour 
faPatnc  ScJ-autre  pour  fa  Rcli^on,  maif 
fans  que  la  Cour  de  France  ait  ti<moigi,t  kur 
enf^avoirbeaucoupdegr^,  ° 

t\n^t  S'^'^'f  r  '  fr^'  Plufi^urs  belles  ac, 
Jons    dans  lefcjucllcson  nc  fjavok  ce  qu'on 


I  <  ^  I* 
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_  1  pr^fenee  4  elprit  u«» .  a„ion  ,  a  en- 
fin  fuccomb^  au  chagrin  de  fe  voir  nifglig^  , 
&  fans  cfpcrance  d'avancer :  Ic  Marquis ,  avec 
un  m^rite  moins  brillant,  mais  avec  lar^pu- 
ttjign  dc  fagc  &  dc  braye  OfBcicr,  a  L. 
g?"i  r  A^f*^"  avec  plus  dc  patience  &  de 
^hilofophre.  &ilc|l  mort  Gouvcrneur  des 
irois  Rivieres. 

,  Imm^iatcment  avant  I'aftion  ,  dont  ie  Un  Parti  iro5 
viensdc  parler,  Ic  m^me  BiertvJlIe,  qui^yquoisTcha;; 
wrdit  njalhcureufcmcnt  la  vie  a  la  flcur  dc*"*  Fran9oi>^ 
fon  age ,  avpij^ppurfuivi  qo  Parti  dc  foixantcL*'  ^  ^""^•^ 

ques  Agnicrs.  Jl  avoit  av?c  lui  deux  -  cent  Lob  . 
Hommes  choifis ,  p^irtic  Francois ,  &  panic 
Jroquois  domicilii;  &  comme  il  furprit  les 
Enncmis.  aufaucls  iUtoit  d'ailjeurs  fort  fii- 
P^rieur  en  nombrc ,  il  comptoit  bicn  qu'il  nc 
lui  en  6chaperoit  pas  un  (cul  1  mais  Ics  Aa, 
finiers  ayant  dcman^a  oarler  aux  Iroquol, 
^p^a\ik  S,  iouij  >  ceujt-a  voulur^nt  Jibtblij- 


J^^ 
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"141     Hi  STOXiii  Genera  ik  ' 
'  mcnt  Ics  Pouter ,  de  pcor ,-  difoicnt-ils ,  <& 
lompre  tout  accommoaement  encre  euz  &  ce 
Canton.  ^ 

Les- Agnlers  leur  proteflierent  qa'ils  ne  fouhal- 
toknc  rien  tanc  que  la  paiz  ,  &  s*oifrirent  4 
s'en  recourner  chcz  eux ,  avec  promede  d'en< 
Voyer  inceflamment  <tes  D^pat^s  a  Montreal 
pour  traiter  avec  M.  de  Callieres.  On  les  cruc 
fur  lent  parole ,  8C  on  les  laiffaaller ,  aulfi-bieii 
que  les  Goyogouins  ,  dont  ils  r^pondlrent ^  & 
comme  c*^coit-la  tout  ce  qu'ils  pi^rcndoient , 
ils  ne  fe  mirent  nutlcmcnt  en  peine  d'ex^^ 
tuter  ce  qu'ils  avoient  promis.  It  n'y  avoit 
irien  dans  cctte  conduite  des  Iroquois  Chre- 
tiens ,  qui  dAr  furprchdre  de  la  part  desSau- 
vages,  Icfquels  ne  (cavent  pas  fe  defier  de  ce\S%- 
tnenajcs ,  qui  leur  ont  le  plus  fouvent  nian^(£ 
de  parole  i^mais  M.  de  Frontcnac,de  toot 
tems  pr^venu  contre  ceux-ci ,  donna  en  cette 
rencontre  une  librc  carrierc^fes  (bup^ons,  qui 
h'avoient  pourtant  aucun  fondement  legiti- 
me ,  &  voici  comme  it  s'en  expfima  dans  une 
Lettre  )  qu'il  ^crivit  cetce  m^me  ann^e  ati 
nouveau  Minjftre. 
Soiipyons  „     Qn  a  fort  crU  contre  les  Sauvages  du  Sault , 
M  &  on  (bup^onne  que  fcur  conduite  n'l^toit  pas 
»»  finc^re.  II  v  a  lontems  que  je  m'apercois  de 
•3  beaucoup  cle  menagcmens ,  qpi  ne  me  plaifeiit 
»  pas  ,  non  plus  que  certaines  relations  &  inteU 
a>  ligences  fecfbetes  ,qu*ils  out  avec  les  Agniers  ^,^, 
»parmi  lefquels  ils  ont  beaucoup  de  Parens. 
M  J'el  ai  plufieurs  fois  aveni  les  P^es ,  qui  les 
Mgouvernent ,  &  que  je  ne  vdudrois  pas  dire 
wy  avoir  aucune  part }  mais  11  eft  certain  que, 
»*  loit  envie  de  les  in(!nager ,  &  de  les  gagnec 
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par  06$  Toy^s 


•»» 


•^' 


%'■ 


qui 


DiE  t  A  N.  F  R  X  K  C I.   L  I  V.  XI  y.    Ill 

fcur',  oa  par  d'autres  raifons ,  qui  me  fontTTTTr 
incobnues ,  il$  odc  qutlquefois  de  tttop-gran-^     *  ^  *' 
dcs  Complsifances  oour  eux.  Uexp^rience  dc« 
Jouze^un^es  de  fejoiW:  dans  cc  Pays,  m'acc 
taic  connoure  que  ces  Miflions  ne  dcvroient  ce 
point  acre  ffparies,  comme  elles  font,  des., 
Francois  ,  qu'on  derroit  toujours  laiflcr  avcc «      # 
cux  pour  Ics  frsncifir  etx  ks  ^ijlianifant , « 
&.quautrcmeni  elles  feront  plus  nuifiblcs , « 
qu  utiles  au  Service  du  Roy. 

On  f9avoit  dans  le  Confci!  de  Sa  MajeftiS  Fau.  prlndw 
i  quoi  s  en  temr  fur  la  conduite  des  Miffion-  dc  cc  4^nci  i 
nairesavec  les  Sauvages,  &  on  y  ^toitpcr- 
fuad^  que  Icur  z^je  n'dtoit  ni  foible ,  ni  aveu- 
gle.  Les  liaifons ,  que  leurs  ti^<3^>hytes  cntr©- 
tcnoicrit  avec  leurs  Parens ,  n'avoient  point 
d  autre  but  que  dc  peuplcr  Icur  Villaee  de 
nouvcaux  Profelytcs  j  c^eft-a-dirt  ^  de  dimi- 
nucr  Ic  nombre  de  nos  Ennemis ,  ^  d'ac^ 
croicre  celui  de  nos  Allies »  comme  il  arrivoit 
tous  les  JQurs.  On  convenoit  m^me  que  la 
Colonic  n'avoit  point  demcilleurs  Soldats  , 
queccux  ,qu*on  cnlevoitdc  la  forte  aux  Can- 
tons ,  &  que  la  Bourgade  du  Sauk  ^toit  un 
de  fts  plus  forts  Boulevards. 
^  Si  ces  Chretiens  en  quelques   occafions 
n  ont  pas  fait  tout  ce  qu'on  attendoit  d'cux': 
fi  quelques  Particulicrs  ont  aei  par  d'autres 
vu&  ,  que  cellcs  ,  qu'on  vouteit  Iflttr  infpi- 
«r  ,  Pirfonne  avan^  8c  apr^s  M.  de  Fron- 
tenac  ne  s'eft  avifif  d'en  rendre  rcfpoiflable 
toute  la  Bourgade ,  encore  moins  ceux  ,  qui 
la  gouvernbient  j  &  rexp^rience,  non  pas  dc 
dix  ans,  mais  de  plus  d'un  fi^clc  ,  nous  a  ap. 
pns  que  le  plus  mauvfis  fyft^me  pour  bifn 
jjouYcrncr  ipcs  Pcuplcs ,  &  ^ur  l?s  maimeiiii 
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X  69  li    dans  nos  internes ,  ^coit  de  lei  approchcr  da 

^    ^^fn^oisjuu'ils  aurpient  bcaucoupplasefti*. 
mcs  ^s'ils  Ics  avoienc  raoins  vus  dc  prcs. 

Enfin  oa  nc  pouvoic  plus  doucer  que  Ic 
fflciUeur  moycn  de  les  chnfiUnifer  ne  fiit  de 
fc  bicudpnncr  dc  garde  dc  Icsfrmeifer.  En 
fcpt  ou  huit  mois ,  que  Ics  Iroquois  du  Sault 
&  dc  la  Monjagnc  avoient  deracar^i  Moac 
real  apr^s  le  ravage  dc  la  Chine  ,  ils  itoi^pt 
dcvcnus  nuiconnphlablcs ,  &  pour  Icsmceucs 
&  pout  la  pictij,&  il  n'cft  Perfonne  aujour- 
d  nui »  qui  ne  convicnne  que ,  fi  Icur  fcrveuc 
n'cft  plus ,  comrae  cUc  a  it6  fi  lontems ,  Edi- 
fication &  Tadmiration  dc  la  Nouvcllc  France, 
c'cft  qu'ils  nous  ont  crop  fr^quent^s.  LVxcw- 
plc  dcs  Nations  Ab<«naquifcs,  bien  plus  fijpa- 
^      r6cs  des  Habitations  Fran^oifcs ,  &  dont  I'sO^ 
tachemcnt  ^  nos  int^rets  ne  pouvoit  allcr  plus  ' 
Join ,  fuffifoit  feul  pour  convaincre  le  Gia6^ 
ral  de  la  fauflct^  de  fon  principc  :  aurti  fes 
piaintcs  8c  fes  avjis  furcnt-ils  pcu  ^cou^^s^n 
Cour  ,  6u  Ton  ^toit  cnfin  pcriuad^  que  fon 
projci;,  qu'on  avoit  cu  fi  fort  a  occur  trcntc 
ans  auparavanc ,  n'^ioit  ni  utile,  ni  prati- 
quable. 

Nojvclcs  Les  Chretiens  du  Sault  S:  Louis  &  de  la 
jntriuues  dcs  Montagrfc  donnctcnt  mcmc  alors  une  preuve 
irc^uo...  de  Icur  fid<5lit,f ,  bicn  capable  dc  difli^r  1« 
ombragcs  du  Comtc  de  Frontcnac.  i.e  Can-  - 
ton  d'Onontagu<J ,  qui  nvoit  adopt^  la  Famillc 
du  Sicur  le  Moync ,  avoit  d^Iiber^  de  lui  en- 
voycr  un  Collier,  pour  plcurtfr  la  mort  de 
Sainte  Helcnc ,  fon  Fils.  Il  fit  acoompaguer 
cclui,  qu'il  ^mmapour  cette  C^rimonicrpat 
deu«  Femfncs  du  Village  de  la  Momagne  , 
flu'il  r^tcnolt  Prifonnicrcs ,  &  i  qui  il  &nm 
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^     qu  unc  telie  ffM/,-    .  "i^,^"*"*  ce  Cannon 
.  rcmcttrt  eTfe'et  ^1? ■"'  ^f "?  '''=™«"' 

rrantoi, :  nods  v»m!  .  i°  P'J'Mvcc  tous  Ics 

Tcmcur  dc  Montreal  &  it;  .  ^"P  ^'^  Gou- iro^uoi. 

d^lit4  invioIab-I^L7chcter^r  ^-  "'^'"^ 
•Pprit  en  m5ni(.  r.^^c  ...  T„'','  **«  Callicrc* 


^^  I, 


Futelitc   dc8 


bartefur  tous  cemr     n»-       /r    ^"^^''^ '"^^« 

rqvenir .  puis  Ae  C.ri      j      .  »  **"  P^"""  ca 
t 'ons  Frances  afiad  W  fe^^.^  '''^'^" 

grand  .nombreTl  J^^t de  l^S"^^ 
pour  iilcr  donner  la  cS  f  /«  ^olontaircs  ^ 
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Genera 
i/Tc 


'• '    I  6  p^.   avoicnc  d^qamp^  ,  foic  qu'ils  eu/i; 
f^"s  M  pr^paraiifs  ,  oui  fe  fai 
*  tr'cux  ,mi  que  Ics  courles  de  rios  , 

F'  P?y*!!«  y  ^ufl^nt  «ppel|«  pou 
K^rs  largUcs ,  &  amnfchcr:  Eavai 


*#'5*:3;^''f. 
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%  Terrcs. 

trc  CCS  SaAl&irec  .  to'i»m  ,/r...\i  ^j..;. 


•poufTcr  res     5?''"«  «s  |#i^S55 .  » P#  cerraTii  q'u<^t«tc 
ifOijuou.       divcra^^.ftp{iiiu,t  J*4nc:ttre!|^r4ndiptllu^ 
^J^'Jf  ^jP^^m  avoulpisc  fif iS^Si.^. 

pcadanc  tout  *rhjrA^.^tt  V^Siit 
|s  ^corcpu  leur  Sniiei' a^!s' de 
^'i^u6  nos  Troupes  avoienc  rem-' 
riv    "^  f^o"c^Angloifc,  &:ce;,c  fut 
iiontc  des  glaces  que  M]V€»  de  Cour- 
se &  dc  llcpentigny   furcjll?  cnvoy^s 
pouf  Its  en  informer.  Cc?  deuj^^'fficiers  „ 
avcc  dii  Hommes  feijlement  ,  pi%rcnt  an 
,,  travers  dc  cctre  Multitude  d'Iroquls,  qui 
,  eavwonnoicnt  I'lfle  dc  Montreal ,  &f  Arrivcr 
jcnt  a  Michniimakin^c,  fans  avoir  5tu  Ic 
moindre  6chcc.  Leur  voyage  produifu  tout 
I  cftct ,  qi^Ton  s'en  <itoit  promis ,  &  dds\qu'ils 
turent  de.rctaur  a  Montreal ,  Courtcmanchc 
cut  ordrb  d'cn  repartir  pour  aller  commander'' 
chra  les  Miamis  ,  qu'on  jugeoit  n^cclTaifc  de 
,     .  'aiiarcrcontrelescourfcsdcsltoquoisj&donc 

•  on  «oit  hien  aife  d'^clairer  les  d-marches. 

ti^rJant;:  ^'  P«^^'"^«  J«"l«  un  petit  Navirp  de 
tcac  irunccp^ancc,  command^  par  Ic  Sieur  Denys  de 
•     Bon  A  VENTURE,  mouilla  devant  Que- 
bec ,i  &  remplit  toute  la  Ville  de  ji>yc ,  non 
pas  tanti  cajufe  du  fecours ,  qu'il  lui  aportoit , 
&  qui  ne  pouvoit  pas  ctt-c  fort  confidcrablc , 
,  ^uc  |)ar  raflujance^  qu$  dpni^a  J?  C 
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^anc ,  c)uellcen  reccvroic  bi<iali|qul  remer 

« lours  apr^s  M.  du  TA.T.Capitaine  dc  v^K-' 
fcaux  am va  avcc  un  Convpi  /e  nuatorzc  Vo 

IniC  ^  !'  V  1^^'^  Pnncipalemcnc  dcf- 

ttu^  -M  9*P3gnic  4u  Nord  en  avoic 
fait  ]a  meilleufe  paitic  des  frais. 

di 

avancJc      „'en  fut  gu^res  que  le  pSrcx  c^  ^ 

■  &f  La"'.  ?"  pas  touA-fait  LTfo:: 
demenr  La  vcfncaWc  ^witquc  tout  Ic  profit 
ea  devoK  ^trc  pour  la  Com^tiie ,.  &^  ^ 
M.  dibcrville  tn  devoir  partager  la  alX? 

S^'  c°?jr."^-tdes  Ufauv3at>; 

Auffi   cct  Officier  ne  diifimul^t'll  poW  i 

tion  n^toK  nullcmerit  L  Ton  gout.  Tourc- 
^«.^omme  lesordres  du  Roy^Le^^Sl 

adrcHcs  ,  nc  vohlut  pas  prendre  fur  lui  dV 
nea  changer  de  fon  Jutorit.*.  ^ 

^s  Int^rcfRs  dajs  la  Compagnie  du  Nord 
&  routes  Ics  Pprfonnes,  W  pouvoicnrav^i; 
quelquc  counoifTancede  la  navigaTo„  d?S 

V  avo^  5      ?  P^"l  P'°P'«  ^  pcrfuadcr  qu'll 
^jg  f ajytroiflnt  pas  >  gc  AJi.  de  Fro.n.n,^ 
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.-X  69  U"^  <lc  Champigny  jugcrcntjkproposde  nc  pa* 
laifTer  voir  ce  qu'ils  gcnfoicnt. 

D'ailleurs  ils  ayoicnt  dcs  avis  certains  que 
le  GolpljcS.  Laurent  &  tout  Ic  has  du  Fleuvc 
^toicnt  infcft^s  d'Armatcurs   Anglois  ,  qui 
^  avoicfit  d^ja  cnleve  plufieurs  Navires  Mar- 

j  chafnds  &  Pechcurs ,  &  le  Gouverncur  G^n^- 

ral  nc  fut  pas   trop  facW  que  M.  du  Taft 
Y'^^^'^'^^'^  d'allcr  crdifcr  dans  cc  Parage ,  au  pro* 
jet  d'aller  fairc  lal guerre  dans  la  Bayc  d'Hud* 
'  ■  ,  fon  :  d'autant  plus  que  cettc  fcconde  deftina- 

tion  ^toit  indiqu^c  dans  Ics  inftru(^ions  do 
€C  Capitainc,  en  cas  que  la  premiere  Bt  ju-r 
g^e  abfblument  impomble. 
Grands  pri.     Lc  bruit  commencoit  depuis  peu  a,  fe  r^ 
paraciis  dcs  pandtc  quc  les  Anglois  fongcoicnt  fcrieufc- 
xncnt  ^  prendre  leur  revanche  dc  raffirontk 
qu'ils  avoient  rc^u  Tannic  pr^c^dente  devant 
Quebec  \  on  affiiroit  m^me  quc  Phibs  ^toit 
A\\i  en  Anglcterre ,  &  en  devoir  revenir  avec 
une  Flottc  beaucoup  plus  confiderable  quc 
ia  Premiere  ,  pour  une  nouvellc  tentative. 
Eofin  on  ^toit  iverti  qu'il  fe  faifoit  dc  grands 
pr^paratifs  d»  cot^  aOrange  pour  attaquer 
rifle  de  Montreal.  Lc  voyage  &  les  ^\tts 
dc  Phibs  lenient  rdcls  j  mais  fes  diligences 
furent  inutilcs :  il  y  a  bien  dc  I'apparcncc 
^^/qu'on  n'cut  pas  aflcz  de  c^nfiance  en  fon  ha- 
^    bilei^ ,  pour  lui  confier  un  fccond  Armement, 
d'autant  plus  ^u'il  n'etoit  pa>en^tat  d'en  faire 
•  encore  les  frais. 
.    Cclui'j^  qui  fe  faifoit  dans  la  Nouvellc  York:, 
fi'^toit  pas  aflcz  fort  pour  agir  feul  aveC  fuc- 
ch  i  car  il  n'^oit  compof^  que  dc  cinq\cent 
tiommcs(4)  dont  cent quaircvint^toient 
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i'enfairQ          ■ 

delaNFr  ANci.Liv.  XIV.  14^ 
Anglois  ,  Ic  rcftc,  Agnicrs  &  Mahingans. 
II  nc  laifTa  ppurtant  pasdc  donner  lieu  a  unc 
adlion  trcs-vivci  mais  la  Providence  ,  qui 
ppotegcoit  la  Nouvcllc  Flrancc ,  parut  d'une 
manicrc  bien  fcnfible  ,^ca  ce  que  I'Armi^c  ,q(ii 
Tannine  f>tic6dente  def ()ic  toraber  fur  la  t«c 
de  la  Colonic  jS'^tantdiffip^c  par  ladifunion, 
qui  s'y  mit ,  on  fut  en  dtat  djoppofer  a  la 
Flotte  Angloifc  toutcs  les  fprtcs  de  la  Cola-^ 
nie  ,  &  que  ccttc  ann^c  la  Flotte  ayant  hian- 
qu^  a  fon  tour ,  Montreal  cut  de  quoi  r^fiftcr 
aux  efforts  ,  ^uc  les  Anglois  &■  kurs  Allies 
pouvoient  fairc  pour  pfn^trcrr  iufques  danS 
•tettclflc.  ^ 
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qu  il  fit  camper  a  la  PrJiirif  dc  la  MSgdeleinc 
.11  envoya  cnfuite  plulieufs  Partis  a  la  ddcou- 


verte,  &  pcu  dc  jours  apresun  des  Fils  du 
Sieur  Hertel ,  a  qui  il  avoit  donn^  trois  AI* 
gonquins ,  &  un  Iroquois  dc  la  Montagne  , 
pour  obfcrver  lamarchc  dcs  Conftd<fr^s,  lui 
rappocta  qu'il  avoit  aperju  un  Canot  dans  la 
Rivjere  dc  Sorel ,  un  peu  au-deflusdu  Rapide 
de  Chambly  ,  que  I'ayant  approch^  ,  il  avoic 
rcconnu  que  c'^toit  des  Aoticts  ,  qui  lui 
avoient  paru  ^tre  auffi  dcs  Ddcouvrcurs }  qu'il 
avoit  fait  fur  eux  une  d^chargc ,  &  qu'il  ca 
avoit  couch^  cinq  par  Tfeirrc. 
Sur  ce  rapport  Ic  Gouverneur  dc  Montreal 
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comprit  que  Chambly  ^toit  en  danger  &  "^^ ^'^'^ ^^^* 
il  jugea  i  prcjgps  d'y  envoycr  le  Sicur^cVal-  dSr'  ^ 
rcnes  avcc  deux-cent  Hommes.  1 1  lui  ordon-  * 

iia,fi  les  Ennemis s'attachoicnt  a  cc  Poftc,^ 
^y^"^  quatrje ..  yint  Honuneg, 
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Icd^fciuffc,  &  s'ils  pafToicnt 
^  r.  ,  Po^nt  fc  fairc  voir  a  cux  j  mal» 
uivrc  Icurs  piftcs ,  afin  dp  Ics  orchdrc  en 

dc  front..  Deux  autrcs  Capitaincs,  MM.  dc 

pluficurs  SubaWncs  <&oTcot dans  cctte  Trou- 
pe ,  qui  fut  fiiivic  d*un  Gro?  de  S^uvages  &: 
dHabitans,  Icfquclsdcvoicnt  faircun  Corp* 
J^part  fous  la  conduite  du  Sieur- tE  Bert  du 
JHESNE  ,  quis'^toit  difjapoft.*  vers  Cham- 

Parmi  les  Sauvages  domicili^s  il  y  avoi» 
erois  Chefs  dune  grande  riJputation,  Ou- 
rfouhar«f  y  commandoit  Ics  Hurons  de  Lo, 

iAVLy  cbnduifou^eux  dc  fa  Bourgadc,  M, 

«ux  de  la  Montagne  j  &  l  a  R  o  u  t  i  n  & 

Capitamc  Temsk^ming  (a)  ^coit  ^a  la  t^tc 

.  d  UA  gros  Parti  dc  fa  Nation.  II  y  avoit  d(fja 

pjs  jours  ,  que  ccux ,  qui  ^Jroicnt  reikis  i  L 

Irairie  dc  la  Magddcine  ,  bo\ichoicnc  au  bi, 

vouae ,  lorfqi«ela  nuit  du  dix  a  I'onzc  d  Aoat.'^ 
Jui  fut  e:M«emWnt  pluviigufc  &  obfcure. 
gtgu^s  dcs  yciljes  pryfc^deiites ,  &  tremp^ 

'Sft.vl'^lit'  n  *  •^"'■cf'^nt  ^ns  le  Fort ,  oii 
MifK  Cairiercs  <5tpit  au  lit  malade  d'une  erode 

^  doht  unc  ,-.qui  Kgzj^m  cndroit  appcff 

«.  ^'.^''"'^^'/^^i&^e  par  u«ie  petite  Ri^cre^ 

C*J  Nation  imm^i^,  *      ^ 
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.  BE  t  A  N.  "France.  LivXIII.  i;i 
|)rds  par  unc  Ravine.  Entrc  les  deux  il  y  a 
iiti  Courant  ,  fur  Icquclcon  avoit  bad  un 
Moulin :  c*4toit  6c  ^  c6f64k  ,•  a  la  gaucho 
du  Fort,  <iu'<Jtoicnt  camples  Jes  Miliccs , 
aufqucllcss'^toient  joints  qudquesOutaouais, 
qui  par  hazard  s'^toicnt  trouv^s  a  Montreal , 
lorfqu'oh  y  donna  rallarmc.  Les  Troupes  rc- 
gl<Jes  ca'rapojent  fur  ladroitc,  &  IcjsOfficicrs 
avoicn^  fait  dreflcr  Jcurs  temcs  vis-Wis ,  Cut 
unc  hapear. 

Unc  heui-ravant  le  jour,  la|gentiflclle, 
qui  etoit  poftie  au  Mouhn ,  apei^ut  des  Gens , 

Sle  glifToicnt  le  long  de la  Hauteur,  fur 
uclle^toit  le  Fortj  eilc  tira  un  coup  dc 
1 ,  cria  anx  armcs ,  &  fe  jetta  dans  Ic  Mou-* 
lin.  C'^tpit  des  Eiiinemis ,  qui  fe  coulant  en- 
trc la  petite  Riviere  dc  la  Four<^hc  &  la  Ra- 
l^nc ,  gagnercn^e  bord  du  Flcuve ,  &  s'y 
iiwtonncrent ,  puis  ti'ouvaut  le  Quarticr  des 
llices  d^g^rni ,  en  chaflcrent  le  peu,  qui  y 
rerafe  dc  Monde ,  &  s'y  logerent.  Quelqiies 
Hiw||ns&  fix  Outabuais  furcnt  tu^s  dans 
cettc  fuppdfe.    o 

Au  brulpe  la  ScotincUe  ,  M.  dc  Saint 
Cyrque,  ar^cicn  Gapitaine  ,  qui  comman- 
doicenrabfcnccdcM.  dcCallicres,  raarcha 
a  la  t^te  des  Troupes  ,  dont  une  partic  prit  le 
long  dc  la  dr^vc  ,  &  Tautrc  par  la  Prairie  , 
en  faifant  Ic  tour  du  Tort,  le  Bataillon  ,  que 
Saint  Cyrque  commandoit  en  Ptrfonnc ,  ar- 
ri  va  le  premier  a  la  vug  du  Quarticr  des  Mili- 
ccs i  qiioiquc  cet  Officicr  nc  f^ut  pas  encore 
que  les  Enncmis  en  fuflcnt  les  Maitres,  cotn- 
mc  il  encflt€(uelquefoup5on ,  il  s'arr^ta  poiir 
sen  eclaircir^  Dans  le  moment  on  fit  fur 
m  one  dcdiarggJjLjmQtt%ctcriclLdont  ilU^ 
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jnoins  Ics  Vaincus ,  que  Ics  Vidoricux.  D'aiA 

«  piolKursTranfois,  «c  jettoient  de grands 
*«n{o,s ,  conduit  par  U  Sieux  DqMbroui  v 


'  jf 


(/;t- 


■»*r*'T '•■'.•'"  7 


1. 


,,?!>/N.rRANCE.LlV.   XIV.    in     ^ 

I  J,"*J0"/»^«pr'is.  il  lui  drcfTa  unc  cm-  "T:^^ ■ 

bufcadc ,  dans  laqucUc  ccs  braves  Gens  com-       ^  ^* 
Dcrcnt ,  Sc  furcnt  ton?  ia6s.  Lcs  Confi:icr(*$ 
deycnus  pins  ficrs  par  cc  nouvcau  fucces ,  re- 
pruent  le  chcmin  ,  par  ou  ils  etoient  vcnus  i 
JBais  apres  qu'ils  eurcnt  march^  deux  liculfs 
-  Icurs  Coureurs  d««coiivrirent  M.  dc  Valrcncs  * 
icqucl   au  premier  bruit  du  combat,  dtoic 
accouru  avec  M.  le  Bert ,  &  ks  Sauvaees. 
Lcs  Coureurs  n'avoient  vii  c|ue  la  t^te  de  tc 
Corps  dc  Tfoubcs  ,  &  Jes  Ennemis ,  qui  nc  Ic 
croyoicnt  pas  fi  confid<?rable  .  s'imagincrcnc       " 
qu  lis  en  auroitnt  auffi  bon  march^  ,  que  de 
celui  He  Domereue.  Ils  he  balanccrent  pas  un 
moment  i  Tattabuer ,  &  le  fircnt  avec  unc 
Solution ,  qui  auroic  d^concert<5  un  Com- 
mandant moinsffcrme  &  moins  habile ,  que 
Valrenes.  Par  bonhcur  pour  cct  Officier ,  il 
fc  trouva  en  cet  endtioit  deux  grands  arbrcs 
renverrds.  Un  Homme  qui  f^ait  Ton  mt^tier 
tire  ayantagc  dc  cc  qui  («chaperoit  a  I'atten- 
tion  d'unaurre. 

Valrenes  /e  fit  done  un  retranchement  de    ^^^'^^^^  *des 
CCS  arbres,  pla^a  fa  Troupe  derriere ,  &  lui  fit  ^""'^'n"  Per  • 
mettre  ventre  a  terre ,  ji>ir  eff uyer  le  premier  Pant"  "*'" 
feu  des  Ennemis.  II  uTordonia  cnfuitc  dc 
fe  relcver    la  partagca  en  trois  Bandes ,  dent 
chacunc  fit  fa  ddcharg'e  ;  puis  avec  une  pr^- 
fence  d  efprit ,  &  fine  promptitude  jncroya. 
bles  ,  il  les  rangea  en  baraiUe ,  &  chargca        '    •    ' 
lEnncm^  avec  tant  dordre  &  de  vigucSr,  *' 

qu  il  lefit  plicr  par  tout.  Les  Allies  fe  rduni- 
rentn,5anmoins  jufqu'a  deux  fok-y^ais  apr^s 

une  heure  &  demie  de  comiA^?#cnt  con 
traints  dcfe  d(^bander ,  &  liferqti'te  fut .en- 

J^^c*  QP  c^  compta  fu- vjnt  fena  ^Uct,  8c 
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"  Ion  f^ut  dcpuis  que,  Ic  nombre  des  BleflT^s 
pafToit  encore  do  beaucoup  celui  des  Morts. 
Cettc  adion  fut  tr^s-vive  ,"  &  conduite  avcc 
route  rintcUigencc  pofliblc.  Valrencs  ^toic 
par  tout ,  payant  de  fa  Pcrfonne  en  Brave  , 
&  donnant  (cs  ordrcs  avcc  autantde  fang 
froid,  que  s'il  cut  command^  un  Ex^rcice.  L^>^^  " 
jeune  &  vaillant  le  Bert  du  Chcfne  fe  diftin- 
gua  extrememcnta  la  t6tc  des  Canadicns ,  & 
flit  blcfK  a  mort ,  aufli-bicn  qu^n  autre  Offi- 
cicr,  nomm^  Varlet.  Les  trois  Capitaines 
Sauvagcs  s'y  furpaflcrent  ,'&  Paul^  fut  tui 
en  exhortant  de  la  voix  &  parTon  excrapic 
les  Iroquois  a  combattre  julqu'a  la  mort  les 
Ennemisdc  la  Foy.  Les  Apglois&  les  Agniers 
y  montrcrent  un  courage  ,  qui  fit  d'abord  * 
balanicer  la  viftoire.  On  fe  battit  lontems  i 
coup*  de  naains  ,  &  a  fe  bruler  Ic  vifagc  av|C 
la  boure  du  fufil.  Les  Drapeaux  &  les  bagages 
refl;crcnt  aux  Vainqueurs  j  mais  M.  de  Val- 
repes  ne  put  pourluivre  les  Fuyards ,  parcc  ' 
que  fes  Gens  ^toient  fi  exc^d^s  de  fatigues » 
qu'ilsne  pouvoient  plus  fe  tenir  debout ,  & 
que  les  armes  leur  tomboicatoies  mains.  lis* 
avoient  en  cfFct  inarch^  trois  jours  par  des 
chemins.  afFreux  ,^ans  poutoir  prJhdrc  un 
moment  de  repos,-  manquaW  de  vjvres  ,  & 
«e  troll vant  que  des  eaux  Dourbcufes  pout 
^rancher  leur  Ipif.  '  '     ■  <  « 

Valrencs  crut  qu'une  nouvelle  Troupe  d'!- 
roquois  du  Sauir  Saint  Lctais  ,  qui  /toient ' ' ,' 
accouras  au  bruit  du  combat,  pour  y  avoir  '^* 
part ,  8f  qui  n'arriva  que  quancl  I'aftion  fut 
finie ,  pourroit  faire  cc  que  les  Siefts  n'^toient 
pas  en  ^tat  d'ex^cutcr  j  mais' ces  Sauvagll 
ayant  entcndu  des  d^chatg^s  dc  fufii,^ui 
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ft  faifoicnt  pour  res  obf^es  des  Oificiers- 
mortsdans  k  premier  comblr,  s'iniaaiS 
ju  on  fe  battoit  de  iiouveau  a  la  VrJcZll 
Magdclanej  iIsy.voIerentfurJechal,& 

I^ommcs  tu^s  &  autant  dc^^blcfKs  ,  dont 

jleVa|re./|^^t^^.f;:?^X'a 
^^  veC.''  «  PreAi^r  Pafd.  U.en'S 
.  veinr  un  Secopd  de  quatre-cent  Hommcs  • 
^ue  cinq-cent  Iroquois  devoicnc  aller  en  m": 
'  ZklT^  S^^'T^'^y  >  &  n  leur  deirdt. 

*•',    »  >^.     " '   ■  '    ' 

-■    ' .  -ir»  ,/■■ 


I  ^^  I. 


.4 


upe  d't- 
etoient ' '  " 
y  avoir    ^ 
■ion  fut 
I'^toient 


1  6Sf  1. 

Xes  Anglois 
j)ropofcnt  la 
JBcutialit^. 


J  $6      HiSTOlRl    Gen  F.  RALE 

HISTOIRE 

DESCRIPTION  GENERALE^ 

D  E    L  A 

NOUVELLE  FRANCE. 

i 
t 

Z/^£  QUINZIE'ME. 

U  R  la  nouvelle  dc  raprochc 
dcs  Ennemis  M.  dc  Frontenac 
^toit  parti  dc  Quebec  pour  fc 
rendre  a  Montreal  -,  mais  il  apt 
prit  en  y  arrivant  Icur  d^ite  & 
leur  fuitc  ,  &  il  rctourna  auflitot  fur  fcs  pas. 
II  rc^ut  pcu  dc  terns  apres  d6s  Lettres  du  Gou- 
vcrivcur  G^n^ral  dc  la  NouvcUc  Angjcterre  , 
<]ui  Ic  prioit  dq  lui  faire  rendre  les  Prifon- 
nicrs,  que  les  AWnac]uis  avoicnt  fairs  fut 
fes  Tcrrcs  ,  &  lui  propofoit  la  neutrality  en 
Am^riquc  ,  malgr^  la  guerre  ,  cjui  continuoit 
€n  Europe  entre  les  deqx  Couronncs.  II  ^toic 
aift  'de  juger  qu'une  tclJt  propofition  ne  fc 
/aifoit  pa^iJRCcrcmcniJPuifquc  le  G^n^ral 
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\  Ahglois  nc  parloit  pas  de  renvoycr  Ics  Fran- 

.^    ^ois  ,  qu'il  retenoit  k  Bafton  ;  mais  qu'clle 

avoit  pour  motif  auelquc  embarras ,  od  fe 

trouvoit  la  Nouvclic  Anglcterrc. 

Le  Baron  de  S.  Caftin  ,  qui  s'^toit  fait  un  Ce  qui  lc$  y 
Ecabliffement  affcz  confid^rablc  aupies  des  engageoit. 
Ab^naquis ,  &  avoit  m^rac  dpouf^  une  KUc 
de  ccttc  Nation ,  expliqua  bieutot  I'^nigme 
dans  un  M^moirc ,  qu'il  envbya  a  M.  dc  Fron- 
tcnac.  II  y  marquoit  que  Ics  Anglois  &  les 
Hollandoisfe  faifoient  la'gucrre^ns  la  J^ou- 
vclle  York ,  &  que  le  but  du  Gouvcrncur 
Anglois  ^toit  encore  dc  nous  d^bauchcr  les 
Nations  Ab<Jnaquifes  ,  par  le  nooycn  de  1'^- 
changc  ,  qu*il  propofoit ,  ou  du  moins  dc  Ics 
engager  a  difcontinncr  Icurs  courfes  j  mais 

3u*il  rdpondoit  bicn  ti'emp^cher  rex^cution 
c  cc  projet. 

Sur  cct  avis  M.  dc  Frontenac  repondlt  au   ^^ponCe  de 
G^n^ral  Anglois  que  ,  quand  il  lui  auroit  J^^,^'  ^'""■ 
renvoy6  le  Chevalier  d'Eau  &  M.  de  Mani\e- 
val ,  qu'il  retenoit  Prifonniers ,  I'un  pai?  la     if 
trahifon  dcs  Iroquois  ,  &  Tautre  par  la  rtiau- , 
vaife  foi  de  TAmiral  Phibs  ,  il  pourrcit  entrer  v 

en  pourparler  j  mais  que  fans  cela  il  n'^cou- 
tcroit  ricn.  ll^^crivit  enfuitc  a  M.  de  Pont-    . 
chartrain,  pour  lui  rcpr^fenter  les  facilit^s.|'* 
que  lesbrouillfcrics  de  la  Nouvelle  York  don-;        ^, 
neroient  pour  la  conqu^tc  dc  cctte  province  j 
mais  le  Miniftire  lui  fit  r^ponfc  que  le  Roy 
avoit  b^foin  detoutes  fes  Forces  en  Europe  ,«i 
&  que  Sa  Majcft^  bornoit  toutes  fes  vucs  par 
rapport  a  la  Nouvelle  France ,  aiic  s'y  point 
laiflcr  ct^tamer  par  Ics  Anglois.       ,  ,  .. 

Quolcjuc  Ton  fut  entttrcment  rdvcnu  k 
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fonnears,  on  aurojt  perdu  biJj.r i?i.^ 
Belle  a^ion      I^^toit  a  neine  Je  r*.^«.,i  i  i, 

fo.s :  il  ft  ,„ir  aufn,6t'  /;„  ^^fe"  &'?: 
o.gn„  a„  Rapid,  plat ,  cJu  chTj^b  dc  cl- 

poury  voir  le  GS„v„„c„r  Gtial^"    '"i* 
Ccfcndaat  M,  de  ftomcmc  pcu  foatep, 
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BE  lA.  N.  Trance.  Lit.  XV.    i;^ 
•Tavoir  vu  ^chouct  tous  Ics  projets  des  Ennc-     j  ^  q  i 
^  mis  fur  la  Nouvclle  Fratace ,  voulut  a  fon 
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\    '     tour  porter  la  eucrrc  j^hcz  eux  ,  &  parcc  Grand  Parri 

\  \^    K      '       "      •     I      •   f^  1  V  r\-     ■>  coiitre  Ics  A- 

V        que  Ics  Agnicrs  avoici/t  ajoute  la  perfidic  a  i,nicrs ,  iuu. 

Icur  ancienne  animofk^  contre  Ics  Francois ,  tile* 
il  r^foluc  de  cdmmencer  pat  eux.  Cinq  ou  (ix- 
ceotHoAames  eufcn^  ordrc  d'entret  dans  ce 
Camon  ,  &  cn.prii-cnt  la  route;  je  n'ai  pu 
f^avoir  qui  avoit  ijci  chatg^  dc  cctte  Expedi- 
tion: mais  il  eft/ certain  qu'il  n'alla  point 
jufqu'au  Pays  Enijcmi ,  les  mauvais  chemins  , 
&  la  faifon  irop  avanc^e  I'ayant  contraint  dc 
relacher.  On  ^'en  Mpfola  par  larriv^e  dix 
Sieut  d'Ibervilie  de  I4  Bayc  d'Hudfon  avec 
deux  Navires  charg^  pour  quatre-vint  millc 
francs  dc  Caftors  ,  &  pour  plus  dc  fix  mille  ' 
fix-cent  livres  de  menues  Pellcieries. 

IlsVet^peaaQuebec^&pafracnWe  i^^vcUcsdc 
.  dans  le  deifcm  d  y  iaire  revivre  le  projet  de  riicadic.    - 
-:        TEntreprife  fur  lePort  N(^i{bn  ,  qu'il  f^avoit 
^uc  la  Cour  avoit  cxtrcmement  a  dccur.  Oa 
'  cyt  noUvellc  cri  nieme  tems  que  les  AWna- 
quis  avoient  remport^de  nouYcaux  avantages 
furies  Anglois  J  que  le  Chevalier  deVillcbon       i 
^toit  arrive  au  Port  Royal  fur  un  Vaiffeaa 
command^  par;  M.  de  Bonaventure,  &  que 
^  cet  Officicr  y  avoit  mcn^  une  prifc  Angloife  ^ 
' ^fur  laquclle ^toknt  le  Chevalier  N  e lson  ,  & 
le  SiSur  Tyne  ,  i:r6lnme  Gouvcrneur  dc  I'A-  ,, 
cadic,  ,Ces  deux.  IMfonnJcrs  furtnt  quelque' 
Wms  apr^s  cnyoyjes.  a  Quebec  ,  od  M.  def 
Trontenac  Its  re^  tres-bien»  Ge  General  ca-  -  \  \ 
,  lifli.beaucoup  It  Ctievalicr'  Nelfon  ,  non- ' 
fculemcnt  parrccohnoifraiiw,  ccGentilhomv. 
me  en  ayant  tr^s-bieh  ufe  avec  les  Frahffoir    *     ° 
CO  f  lufieuts  renoomrs*;,  mais  <ecOrc  f  a«c^    . 


V. 


Vl 


%i 


•A 


_.  *^'-A.  ..  ;i.-'..i;"  :.*  . 


rjfi  "y. 


1  tf  ^  I.     ^u  avoit  l«aucoup  de  credit  a  Bafton. ' 
M.  dc  viifc.    5^5.^^''^'*^  ^  f'Acadie ,  depui^quc  I'AmJ- 
bon  y  c4  «a-  ^  rinbs  cti  avoit  fait  la  conqu^tc  ,  la  Couir 
Wjcoaawn-c:  Anglctcrrc  nc  paroifToit  pas  fort  jaloufe  dc 
««.  la  coafervcr ,  &  Ic  Port  Royal  ^toit  i'cclui  . 

^  ^ui  s  y  trouvoit  le  plus  fort ,  taatot  am  Fran- 

cois ,  &  tantot  aux.  Anglei^!  j  quelquefoia 
figalemcnc  abandonn(J  par  jes  uns  &  par  les 
ara.  Nous  avons  vu  que^c  Chevalier  dc 

~  ^f°ns«o"rcnduaQaehecapr^slapertc 

rarNavire  ,  qui  ravoic  conduit  dans  cc  Po% 

Oc-la  il  psdi  enf  ranee,  rcpr^entaau  Mini/ 
Itrc  qu  il  fejit  auin  facifcu-important  d'cm- 
pechcr  les  Angloisdc  s'^tabiir  en  Acadie  ,  & 
Kpondit  d'en  vcnir  a  bout  avec  Ics  fculs  Ab<J- 
naquis  ,  fi  on  vouloit  agr^cr  qu'il.  fe  mlt  i 
ieurtete. 

II  fut  favorablement  icoMx.k  ;  M.  de  Pont- 
chartram  fcai  fit  donner  unc  ComminTon  du 
Roy  pour  commander  en  Acadie ,  &  lui  or- 
donna  de  scmbarqucr  au  mois  de  Juin  de  cettc 
ann^e  1691.  pour  Quebec  ,  ou  il  recevroit  les 
ordrcs  du  Comtc  de  Frontenac.  Sa  Majeft^ 
manda  enm^mc  terns  a  ce  G<«n^ral  qu'^tanc 
Jfitormdc  de  raffcaion  des  Sauvages  Abdna- 
quis  a  fon  Service  ,  de  leur  courage  ,  &  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  fait  centre  les'Anglois  - 
&  voulanc  raaintenir  avec  le  fccours  dc  ccs 
braves  Gens  la  poflenTion  de  1* Acadie  ,  en  at- 
tendant qu'Elle  jugeat  a  propos  d'ex^cuter  la 
r^folufion  ,  ou  Elle  ^toit  de  r<Jtablir  le  Port 
Royal :  Elle  vouloit  quon  leur  fournit  dans 
Ic  lieu  de  leur  demeure  routes  les  munitions , 
Y  'ij.  "!^^^<>i<^«t  fait  demander  par  le  Sieur 
de  Villebon ,  fon  intention  ^tant  quon  nc 
^ur  donpat  poiat  la  pciac  dc  ics  allcr  cl^gr- 
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cKcr  a  Quebec.;  q6c  pour  cct  effct  EUc  avoit 
enjpint  audit  Sicur  dc  Villcbon  d>llcr  fc  mct^ 
tre  a  leut  jete  c^  qualitlidc  Commandant  en 
PAcadic  ,avcclc  Sicur  dc  l^ortncuf ,  fon  Frcrc, 
&  Lieutcnanr4c  fa  (Zompagnie ,  &  quclques 
autrcs  Officicrs  Canadicns ,  qui  feroicht  choi- 
fis  par  le  Gouvuneur  G^niral. 

Villcbon  mouilia  dcvant  Quebec  au  com- 
mencement d<^  Juillet  fur  le  Sold]  ttAfriqite , 
Je  meilleur  Voiliei  ,  qui  fut  alors  en  Euro- 
pe' ( 4 ) .  II  n'en  fut  pourtant  pas  plus  avanc^  , 
pdur  avoir  fait  iin4  fi  grande  diligence.  On 
ctoit  perfuad^  en  "t^^ada  que  les  Anglois  fc 
pr^p^roient  a  y  rcvcnlr,  6c  le  Comte  <k  Fron- 
tenac  nc  crut  pas  devoir,  dans  unc telle  con- 
jondlurc ,  fc  priver  du  fecours ,  qu'il  pouvoie 
drcr  du  SoUild'^Afriq^e:  il  le  tetint  jufqu  aa 
flxi^me  de  Septembre ,  que  nc  croyant  plus 
avoir  rien  a  craindre'des  An§|ois  ,  il  permit 
au  Chevalier  dc  Villebon  dcpartir ,  apres 
lui  avoir  fait  remcttrc  tout  ce  qu'il  avoit  of- 
drc  de  lui  fournir. 

Villebon  n  arriva  au  Port  Royal  que  le  II  P'p^^  P<*^' 
vintfix  de  Novembrc;  des  qu'il  cut  mouilia  ^'=^'"'J'^"^'*'^ 
les  ancres ,  il  fit  armcr  fa  Chaloupe ,  &  s'y  ^'^^ 
cmbarqua  a vcc  cinquantc  Soldats  &  ddux  Pier- 
riers.  II  alia  jufqu'aux  Habitation! ,  ou  il  ap- 
per^ut  le  Pavilion  d'Anglcterrc  j  mais  oii  il 
n?  trouva  aucun  Anglois  pour  Ic  garden  II  le 
fit  abbattre  ,  &  mit  en  fa  pJarc  celui  de  France. 
lit  lendemain  il  aflembla  les  Hdbitans  ,  &  en 
Jeur  pr^fcnce  il  fit  au  nom  de  Sa  Majeft^  unc 
nouvclle  prife  de  poffcflion  du  Port  Royal  &• 
df  toutc  I'Acadie. 

Le  Sieur  des  Goutins ,  qui  ^toit  venu  avcc 

(4 )  On  dit  qu'il  faifoit  f?pt  iicucs  par  hcui«. 


)., 


^ Jf"-       ^iSTOiRi  Generate 

-      i  O  o.    ]}"'  ?°^Jf^"ccT  encore  roffice  dc  X;:on»ni^- 
laire  Ordonnateuc,  Tavertit  alois  qu'il  avoic 
enterr^  unc  fommede  ireize-cent  livres  ,  qui 
■lui  reftoit,  lorfquc  Phibs  fc  rendit  Maltrc 
de  la  Place  ,  &  cet  argent  fut  trouvti  dans, 
Je  mcmc  «ftat ,  ou  il  Tavoic  hiai.  Le  Commifi 
^       laire  ,  qm  feul  en  avoir  connoifTance  ,  &  qui 
auroit  pu  fe  lapproprier,  s'il  cut  dr^  moins 
honnete  Homme,  en  eraploya  une  partie  a 
payer  a  un  Officier  ce  qui  lui  ^tdt  du  dc  fes 
apaiBtcnuns,  &  mit  le  rcfte  dans  la  calrte  du 
-  Koy.  II  n  y  pcrdit  rien  ;  quelqucs ann^es  apres 
ayant  it6  accuU  de  malverfation  ,  1c  fouvc- 
nir  de  cette  preuve  dc  fa  fid^lit^  &  dc  fon 
\  .  ddfint^reilcmcnt  le  fit  abfoudrc    fans  autre 

-    _         .  examen, 
les  Iroquois       t  ^c  r     *       • 

tulciit   fur- ,    J-".  yoquois  contmaoicnt  toutours  Icurs 
ndrc  Je     hofbiit^s  ;  dcux    fcmmcs    Sauvaffcs  ,  dai 
*^ulrS.Lcuis.  <:-toient  Prifonniercs  parmi  eux  ,  s'^wnt^cha- 
pces  au  commcnccpient  dc  Novcnjbrc ,  avct* 

tirent  Ic  Qtievalier  de  Callicres  que  deux  Par* 
tis ,  de  trois-ccnt  cinquante  Hcrtimes  chacun, 
croicnt  en  marchc  pour  furprcodrc  le  Sault  Sr 
Louis.  Sur  cet  avis  le  Gouvcrneur  envoy^ 
^                 dans  cette  Bourgade  unc  partie  dcs  Troupes,, 
quil  avoit  a  Montreal ,  affperfa  Pautrc  dans 
;", A?/",  ^"  environs  ;  &  cpnfia  ta  garde  de 
Ja  Villc  a  fes  Habitans.  Peu  dc  jours  aprc$  un     " 
,  dcs  deux  Partis,  qui  iftoit  venu  pV  le  Lac     < 
Ontario ,  parut  a  la  vue  du  Sault ;  mais  fans 
s  Eloigner  dcs  BoJs  :  on  marcha  contrc  ces 
Barbarcs ,  &  pendant  deux  jours  il  y  cut  quet, 
ques  cfcarmouches  aflcz  vives ,  oii  la  perfc 
iut  a  peu  pres  i^ie  de  part  &  dautrc.  Apr^s 
cuoi  es  Ennemis ,  qui  avoicnt  compt^  fur  U 
iurprirc,fcictkcren:»     .  f      «    • 

•   •    ' V.- 
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"'V  t  • 


BE  LA  N. Franc  E.T^Tv.  XV.  itfj 
11  y  avoit  dans  cc  premier  Parti  des  On-  j  ^  9  q. 
noncagu^s  ^tdes  Goyogouins ,  &  desTfonaon- 
diouans  i  Ic.  fecond ,  compof^  d'Agnicrs ,  de  ft^j^^'^"*?^ 
Mahingans  &  d'Onn^youchs  ,  avoit  pris  fa 
route  par  le  Lac  Champlaia  -,  mais  quelques^ 
uns  ayant  d^feri^ ,  &  les  Chefs  ayant  appris 
la  retraice  du  premier  Parti ,  ne  jugcrent  pasV  "^  '^ 
a  prppos  d'allcrplus  loin.  II  y  cut  n^anmoios 

Saarante  ,  ou  cii^quame  Hdmrfjci  ,  qui  fe    ,/^ 
etachercnt ,  parcoururent ,  f^par^s  en  petitcs/ 
Troupes ,  les  Habitations  Fran^oifes ,  &  eni 
leverent  quelques  Habitans  ,    qui  s'^toight 
^cart^s  ,  malgr^  les  d^fer^fcs. 

Vers  la  fin  du  mois  treW-^quatrls^  A^niers 
furprirent  ptcs  de  la  Montagne  de  CHambly     ' 
des  Sauvagcs  du  Sault  S.  Louris,  qui  chalToieue 
(ans  aucune  precaution  ,  en  tuerent  quatre  , 
&cnprirent  huit,  dont  quelqucs-uns  fe  fau- 
verent ,  &  coitrureni  avertir  le  Village  de  cc 
qui  Venoit  d'miver.  II  en  partit  auflitot  cin^ 
quahrc  Braves  qui  fe  mircnjt  a  la  pburfuite  dcs 
Enncmis  ,  &    les  joignirent  aupres  du  Lac   , 
-Cbamplain.  Ccux-ci  les/Voyant  venir ,  fe  jet-«^ 
tcrent  dcrriere  des  Rochers  ,  &  s'y  r^tranche*^^ 
rent }  mais  les  Chretiens  tomberent  fur  tu*     \  "" 

avtc  tani  de  furie ,  li  haclic  a  la  main  ,  qu'ils 
forcerent  Ic  r^trancnement.   Seize   Agnicrs 
jrcftercnt  fur  la  place  ,  quinze  furcnt  pris  &     ^    \ 
les  Prifonniecs  d^livr(^s.  • 

Au  commencement  dc  F^yrier  ^e  Tannic  J  j  5 
/uiyanteM.  dc  Callieresre^utordre  de  M.  dc 
Frontcnac  de  levet  un  Pattt,  &  dcl'envoyer  ^ 
dans  cette  Penifulc ,  qui  e(l  termin^e  par  la 
•jcncontfe  du  Fleuvc  S.  Laurent  Sc  de  la  gran-  "^ 
d^  Riviere  dcs  Outaouais.  Les  Iroquois  aU 
Joicnt  fouvcnt  y  chaffer  pendant  I'hyvcr  ^  & 


9^ 


) 


'•^.i 


■0^-y' 


Montreal  &  l.:^  r  J'^*^  de  retourner  4 
cle  m!  de'  B  B  "S'/r  "^^"^  ^°"^  ^^^  o^dres 
fornix  (  ^  )    ^  "  ^  ^  "  ^  ^  '  Capitaine  Re- 

"OS  Habitation,  pTu/^^^^^^^ 

IftS  en  tua  vint-quatVe    en  ^t  V'"-*'"''^" 
^^ivraunnffi  •      "     -^c,  en  Prjtrei2e.&: 

Troupe  de  cent  r  .  ^"^?"?*=«  q«'une  autre 

/^  Sa.U  deUpZj     ^"^°"«". append 
^'oitdesVcantotlr  7'  ^"^,  ^--r.&^ 

commandos  par  un  dM  9"^^""Su^s ,      ■ 

(^Ui/oJr        '  ^^^^'^y  dev0icritpar-     . 


■^■^^  "" 


> 


conv- 


I  6  3  J. 


fcr  toute  la  belle  faifon  ,  afin  d'arfetl;  toui' 
les  Francois,  qui  voudroient  aller  a  Michilli- 
inakinac,ouenrcvcnir. 

Commc  on  attendoh  incc/Tament  un  jrrand 

IVord  &  dc  I'Oueft,  on  comprit  qu'il  <{toicJ[i 
«brolumcnt  n^cc/Tairc  d'envpyer  al  dcvanP^ 
unc  bonne  Efcorte  j  mais  u!  de  CaHicrcs 
ne  pouvou  pas  d^garnir  fon  Gouvcrncmenr 

parcequ'xUvoitbVoinde  routes  frWcJ 
pour  foutenir  ceux ,  qui  ^toient  occupJra« 

3u  Comtc  dc  Frontcnac  dc  ce  qu'il  venoit  d'ao! 
avoir^l     ^  Tfonnonthouans  a  Tonihata       ^ 
lui  manda  dc  fairc  partir  au  plutot  S.  Michil 
avcc  quarante  VoyageursCanadicnspour  ^r! 
tcrfes  ordres  a  Mfchillimakinac,y dr/c 

&  deux  Iroquois ,  qui'lui  paruLnt  de^D  !""* 

Noire  ne  fut  orocbc  avec  toute  fa  Troupe  l 
^rctournaj&ontreal.  II  ne  fairoitqu7dV 
debarquer    lorfque  M.  de  Frontenac  y  Lot 

a"c  trtnSt"  *  '^  ^^  ^^^^"^^  ^^  ^^  '^-^  ^ 
avec  trente  Francois  &  trente  Sauv.icr„  Le 

g,^n^ral-  Ic  fit  fuivre  par  Tilly  dc  S.  P^re  T 

Lieutenant    qui  cut  ordredeVcndre  p^rli      - 
W.  ^«  L,eW,  laqueilcred^charge^^d'n^ 
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'*  6j^  1.  ^as  que  It  Sault  dc  la  Chaudicre  ,  &  ^  qui  if 
donna  un  duplicata  de  I'ordrc ,  que  S.  Mi« 
chel  portoit  a  M.  dc  Louvigny. 

H  tut  Iicurcux  d'avoir  pris  ccttc  precaution : 
T . .  S.  Miclicl  arriv^  au  m^mc  cndroic  (  4 ) ,  d'oil 

li  avoic  rellch^  a  (on  premier  voyage<^  y  vit 
encore  deux  D^coiivrcurs ,  &  aper^uc  en  md- 
me  tems  un  grand  nombrc  dc  Canots ,  qua. 
Ion mettoit  a  I'eau.  II  cnit  qu*il  n'^toit pasde 
la  prudence  dc  s'exporer  a  un  combat  trop 
in^gal ,  &  reprit  une  feconde  fois  la  route 
de  Montreal.  Trois  jours  apr^s  qu*il  s'y  fut 
lendu  ,  foixante  Sauvagcs  dcs  Terres ,  char- 
ges de  Pellctcries ,  &  qui  ^toient  defcendus 
par  la  Riviere  du  Liivre ,  y  arrivcr;nt ,  & 
dircnt  qu'ila  avoicntrcncontr^  M.  deS.  Pierre 
au-dela  de  tous  Ics  dangers.  lis  firent  Icur 
Traite  ,  puis  demandcrent  unc  E(cortc  pour 
pa/Ter  jufqu'^  Tendroit ,  oii  ils  dcvoient  rc- 
M    prendre  Ics  chemins  d^tourn^s. 
Derdtc/un      S.  Michel  s'offrit  \  Ics  accompagncr ,  & 
foiTl-dr'^°°  offi-e  fut  acceptc^c.   On  lui  donna  une 
Efcorte  de  trentc  Hommes  ,  command^c  pat 
M.  de  la  Genjeraye ,  Lieutenant ,  qui  avoic 
fous  lui   la  Frefnierc ,  Fils  Ain^  du  Sieur 
Hertcl »  &  un  autre  de  fes  Fr^res ,  tous  deux 
Enreigucs.    Cetcc  Troupe  ^tant   arriv<5e  au 
longSauh  de  la  grandc  Riviere,  od  il  falloic 
faire  un  portage ,  tairdis  qu'une  partie  dcs 
Hoinmcs  ^toit  occup^c  k  monter  les  Canots 
^  vuide  ,  &  que  Tautre  raarchoit  le  long  du 
xivagc ,  j>our  les  couvrir ,  une  d^charge  de 
fuhls  faitc  par  des  Gens ,  qu'on  ne  voyoic 
|K)int,ecattatous  les  Sauvagcs,  quiiftoient 

C<}  Cct  gidroit  Dt  aomme  U  Portage  des  Chai% 
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tVItAN.FRANCl    Liv.  XV.    itf 
«clafccondc  Ban49;,  &  fit  tombcr  pluficurs' 
Francois  morts ,  ou  blcfRs. 

Lcs  Iroquois  forcant  auffitot  dc  leur  cmbuf- 
cade,  fc  jcttercnt  dc  furic  fur  cc  qui  reftoit 
dcs  N6tres  ,  &  dans  la  coqfufion ,  qu'unc  at- 
taquc  fi  brufque  &  fi  impr^vufc*  avoit  cauf^e 
ccux,  quivoulurcntgagncr  IcursCanots  ,  id 
hrcnt  touyncr  :  dc  forte  que  I'Enncmi  cut 
bon  march^  dc  Gens  ,  qui  avoient  en  mame 
"j  *y  J    "'^"'^'■*^  contr'eux,  &  centre  la 
rapidu6  du  Courant,  qui  le^  entrainoir.  U 
G^merayclcs  deux  Hertcls  &  S.  Michel  fc 
dctcndircnt   pourtant  avcc  unc    bravourc. 
qui  lcs  auroic  fauv^s  ,  fi  lcs  Sauvagcs  ne  IcJ 
eaflent  point  abandonn^  5  car  on  rcut  dcpui« 
que  la  Chaudicrc  Noire  n'avoit  avcc  lui  que 
cent  quarantc  Hoirtmes,  &  environ  foixantc 
Jtemmcs  ,  ou  En  fans. 

.^j!?^"^"^  ^*«^«"«  ayant  bIeot6t  perdu 
ITlite  de  leurs  Soldats  ,  ils  n'curcnt  plus 
d autre  parri  a  prendre,  que  dc  s'embarquer 
au  plus  vite  pour  faircrctraitc.  Par  malHcur 
IcCanot,ou  S.  Michel  &  Jes  deux  Herrelt 
*<ito,cnt  jctt^s ,  touma,  &  ilsforcnt  pris  tous  ' 
trois.  La  Gcmcrayc  &  quelques  Soldats  furent 
aflez  'heureux  nour  ^cfiapcr  ,  &  rcgagncrent 
Montreal ,  ou  I'on  vcnoit  d'apprendrc  que  le 
Chevalier  d'Eau  s'<5toit  fauA^  dc  Manhattc. 
&  que  cs  brouillcrics  continuoient  dans  U 
j^°J^!^J«  York  cntre  lcs  Anglois  &  lcs  Hol- 

^  On  fut  enfuite  miclque  terns  fan^  enten- 
dre parler  des  Iroq?t8is ,  &  le  Comte  dc  Fron- 
tcnac  ,  qui  avoit  demand(S  dcs  Troupes  ^  la 
Cour  paite  que  IcsSicnnes  n'avoicnc  pas  hi 
^crut^cs  depuis  quelques  anuses,  partit  i^ 
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^  i  i^i.  Montreal ,  ou  tont  itolt  tranquillc ,  pour  fe 
irouver  a  Quebec  a  larriv^c  des  Vaifleaux  dc 
France  J  mais  Ic  quinzi^me  dc  Juillct,  lorf- 

2u*on  y  pcnfoit  l»moins ,  la  Chaudierc  Noir.e 
t  defccute  dans  I'lflc  en  un  cndroit ,  qu'on 
nomme  U  Chefnaye  ,y  cnleva  trois  petits  Sau- 
vages  ,  qui  p^choicnt ,  &  quatorzc  Habitans , 
qui  faifoicnt  f^cher  du  foin. 
On    kiffc     D^s  que  Ic  Chcvallcr  dc  Callicrcs  en  cue 
fcii.pcr  ks   iti  averti  ,  il  envoya  contrc  lui  cent  SoU 
Ixo.iudis.      dats ,  command^  par  M.   d  u  P  l  e  s  s  y  s- 
F  A  B  E  R  ,  Capitainc  ,  &  les  fit  fuivre  par  le 
Chevalier  de  Vaudrcuil,  a  la  tetc  de  dcux-cent 
Hommes.  L'Ennemi  fe  voyant  fur  Ic  poinc 
d  avoir  fur  Ics  bras  des  Forces  fi  fup^ricurcs 
aux  ficnncs  ,  &  s*dtant  aper^u  en  meme  tcms 
que  Ic  Sieur  dcViLLEDONNE*,  Officier 
Francois ,  qui  avoir  iti  pris  avcc  Ic  Sicuc 
dc  la  Plant?',  s'^toit  fauv^ ,  fe  jetta  dans  fc  , 
Bois,  fif  s'enfult  avcc  precipitation  ,  abai^ 
donnant  Tc?  Canots  §c  quclquc  Bagagc.  On  n6 
Ic  pourfuivit  point  j  il  cut  Ic  terns  dc  fait6 
d'autrcs  Canots ,  &  dc  regagncr  la  gratldc  Ri- 
viere. 

ab^"  sTon     Villedonni  en  arrlvant  a  Montreal ,  dit  au  I  .^ 
ren^poVtc  ^"Gouvcrncur  que  Ics  Iroquois  avoient  each® 
«iix    qudqut^^^^coup  dc  Pcllctctics  fur  Ics  bords  du  long 
avanta^c.      Sault,  furquoi  tous  les  D^tachemeftt  furenc 
rappeU^s ;  on  en  fit  un  fcul  Corps  ,  auquel  on 
joignit  fix  vint  Sauvagcs  du  Sault  S.  Louis  & 
dc  la  Momagne  ,  &  le  Chevalier  de  Vau- 
drcuil cut  orclrc  de  courir  apres  les  Iroquois 
ayec  cette  petite  Arm^e.  U  fit  unc  fi  grandc 
diligence ,  qu'il  attcignit  la  queue  de  I'En- 
ncmi  deux  lieues  au-defius  du  long  Sault , 
hji  tua  dij?  Hommes ,  en  prit  cinq  &  treizc 

Fcmraifs^ 
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fuc  Francois  j  Ic  rcfte  lui  ^chapa.    ^ 
Qadques  joursapr^s  le Sr.  dc Lusign*,* 

cade  en  paffant  par  Ics  Iflcs  dc  Richelie,, 

ffl.ttu/iIapremiered«!charge,rAMo"*  " 

cc  ERIE  ,  fon  Lieutenant .  foihint  ^efouJ 
^ul  pendant  deux  heures  un  feu  «,ntS? 
&  fit  unc  fort  belle  retraite.  Ces  nj^^cllei 
^igcrent  M.  de  Frontenac  de   era^Ie    i 
Montreal  au  commencea^rnt  d'Aofit     &  it' 

qu-il  djftnbua  dans  |es  HabitationsTs  nlui 
cjpoftes .  jK,ur  y  faciliter  la  r^coUe        ^    * 
rl  trouyacians  la  Villc  deux-cent  Outaouai. 
qui  avment-  heureufcment  franchi  ^us  l« 
Pa%cs5  nj^is  ifs  n'avoient  of/fe  cha,ee, 
t  ^"«  P«^'««="es ,  farce  que  M.  de  S  Pief^ 
.    ks  av|,t  avert!  que  fa  Chaudiere  Noi  e^to  c  *         - 
^  la  grande  Riviere.  Get  Officier  Ics  at^^^^       ^ 
memc  cxhortlJs  ,  fuivant  fordrc    nu'n  °« 

.   ayoitdefQnG^n^raI.denepointpl;irnh-n«  ' 
n'eufTent   des  nouvelles  rlrerde%rr«Ta^L 

ac  vivrcs  &  de  munitions  ne  leur  av^u  »« 
pcrmis^dc^fFererpIoslonte^story"^^^^  , 

miJ^^^t^rp'.Xn^^  M.  Hep.. 

J'Ennemi^commuril  v  avo&  ^r"  '°."''"'  ^'^"Vpropofc 

terns      cue  I^T  '^    ,  °*  "^"^^^  quelque  »«  Oucaou. 

AWnl  ^^  J  ?%"P«,  les  Hurons  &  Ics'^'-n^E^P^- 
Ab^naquis  domicili,?s  la  fouhaitoient  mlS*'"'°°'  «^ '^^ 
les  Outaouais  refuferent  d  en  C  foir  S  °*^   *^'^''=^- 

^:=;^ . . . J^^     --,^:^=^==. .  ^=:= 
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loEfque  peu'<lc Jours  apr^sil  re^  uno  Letu 
ere  ,  qui  lui  appreocrit  que  Ics  Naviref  dc 
Frapce^coicncacriv^,8c  nelui  avoieotpomt 
.      apporc^  de  kecni^ )  cat  coinaie  il  avoic  be- 
fdia  de  couces  Tcs  Forces  pouc  la  con(crvatioii 
de  (esPoftes*  la  pUipart  icroieac  demeur^r^ 
dfga^ms,  u,  compcanc  £ur  Ics  feopuri  de* 
Irance  » il  eut  envoy^  uno  partie  de  fes  TroUf , 
pes  avec  les  ^auvages  ,  aiafi  qu'il  (c  T^ioit 
ptopor<£.  II  raoucB^  k  Quebec ,  d^s  que  lc$ 
y  dttcaouais  furenc  partis,  &le  chevalier  d'Eail 

/  .  y  arrlva  prefqu'en  m&tac  cems  que  lul. 

/  Kottveau       Tandis  que  les  feuls  Iroquois  ccnoleoc  ainfi 
bfDitd'un  at- j^Qg  de  contiauellesallarmes  le  centre  de  la 
mcmertt  dcs  Colonic^  PlaiGmce  &  V Acadie^i'^oieut  gu^ 
^^  ^  '       res  flKiins  cmbarraiKs  .a  fe  d^ifendre  contte 
les  Anglois*  Va  avis ,  que  le  Comtc  de  Fron-- 
teoacfTVoit  re^u ,  &  tomffluoiqu^  a  la  Cout^ 
que  ie  Chevalier  Phibs ,  devcnu  Gouvemeur 
G^n^ral  de  la  Nouvclle  Angletetre ,  (bngeoic 
^  £Srieuremenc  a  tenter  de  npuveau  la  conquete 

dc  la  Nouvclle  France ,  avoic  itl  oonnrin6 
d'ailleurs  ,   &  ccllemefir  circonfUtici^ ,  oue 
<    ■  1&  Roy  &  fonMiniftre  crurent  devoir  prcadrt 

d%  bonnes  mefures  pour  arreter  les  Anglois 
^     dans  le  Fleuve.  Celles ,  qu'ils  prirc;at ,  toutea 
jttf^es  qu'elles  ^toienc ,  n'auroiene  pouttant 
pasempech^  lesEnncmis  depalTcr  ,  s'ils  fe 
futifent  pr^fent^, 
tie  Roy  en-     ^^  Cncvalier  n  tt  Palais  ^toic  parti  do 
▼oyc  uncJif- Fiance  avec  une  EfilMdce,  cjui  devoit  d'abord 
cadre    traA  combattr^  la  Flocte  Anelotfe,  fielle  entre- 
foife  en  tet  pj:eBoit  dt  ft^ccer  le  f^Wigt ,'  &  prendre  en- 
^irTanqw""'*  Ton  teibs  pour  comber  fur  les  Poftes  oc^ 
JoflcoHP.      cupdspar  les  Anglois  dans  I'lflc  dc  Terre- 
Ncttvc  ^  O^ifS  s'jurec*  ^u^lque  kb^ 


ifTct ,  s'iis  fe 
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Jans  1  a  B«w  dc»  Efpagaoit ,  J'od  il  eovoya  in 

Ennemfa ,  de  lui  «i  irenir  for  lechamp  donnet 
avis,  pt  Oftcier ,  apr^  avoir  looteit  croi« 

d»m\tGoi(hft,  &  a  Vcnttic  du  Fleuvc ,  fan, 
rien  Toir ,  reprit  la  rooce  de  la  Btye  d«s  Efpa- 
cnols  au  terns ,  qui  hii  avbic  M  maraud ,  n£ii 
tlfiitprisd'aa  vent  Wt«eu«  ft  fi  opiniAife, 
^aprts  bien  dcs  cfTofta  iiMltiles  porit  aller 
tejomdre  rEfcadtc  ,  il  fut  contftinVda  faii^ 
teirt  amcrfc ,  at  d«  retoHrner  en  France. 

€e  concteeems  di^eoneetta  abfoloment  ka 
frtojets  da  Chevalier  dv  Palais,  qui  perdii  k 
atteodre  des  nouvelfcs  de  Ion  N:|vire  tottt  le 
ttrns.  otfi!  aatotc  pftentptoyw  aw  Entre* 
frifes,  donttlirttoitthatg*.  Le  chagrin,  qn-il 
€tt  toncttt,  (cdouMafans  doute,  lorfqu'it 
jprit  Icdanger,  qu'avoit coani  la  Colonia 
^      '?*  ^^"^ '  «  roccafion ,  qo'il  avoit 
ifianqufe,  d-enlercr  ime  EfcadMAngtoife, 
ar  cette  Bfeadre  n-eaUpparerament  pfs  tcnu 
dcvant  iiii ,  puifqu'dle  ^houa  ddvant  une 
Birojliie ,  od  il  y  avoittout  an  plus  cinqnanro 
Maftitans,  &  qtfelleattaqua  en  vaii^  ue  afles 
fflauvais  fort ,  qui  rfavoit  que  cinquantc 
Hommcs  de  gamifon.  vfeci  de  quelle  raa- 
nietefachofcarriva. 

venue  faini  IaP«cheen  Terre-Neave  ,  titant^q"^  .P*'  1« 
^rf  tete  dc  mettre  i  la  voile  pour  s'en  repoamer^8^°*** 


.^^i^. 
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~  ble»  8c  dcs  le  lendcmain  TEfcadre  vine  mouil- 
ler  a  la  vaS de  laRatie  j  hors^e  la  port^e da 
canoa.  Le  Gouyerneur  fie  amUtot  un'  D^ta- 
chement  dc  foixaiue  Hommes,  fous  la.con- 
duicedu  Bacon  de  la  Hontam  jCapicaine 
Rcfofm^  ,  qui  lui  avoit  ^t^  cnyoy^  depuis 
peu  de  Quebec.  C'eft  le  m^rne ,  done  nous 
avons  des^  M^moires  du  Canada ,  que  Ton 
fent  d'abocd  avoir  iti  di^^s  par  rc(prit  d'ir* 
iLeligioh  ,  &  par  Ic  d^pic  4>voir  it6  cnaiT^  da 

Service. 

Ce  D^tachement  occupa  un  Pofte ,  od  il 
y  avoit  tout  lieu  de  croire  quel'lnncmi  ten- 
teroit  la  defcente,  &  d'ou  il  auroit  pu  gagnejc 
enfuice  lefommct  d'une  Montagne,  &  lendre 
les  batteries  du  Fort  i^iutilcs  par  le  feu  de  fa 
moufqueterie,  Cependanc  cc  |out-U  les  An^ 

tlois  ne  firent  point  d'autre  moavement ,  que 
c  ibnder  la  Rade.  Le  dix-fept  toutcs  leurs 
Chaloupes  remplies  de  Soldats  s'approcherent 
4e  I'Anlc  ,  oii  la  Hontan  ^toit  i^di  i  ellcs 
le  d^couvrircnt  avant  que  d'etre  a  port^e  du 
moufquet,  &elleschangerent  de  route.  Elles 
aborderent  derriere  un  petit  Cap ,  oii  elles 
jecterenc  a  la  hate  quelques  Hommes  ,  qui 
mirent  le  feu  dan^  le  Bois,  &  fe  rembarqu©- 
lent  avec  la  mottie  precipitation.  lis  erpe>* 
loient  (ans  dp^t|  exfibiner  a  la'  faveur  de  cec 
incendie  la  fitui^ldli  du  Fort  &  dcs  autres 
Vofkcs  occup^s  par  les  Fra^is  t  mais  ils  nc 
"S'en  donnercnt  pas  le  terns.  Duraut  cet  inter- 
.  valle,  M.  deBrouiilan,apceSaVoirpourvu, 
9\kant  qu'il  ^toie  en  lui ,  a  la  (uret^  de  fa 
Place  ,  fit  conftruire  une  Redoute  de  pieu^ 
\  fur  la  Montagne  ,  dont  j'ai  parl^  ,  &  le  dlz-^ 
'ijpt il  6t  itWSf  vtps  l>^t(ciic  dc  quaere  pi^c^ 


^'l^j 
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t>E  t  AN.  TilANC  1.  Ltv.  XV.  m 
'    ff«.'lclcmr^cdu  Baffin,  tarn  pour  reudrc 

Jjd^fcnfedescablls,  don^t  il  I'avoit  fcW. 
^.aillcurs  les  Navircs  MarcKands  s'^toieot 

Lc  m^mc  joar  a  oaidi  on  apercut  uneCha-  lU  .h^-   * 

m.   W?S'  5°^°y«  "n  Sergent  Ji  fa  itncon-  Gouvcmc- - 
Jr  1 5  i/^^^ci* ,  <^ui  la  conduifoit ,  iyant 
diticetHonime  qa^IwuIokpirlerai<iiM. 

^*V«  Z^**  ft  CdminiriJoh  ,  &  H  itoon^r 

5^^1 ,  pbur  lul  Aire  civility ,  &  Jc  b„>J 
denvoycr  i  fon  bord  un  Officii  .aaquelU 
p«it  cxpjiqucr  fefujetde  ronvt,yage,  ffi 
quiI'j^avokT«'i^fc^re  on'dpi  a^^^^^         ' 

en  JS^t  JEl'''* '  .*;  ^'^«  P««^^  ^trar 
«n  acepmmodemcnt  i  leur  fujct. 

^  LeGduvcmcur  netroilva  point  d'lncoiiV*. 
ftS"  ^Pastour  ,  NevcudcM.dc  Co. 
Kftt  envoWs  au  G^n^ral  Anglois^  qui  Jes 

cicTAngiois,  done  nous  avons  parW,  «rua      /^^ 

aue«.quiWrcft<scn6r^;ilafsll 
Tort ,  fuTcnt  auffi^rcnvoy^s  ,  mais  6  Premier 
avant  que  dc  s'cmbarqujr  ,li?tlara  au  S 
vcrncur  qu'il  avoit  ordre  dc  lui  dirt  qu'ils 
^toicnc  cavoy^  pour  fc  rendrc  Maltres  d« 


^■-M 
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*  iJi  J*   Pl*i<an<;c  au  nom  du  Roy  de  la  GraoHe  Bie- 

^  t  tag^  Guillad^  ill.  Sc  <pjc  le  G^cal  WiJ- 

V    lijttu  la  fqinmoic  de  hii  remcttrc  pent  Place  , 

^  toncce  oue  Ics  FraofoifpoflfMloiem  dans  la 

^  Aaye.  M.  de  Brouillaa  n^Jondu  i  cettt  foni- 

inatJoa ,  co^unc  il )?  dor^it ,  &  ks  Qfficters  • 

fc  retircrent. 

1x4  actaqves     La  Uoouui  &  Paftour  avokat  rapponi  que 

wmmeotwlc  Vaifleau  raoDt^  par  TAipital  Aoglois  ,  & 

qui  fc  nbtamoitt' Albans  >  ^ic  dc  foixante 

ocux  pieces  de  canon  ^  qu*il  y  en  t9<Htdeat 

aucre^ ,  qiM  Mrol^oiem  a  peu  pte&dt  k  m^itie 

%oc  ,  apfclMs  U  Pfymputh,  9c  U<StU*rt^  j 

wc  Fi«g^te  phu  p«iw,  «c  HOC  F16te,j^i 

fnsto^i  vinchuit  pi6|es  de  caapn.  Mats  k  U 

manoruvK ,  qvi'th  ayoieat  fai^  U  >v«ille  ,00 

pouv^it  croire  qu*il  y  avoie  jm  dc  Tioi^ 

fur  cetce^cadrc.  Le  dix-neufles  Aflti^^ns  , 

qiti  avoienc  compel  de  n'avok  ^i^rendre  qs'iia 

,  ^ofte ,  cndi^oouvnrenCKrqiU  •,  le  f  on^Louis, 

v^  la  l^doute  fur  h  Montague ,  «c  la  Ccuterle 

4e  la  poin(e  du  Goutcc. ,  |1  panft^  que.  cette 

vfifc*  les  avoit  A»ttn&  I  car  Jc  rta«»e  jour  rA- 

Jniral  WilUams  envo^a  dire  a M-  de  BrouiHaa 

^   que ,  quand  il  Voudroit  parlemenier .  il  n'aii. 

lok  <^*a  arjborer  un  Pavilion  rouee.; 

^Le  Gott verncur  conmr ic  que  puiTqil^  half. 

^  I  h  >ibic  le  tQQ ,  11  doutoit  <ihi  (uoods  de  fi>n  Emit- 

'  lm^^\^  commen^  Ic  Premieca  ciitr.  L«s 

'  Jntgioislai  r^pondirent  :Cai;ie  cbamp ,  dc  pta- 

4ant  qyatre  lieures  leur  feu  da  tt^~yif.  Gelui 

lie  la  Place  «dk  n^diocic,  paiteque  M.  de 

3n>nil)an  ^uloic  manager  fes  munitions  , 

ilont  il  ^toic  affi»  mal  pourvu  }  mais  (on 

canon  fot  mieux  fervi ,  car  apris  -fix  heures 

-4c  combat,  oaYitrAoairalEurevcntarticKt 


W 
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Bt^rxN  FjJAMCl.  ItV.tv.    t^,  

nerc  &tv<ue««  pkH  ««c  dcs ^wHL  In- 
xcfM* ,  ^apn^amaffolt  dam  Its  Habkjiom. 

.1^  Nafirts  MwditiHh ,  ifoM  let  dpi, 
"!l«s  fc  low  los  SqiMpagcs  t^moignen 

SSj  V  "^  *i;?^n<r  ri^t,li«  ifs  bat* 

terns.  Vers  fc  fok  l«  qea^  Natires ,  qbi 

*«2!  *  *^"  ^^^  ^^~*^<^l><^^«to? Vi- 
magJne*  qu'itee  ««  forte  Ifeadato'cfit  gup 
deux  millc  coups  ^  tirer,  uc^outa  ooim  qu'cllc' 
Bcce^minea^Jeleiklemain.  - 

ll4it  ionc  tniYailler  avccbeanepnp  4c  di- 

avoit fa^atfx  itm^s^irox  Wftes ^  * 

Jorsdc  jcm»bat    ce  bard  ftt 9chcv,J.co fit 
hWMts.  Lc  vjMicme  un  Raocpis ,  ^1  itok 

«;  rapoFta  au  Gouxerneur  Sue  les  EnnemiJ 
patotfloitot  fort  iniColut  S  oe  qu'ils^" 

FWHanofefr^lenfonift,  &  que  lcursE«nl- 
tmil^  fi  mal^nc^rt^. 

fentbi^r  IcsHtbkacionsdc/*  Vcime'uerte   J«v6.     * 

Brouillan  Ic  vit  tourncr  dc  cc  cdXla ,  i|  fi. 
*»ttt,dclcttrddrcia,  ftcnvoyaunpoVoi! 

.    Hliij  \  ^    . 
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cacKcfflenc  pour  lent  difputet  la  defce^e } 
mais  i^n  ort^e  accompago^  de^oluye  *  qui 
iiirviat  ,  retarda  la  marchede-  (cs  Soldau, 
&  quaad  lis  arriverent  ^  U  i^nte^Jirecte ,  jc 
feu  en  avoitd^  cotifum^  toutes  les-mai(oi^ 
pu  vgux  par|cr  plus  juft(* ,  tootc)  les  calbannes : 
ce  Fut  tout  le  fruic ,  que  le  Sieur  ^ilUams  • 
lerira  dc  fon  Exp^ditioa.  11  fiit  fort  heureux 
de  n'avoir  oa^s,  rcncontr^  dans  "Ta  retraittf"  le  ^ 
Chevalier du  Palais ,  k  ceft  ainfi que  les  An- 
f.     ^lois  Scales  Francois /manquerent  ^galement 
Jeur  Coup  j  ceux-ci :  par  uqe  JUiw  d?  oontrer 
jte'ms^  impi;^vus  ,  &^  peuc-^fe  aufli  £iQte  dc 
piifdautloo  i  car  h.  quo!  ban  Vallcr  enfermec 
jdaiil Ja  Baye  des  EHpasnols  }  ceux  -  \\ ,  pour 
avQilirup  ^r^um^  de  h  ^ibI«iIe.delToncinV 
qu  lis  devolenc  atttquer, 
le  Gouver-     ^<^^  uns  Sc  les  autres  (tutenc  k  peu  pr^  Ic 
iifiH  dc  laN.m^ate  fqrc  du.  c^^  de  I'Ajiuidle,  8c  pre(que 
.Angicterrc     mj  Ics  ra£flci|CS  la^fons.  Ic  nowveaa  Gouver^ 
Sr  k  cS:  '^'^  ^^  ^ouyfcWe  Anffifteric  Oxiftoii  im, 
vaiier  de  vU-  PA^fr^F^^n'  q^^ ,  les  dlflenficms  inte(Unef  ^ 
hboa,  qui  agitoienc  la  Nouvcjle  York ,  ne  lui  per- 

»i|[enc  pas  de  center  une fcconde fois Ucoot 
qu^ced6<4a  Nottvelle  mnce  :  11  voulut  aa 
inoins  Ce  d^llvrer  de  cout^  inoui^tude  auTujec 
de  I'Acadie',  &  r^fi>lttc  defalre  epiever  Je^ 
ChevalieJ'  de  Villebon  dans  Ton  ibrt'de  la  Ri- 
viere de  i.  Jean,  ou  ce  Cooimandaiu s*<i(oit 
cantonni^.,  en  attendant  que  les  feooors  de 
i'rance  le  niiflcnt  en  ^'^c  de  s'^ablii  au  Pon 
Ro^alJly  eavoya  un  Vaifleau  dequat^nte- 
hiilt  places  de  canon  ,  avec  deux  BrigaAtins , 
tc  fit  cmbarquer  quatre-cent  Hommes  fui;  ce$ 
Uois  iBatimens.  ♦ 

foocrpT    :^L*'"*  ^"°"  ^»«'»  qucViUcbpn  eut  dc 
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ri(i(kcTktAt^4t  Fwc^;  il  nc  Voalic 
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l^i  nmtzrktAtfdt  Fwc^,  „  nc  voaiut 
^mttant  pas  j»crdrt  fo^  Pbftc  ,  falis  avoir  au 
moinsTait  mmc  de  fedlfcntfrc  jmais  il  n'eut 
pas  befom  de'f^  iWHti'c  beaucoup  en  frais  pogt 
<ela.  H<savoit  cnvdy*  (in  petit  D^tucheichc^ 
de  Franco^-A!  del  Stayages  ad  has  dcIaRk 
viere  afin  itefouvair  6m:  ayerti  irtc^ms  Jcla  ' 
^cntc  dcs  Ehne«»llV  Wj^^ 
pe<*«.  Xeux-.clr  tyart^  ip»9*  >*e  Wr,cI«L  - 
"tent,  &!le  cftyamWu,  fco^fiUftaWci  qu'M 

dt  I'ivrer  ud' <»mb«r  d«.t(i|»^^.j  fcrc^rctirc! 
-f^nr.      .-^         ■  -^  '•  :      :       .t^    !r"  ,j,  ,  ; 

Gli^yalKr  Hibs  j  mais  il  ?ut  biei»f6c  dc  quoi 
jen  eonfo ler.  lies  Anglois  ^oicht  re^oarnt*.^ 

Sai»rage«^e^  Cinftitf.  £c<ifatvalier^  y^ 
lflboj^j^o«reprfcfem^ta  Cbttitc  ddiFionrc- 

dqnPone,  qUrn6usexpofoitWda«gJrde 
pcrdrciK,smeilIcgtT Allies -^  qui  duibins 
tyyerfoft  tout«  leWs  Entreprifes) c^dtrcla 

M-idlberyilleftoiceneoWteattidc  Franc*'      « 

a  Cour  d  allcr  atuqutr  Ic  Pore  Nefcn.  li 
s^toit  embarqu^  Cut  nnvhux  .  Navirc  da    '     ' 
Roy ,  ?ommand^  par  M.  de  Bonaventiire :  & 

i  ff?!,'  'i*'"'^*^  *  Q"'^'^' '' ^"^ '  autre 
Navirtf  du  Roy ,  qu'il  dcvoit  momrer  lui! 

?  i  :J.*^  i*  Compagnic  du  Nord  s-^Jroit  c«- 
gagic  iriui  fourniKncorc  dcux  Batimeof  .Uin. 
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f  Wg      Hi  S  TO"  I  R 1    <3  ?  Nl  K  *  t  B    f-  ^ 

tcntion  dciSaMajeftf^W?  ^u'«pt^8  «W»r 
pti$  Jc  PcHt  N?lfpq,  U:  y  ;4em«^rf  ?  «m  ?t 

ic  cut'ijcs  vcnw  rKawwi^«J  £^i»U  n6  .?««: 

MM.  d'Ibcmlfc  &  dc  Bonavenmre  ,  fie  Ji» 
i'acccwemrtt  ♦w  j^c,:  II*  fef  nt  -voile  ^tifli- 
tQci*Mur-fA?;»di« ,  at  s^«»t  abouches  •▼» 
Jte  dSyaHec  dc  VJUcboP  »4l  ^i»^u  eiv 

ic  fite*  far  l^»  »Mi»  fl'i^  ljj;Cwyal»«r 

Connnaodsiii*  y  aywif.woiiv^  unl^^ 
Anttlbis  mouiUi  (bas  ie  cap<w  4a  Fpit , .« 

I,  ^ '  '      TODtcnca  fort  Us  Sauvages,.  UfqucU  tocrtt 

4Kcoams  )Bn  «and  nooabf e  ,  4ws  1  iefpwancc 

4*ctr«  bkoiot  a^Uyi:^  d'ua  voifiiwgc  ^  s«'' 

4c»  injJdixniwdok  bcattcpw.      ^<        il     ' 

V  \  Oft  ftt^coiini  que  dlbcrvilic,  wwnfr 

*"  •      N      ionpconna  jaafiais  de  naanquer  dc  zdlc ,  fi» 
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D  E  t  A«N.  P  *  A  *l  C  B.    1 1 V-  X  V     l-ri 

four  &mr  ^  fon  Imatiear  tfSije  iipwidon 
boon*  g^  ,  ^  lc9  Envieux  dc  fa  cloirc 

Pcmkuif   &  n'<voit  pas  pris  a(fe«  Se  me- 

layis ,  qtir  deux  Soldats  D^fcrtcur^^fcfcS^ 


X  6yU. 
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2«J^i!ans  I^r*  Habitation,  &  SS^^S, 
^fJlt  f "^^^^  .«t>.Alpicpt  fans  LE 

du  Comte  ae  Prontenic.  la  toaofcre  h»t«c  ,       ^ 

Hvj        . 


.  4 


it.^vKs- 


^ 


.11  ■ 


PlatntcS  con. 
trc   M.  dc 
JFtontcnac. 


^^^_^  iSa  H  i-s  t  o  r r  b  G  £  h  e  a  a xi  i 
I  tf  9  X,  ncmis  i*  les  moy^ns  effioaccs ,  qu'il  avoit  em* 
ploy^s  pour  rcndre  fes  Allies  plus  docilcs, 
&  pour  r^ublir  rhooneiir  tks  annes  Ffan« 
{oifes,  le  fai(bient  craiii4re  des  ttds>  8e  ref- 
peder  des  aucres.  Ea  un  mot  il  n'em  riea 
nunau^  a  fa  gioire  ,  ni  k  la  feUcii^  deft 
.  Peuples  ,  (qu'il  gouvernoic ,  fi  a  fes  ^randes 
aualit^s  11.  avoic  jolat  les  yei7u«7de<&  Pr6* 
44c9flcur,.,  ,  :  •.  ;:  ;v,-  :-  V 
Mais  daas  le  tecnsi ,jn6fM;,  tqw^Q;  reit»dok; 

df  fes  ta^toft  ;9ck^'}fl(afffi'f,^'Mn  I^To^  pour 
donnerk  (a  Cplonle  de  Ncjat  au'  dehors  j'te 
la  ^ret^  aa,  dedans  »  ga  b^  laiflbit  pal  tie 
crou\i^  bien  de»  chofp  A  bl^met  danV  Hi 
condujte;  ^  piufieun  ^  plaignolientK^fe  ^t 
combUdto» pour  lesD^clers >>d9ii( it ^tc; 
fort  jabuz  d'aybic .  reiUme  ^  raf^<ifi  *i  H 
blfii^t  tomber  coot  ie  j^ds  de  la  ^tttte  Aur 
les^H^icans^  qu'il  xwiAoJt  ceuxr  oi..{iAr  dce^ 
corvecS ,  uikj^s  que  les  Solders  avoieiie  route 
Ubeh^  de  travatUer  au  profit  de  leurs  Capir 
tain^ ,  qui  tirpient  de  grofTes  contributfooe 
de  leur  galq  ^  4'Ptt  il,  arrivoit  que  U.  GoIo» 
me  ne  prqtpk,  pojut  ,de  ^|p^QC«; »  &  |qn«  ]» 
commerce  ylangi)j^t.;  >'>  m  S^' ( 
tin, $itttre  painte  plus  ft^ieuie  enoodie , -Sc 
plusniuvexrejU^teiioitdc  ia,£iyettr xmyerte , 
qu'il  coQtmuoic  de  cionner  a  la  Traice  dc 
l£a^- de-vie  ,  ou  du  moins  de  fa  tolerauce 
en  'ct  poiut ,  audi  condamnable  que  M  fa- 
yeur  m£me  >  dans  un  GiSn^ral  »  cjut  ayoie 
plus  que  aul  autre  le  don  de  ie.faire  ob^ir » 
quand  il  Touloit.  Ceux. ,  qui  Yoyoleimt  de 

£lus  pr^  le  d^fordre ,  que  produi(bit  ce  majf 
eiucttx  commerce ,  9t  que  Ic  d^p^riHemoit 


M'i'i\ 


^r 


t(f:i 


■'4 


;«*AN!F*A*ce^ifT;.XlT.  lit 

ncuc  dans  de  coMiiAtelles  aUarow&v^witnt 
contrainw  pdufcne.pds  ai^ii  li*.«ial,(tn  ^», 
Jane  y  remedier  ,  <Ib  g^mir;en{fo6iefti;«cconi. 
ptoientpouv  p«a  <iw  Icur  vicnrfme  (atfon-^ 
vent  en  4«nger  au  milieu  de  leurs  N^ophyi 
tt»„f|!i|e  Ty^reiTc  rcndoit  Furieaf  M^is  toot 
ic  ^pa4^i  DP  fe  croyoit  |>as  obtig^  4^  ganfe^ 

c^W«pRi[fai|C:|«ifveiiir.  jafi|tf*ii,Shf6ne  ft 
f9«K»»fanc?f4i*an  <M%WmeMi  qpc  lafeold 
mtomt  du  Souvcrain  pouVoit  a^r^terd^fivM 
roais^  Voici  cc  qufe  M.  I'AbW  4e  Bit  is  aci^r 

*^  '^!?"  ^*  fcpt*fme  dc  Janvier  169$ ;  M^ 
ConfefleurilaRoy. 

iLhi  ^^-  «ibiblumem  n^ccflairc  que  Sa  Ma-  «• 
Jpro  fiMt^  avertle  <Je$  brutaiit^  &  <ie8  Aoin^  * 
tres  ,  qp  pm  ^4^  comniia  tout  t^cenftoeat." 
dans  |es,niifs  de  Quebec  fir  IcM  SaUvages  fccc 
lc6  ^ivjagefles  «nyvt^  d'Eau-de-vic  ,  qai« 
en  cet,i|ar  fe  ftmt  pon^s  a  tout  fansi  boace  <•> 
&  (ans  crainte.  M.  I'lotendant  ( a )  touchy  de  <* 
ces  ttc^  horribles  ,  &  retcnu  par  I'drdr^  J  « 
qu'il  a  d«^:nc  rien  teirc  ici  ,  que  de  coip. «« 
«rt  avec  M*  U  <jOttveEoeur ,  ihande  que , « 
6^  inijordonne  d'jiifbrfliet  U  Cbui!  de  la  «• 
^^i|4>>i'H  4«  feracimais  oooune  lit  njal  pref- ^ 
fc  r  &  que  la  chofc  eft  conftante  par  pin- «« 
ficuis  Lftms  de  Perfoniies  dignes  de  foi , «« 
done  on  voos  donnera  des  extraits ,  il  fau-^ 
droit  tout  dfrnouTeau  arr^ter  la  licence  des « 
boiiioos  )  non-feulcmenc  pgur  emp^cher  que  « 
Pieu  ne  foit  ofieaCiJ  par  la  cominnacioii  de  « 
taut  de  crimes,  majs  auflipoar  retenir  dansc« 
iwre  alliance  les  Sauvages ,  qui  nous  quit- «» 
|69t^AL  nousabandonnenc  daot  la  conjoaCi* « 
— 4^*^-**?  d«  Cfaamprgnf,  ^=^  :.=:..^_-. — _ — ^. — _ 
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t|i  .ffXs;r9,iii«^GB Mi  «,A4i 


3>  (a^!en,^MD)(ie  p«lcr  j^wamftdci  Sbightiiir  ^ 

M  ip'loblen  fqblic  4le  <4fl  ncMwelJtt  f tfM^  Ibiit 

,  M  MiCfc  vos  oMiiis  •/  vdae  s^e  «et(^ra  ^t^  iani 

» iioc|mo&M^! @ini>voic>|>«r  c«  que  dit  «ette 

iificere^ft:  pbs  encbcefar  M^tfe^le  1^(1^  i|| 

pttifilS  i^KwqdoI  o|t  JMroie«e*(iiad<4i^»ied4 

^uouc  (jd^I  fiillok  <]iie  W  Sadfttg^faf* 


icoicm  £oa- 


Au^f  vjiic  a  rcniKuic ,  canioK  aaiiCinC 

^y&mxt  tioilmixm  PrJfeitiyteti  I  Ai&^tilal 
at  i^QutBocvrttoieac^irad^  ^ris«b^tai^^ 
timc(.^ii?on  fut  bienedr  inftruit  que  ctis  ^^ 
float  haictA  cnaotcUft^t  ^^^ik^4tf 
ChmrdlknrNeirotiidu'on  avcfii  lulfRt^WG^ 
dliwmme  plus  <le  Ubcrt^ ,  qill  joe  «oiivetibte 
d'cxtidhnex  k  «o  Prironificr  ^e  ce  canud^ ; 
&  ifiUt  y  ^oie  tout  'lieu  Ae  Miitiir€  qu'it 
>i>'c^»aivcnr<  a  Baftoo  Mr  <«i  at^nK^®^^ 
tBUis  <)e«  M^aoires  ,  4oir  ies  Anjj^t^s  ppftu 
^oievt  profitei  wi  pr^Jadioe  do  Ift  Noiivefl^ 
'  Fnnqk     ■  ,i     ;  -     '     '■  .:i  ••  ..  ,,. 

iCt  (]ui  augmeotoic  l-embarris  ^  ^miit^ 
it  frobtenac ,  ^oit  que  tomes  <fe»  iiVftanccf 
jn£itet<e$,  pour  avoir  de  France  des  Cc<»^r% 
d'Hommes  ft  de  muohions  ,  nVivoient  rieil 
pcoduk,  &  que ,  &  IttGosfvnienr  dela  Ndo* 
veile  AnglcterveVavKok  At  fil^^i^^dSon 
pour  isiffer  avaiKap  tie  notre^iBltfle ; la  Co- 
;Imu«  cftckE«iMtt  en  grand  daBger  d»  iwi 


.A. 


■  m 


149^ 


cent 


J^y^A  9^  tM,  I^M  ftl^  ;.  1,1^  3C  %    0t 

fcpi^^)  puiTqu'on  JBf  jpoov)9it  f\a$  4DUt«r 
©'^I'WJOft^  »»^vi#j;w»r«:^gii«< ,  lie 

pes  ft^rtmics^'^iQjicnt  %if^  ea  <fcwt  Btndes 
a  pcu  prcs  teiles  j  <juc  I'mic  devok  defcmdre 

f?»^».  a  y;;.ftt<wua?i  dfi  feiaxe^  i^f^imiom 
Jf  F^fl94&-ppipnMfiiM!de»  Hahtt(Miiibcec» 
Jtoiug^devJc  de  inafttcier  toutemm^mu 
tombetokat  eiiccc  Icius  malvt 
On  ctut  d'aI;»ord  qu'JI^  an»k  tkn  de 

5Bjofcri  car  if  a'apijoit  pa$  ^U^h  prtiieiwr 
^^^amkle  %sd«  nmtcs  r»^«es ,  ifiuis 
1  i|K^nito4e>  «n  r^nitotci,  $jrt«odi«  <|l£oa 
HUUwyciPic  i  r£ini«ini  pat  rUis  ^cfix  loiiiKt* 
4]uroadiaiic.q^'iiay«it  priTcttil^aefc  ^fiofei^ 
iiefok  polm^pour  tombcr  fiv  leu  Quartiers  > 
tti  o»  nc  Jcr itti«Bdroi6  oas.  II J^  done  Jugf 
I9i)e  le  pli^«xp^icnc^u<k>reiBeiuir  dciottMt 
^jirts  Cut  lb  gardfcs*  :  ;>  ...r 


:  "I'jr; 

r:'!j 


;¥. 


t^ 


\1 


fsmmimfi^' 


jt:^ 


■■* 


-;i 


Precautions  ,^^^j^  *i'fdntfcfti^liH  ifeW#ttilflV  *^*  *<» 

dac&Sc  db  intraitioiis  ill  Maquis  de  Cti^tify  » 

'^qalcoiikiiband6iVaJQ)sla]if'B(>dkkail^'0«tittJc 

aufTi  hol^d'infiilce  lie§  f  bir»  disTcliambljr^  ft 

d^j&bfes  de  s'^lolgner  ^ppdelldytl.^iA^it^- 

^^' fc  tedif  a  ]i«att^<i^e*l*(!!»  i^te 

dc  la  tigiljahte  du«<56«Vefh«?irt:*ae'  Mi8^r«il  ^ 
eurenc  cout  Ic  fucccs ,  ^ti'dH  t  etf  pdu'^it  cf- 

Les  Iroquois-     Lc  ViXt: 
fc  reticent,    cml^j^iartt^ 

fans  ticn      <otttMB?Il'a^prkdL.  .,_, , 

**'"•  :^toit  ifflk  fert^ur  life  It  larcrarnare  /  Hft 

coii|etit#>dif  ifidri^  pliirietiH'd«;^rge«  d6  f^^ 
iqui  ^ldrent^filuslabra<i^aeV  <^atte'a^i|j^ 
(dricufc.  Oa  luitr^pon«t  M  Ij?  m^oi^  tbh  • 
•&  des»  le^lf  iti^rae  it  fitretraitc;  L'autce  P^rti 
TviM  mi^i  8c  fit  ijieti  p^s  H  iiQ^tAi:  ijsitfahx:- 
y  «n«}  tai'B«rf  liiKa  Ms^^i^Hdn^ 
illjd  1flk4tt  Life  Champlairt'i  %ttf  liJbii:'  ft  oA 
»e  A  lad^nifif  pbinfcaa  Sattlt^.  loms  d'lti^ 
<o(i|  IcS-artttes^  fic'Vils  nt pourrbieotpkrpto*- 
BdSide  qmtijc^^teixCe  tbnj^n&ixb.  tn&ijt ; 
^p^renant  (ju'oii  y  fklSott  tan^annhotitit 
■garde  ^  ik  le  taiterent  cuz-tn^mes  d'atttiidre , 
<«  repTirent  la  rotttc  de  leur  Pays. 
Irnipiioa   •    Afots  Ic  Cointe  ik;(Froittetiac  (Bn^  Ijhitt 
ians  le  Can- auK  Agnicrs  totit  1^  ^t ,  qu'iU  livoientvobltl 
ton  d'Agnicr.  j^q^^  g^j^ .  jaj  c'^toit  (urtottt  de  Cantxift , 
149  1.    yti- <iY<^t  foflp^ k  ^nu^ Parti.  Oatte <yic 
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•H^ 


;„.*"!> 
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f^ 


16  <>  J, 


Bt   fcAN.  FHAHCE.  LfV.XV.    Its 

■fesliaJTcms  pr^cendi^'s  lyec  Its  SauVs^es  du' 
Sault  Sr  ;.oiiis  i«^m^^n«  toujours  fc  G6- 

du  feirft.  'IlenvoyAdootcaitCkievAlidrdfc  Cal- 
lieres  deai^eent  Cadidkas ,  ^«}^ei  Hurons 
de  Ltfrettc,  <fc«'AWha<jais  du  $;ldh  de  la 
ChatiditreV  d*s  Algpiiqainff  ^.  ^detiSbkokis 
dcs  envitbns  dcs  Trois  Rivlerts ,  av4c  brdr« 
d'y  joindre  cehtatatresCanadienS  dc  fon  Gou- 
.  vcrncment ,  cent  SoldatS ,  &  des^Iroqools  du 
iSttukfc.  de  la^6n(«gfte*i  de>fonntidc4out 

iiiic«flattifaebt\i<)iitft('l«sAcaierfc     ■    •  :r 
•    CbSMordii^t  fufCDt  ex<(cucK  avee  tfffe  extrfiqe 
•*ligikfei  le  Patti "^t  etoiijjpoft  dc  fir-etdt 
•Homaies  ,  M.  de  CalUetes  en  cohlGa  kt  coiii 
duite  a  M^M»  ic  Mabtet ,  dc  Courtemitteh^ 

«cdfi  la  Noufc* ,  tous  ttpis  Lietatciaans ,  «?  Ic 
-vinf^^  dn«i|ui^ffi^  dc  Janvier  ibia  s'endbar- 
•  qoemik  MdntttaL''IUefit  A^avoit  ^ti  aS- 
gllg^  dc^  tt  <)ui  p0uyok  afl&fef  le  fuceds  de 
€tnt  Exjp^ditidn  v  86  rttti^  ^Vdt  ttlhanetft      . 
compel  mr  la  ddbuAioti  biitiei«^4tt  C^UMon 
^'Agiikr,'iqaeron  avoit  iccMinmaridf  aux 
Chefs  de  |ie  faire  qaartier^  aunin^Homme 
capable  del  porter  let  vmesjde  Its  paflcrtous 
«a  fil  de  I'l^p^e ,  fans  to  retenir  aucun  PrifQn. . 
tfookier ,  ft  d*eintneiicr  1^  Femmes^JesEn- 
^fitpcttriietfplttlearideaz  BoQ|gad«^  C^6- 
-tieiinwdeIeutNatto|i.i^«ni^' V- :^■-^?j --i;!.  ^c 
Maisplus>d'ufle  eXf^rlence  devok  avoir     ^""^*  ^* 
appris  Jk  flbs  G^n^ux  que  c«sptojctsn*«Jtolent  ^fJ^  ^*f^**** 
pas  audi'&ciles  k  ex^oiter ,  qu'ils  fc  Timagi- 

noiehR  L'Arm^earriva  le  fcizl^inede  F^vriet 
dans  Ic  Cancon  d'Agnier ,  Cms  avoir  it6d6^ 

cmv^e*  Xlfan^  <|ocqe<:amottn'<tt>ttalQri 


/  * 


<^i 


".  H 


*.*F',"*?*»?«.»r*5 


>■■!!■  ;S."^;di;ii.a.V:li>:ri.v^ii8if£il»i. 


169  h 


'  cotttfoCiffOc  <k  tf9«s  EkNugades ,  qui  avbkne 
<ba<3Mie  iia  ^Forc. ;  Im  Noui^  «ttiiqp9 '  le  Pk- 
Aiit»«  <6tyefi!  ItfOflic  H^itxc  ianv.^updqp  4b 

ncs  ^:8(  loims  its,pt!o#iftMis.  Mftfiwtlls  Gow- 


teiiiiiii<Sli«ear4ot  iw(& 
qui  4eoi(  iloigp^^W 
mter ,  M  comne  <m  fit 
tre  plfttfiears  Pilfoaaii 
chargi^  dc.  ic$:padct* 

yarcivefdlicMoiaic ' 
l»*oa  7  chaotoU  )a 

)k  dans  leaf:  voitt 
liodrevn  Parti  de 


de  licHe  duPrc- 
^jriin^cdaosraU' 
GouctCfBancbe  % 


phus  grand ,  teooea 

fr  C^toir  i)iiaraote 

itrien  d«iC^(|9ii*epjji£. 

le ,  (ie  ftt^parQicQC  k  aii<c 

'oqgiiaiJe  OniKvpvtlu^ 


sqael  devoic  renforcer  uoii  Troupe'^e  d^tncx 
)t  Ai)gbifirq«u«'^ittaa|io(<£4fe  ^e  Kse 
u|>cioii'  daos  la  ColpaoM*  Qn  ifie  bala^oi 
kiiiale«'attai|ii(er;^/l^quoiique  (finirit,  jb 

cos  iFlflft  $c  qBelqiaes  F«nim«i  dans  1^  fn^ 
^  linkrclwc,  8c*'(»|^d|»^-|»»t.«ijquaiite 

^  Prtibnaiofl. ,!.  ;   ,  .    v 

Le*  N6trg      j.,j  Jij  ^  Jg  GouvcfftWf  dc  MOOttCil 
dans  U  S-  «^^  ^'»  ***»««  chofcs  WftOIOtoiind^  d«  •«? 

ic  £dteqitamfirqii'aiit¥eflp»0$ftiQx€AlaQ$t, 

ftlesSaiiyagesle  ini  avotent  fpwptttt  i»4s 
lis  ne  tinrenc  pas  Iear,pi««)tte.  il)«  <{tnieiit  .til 
^lati'attcam  piuaibibwiirablat^qo*^  lesiaydic 
avdttt  qtt'ak  iosqifne  potn^j^s  dans  kf^- 

Qde  £b(»bdet  i^fat  4V»Wger  l«i  fraii^ 
fe  cetraacher  apres  deux  jonn  de  isarcbe , 

f  ottr:ftiteQdrel'£tmcmi ;  <|Hft  S)6c6is  dl 
mh  ij  Icurs  troufleSi ' 


S-- 


1>  1. 1 A  >I.  ^XAfi  a^  JL4  ¥.  X-V.  1 17 
lpu»s ,  qui itoknt.le*  duimff^^ftoUM  * 

^drt  Canton  crAgpiciji  tin  ^4t  Jtcnix9& 
|purl«ur  Pa^  ^  i'^^^^jafice  **  aq^»<uiftl<|tt«s. 
#ns  Icur  avoicQt  4<ii^i^  de  «jiM>Uf  fami 

j"*rV'?J*^*"^^"^^  ♦'^^  lls:k«  cioyoient 
de  lu|>tait9r  ilans  (em  Pays ,  duon  v/eaok.  de 
ruiocr ,  ^enc  ()e8;;nwti&  bi^ti  C«|iable8  ik 
Icur  infpirer  queliitte  ^oipipa^n  foor  dea 

W » 5  ^!  ftJe  Cp  p9i^  4kmp  ,M  uQft  £?5p^ 

qu'jl  en;(^jv#4l»  fe?wb»cni»n^Mwys  dc  Im* 
mdowuL  '}■■   '•.'./:      .  /  .    ^  :  ■.  "  ,-r. 

rArna^ ,  queiqu^elle  pttt  i  f eine  €ri|u*il 
JuifaUoit  dt  vivrcspooi;  gagner  Montreal, 
aoepait  4€ux  jowf  ^fenpefnl:;  U.panit  enfifi  » 
^  Te  tetra^cl^i  MiOi  de  foft  S^  C<t<>it.  cc 
jn«^Par!rf,q»i|')^a|eip^4i,Qwi«yputfe^ 


ifh 


iMcn,  &;  leietranchemcnc  ne  foe 
fotU  ifi%  la  tcoifi^me  attaqnc  Nous  coxncs 

.P^4^<^ii(Ry«WBth8||c  Inc-ffii^,^  eok>. 
*^^'P^^;**^^^  Csiwa.  l&ia  ils4«  lailie, 
-»S?^!$W9^»  i55'  »>«»lS««*f  i»i«  l»«ii4aiit  itois 
Jww  ^/w^ivra  If  Amfc ,  C$m  QCtf |«>unant  en 
^]^(#^i  t|>»°(«^*c;lk  marcba  eMTemble. 

.#nfe  Ics  mauvals  chemias  9c  kdHetae  4es     . 
y'm^j9(f^tit  contcai^te  dcft^d^bMdtf^  on  ^vi. 


f^mujpt, 


Noinreatnt 
is    d'un 
4  gtaod  aiiafr* 


'•'*:V 


?^ 


f  ' 


Canada. 


i69.j.  on n cto atiienia Mdntteal que foixante-qaatre* 
nicnt  <^es  An-  ?«  ™5^c  ait.fkpd^ihc  ae'Mars ,  dlie  les  dihtii 
gloi$comrele<l«  wite  Atthtt^Yiabtifeufe  arriver^t  ^  JMod- 
ttial  -j  &  4ls  y  tttbirtrdnt ,  fur  lii  foi  ie  hutU 
QUtMuu  ic  Icui^Prifpttni^rt  ^  mxtiis  Aijgfofe 

•  milk  wmfife  'fur  criSottyerhenienc  ,*tan<llt 
flu'iioc  llottc  At  la  mfimfrNation ,  fur  laqucHc 
11  y  avoir  auffitrois  millc  Hbinmcs  dc  ibar- 

'  qucmcoc  i  fcroit  Ic  fi^e  de  Quebec. 

'  C'^jt  pimr  Ui  croif^me  (6h ,  ^ul<  tl^ux 
■WJ » qu'oafeJfoiHe  pareiHesmcftacw, niiis 
il  Y  avoiti'biea<le4!it^arehce  qiiecilliici  pour- 

'  foit  s'effkekntt.Ml  d'ibcryille;  avblt  inatid^ 

^  i»rn^'tfa^fe  die  rAcadiei «  ajcmtitikqae  li4 
dej5fc,Solda>s ,  oui  Tanniic  pricAlcute  kvoiew 
djffenr^  dtQ^tifttd  yit^h  Goofjcmp^  dc 

via  .Nduvellc  Angltterfc  avoir  envoy^s  chca 
le  Batt)n  do  Saint  Gafttn  pour  raflaffiner 
ve^oibnr  d"^,jttt«t^',  &  qtfob  atoitfcupat 


inaaifte  r^  V  p4  fc  tioavbit  la  Cabitalc: 

Cetf  avis  .firdit'crtMre  4  M.  de  Frdnifeqjfc 
qu'll  nc  devoit  pasdilfcrcrd'Un  moment  i  for- 
tifier cettc  Place,  &  a  rearer  les  torts  de 
Ch^mbly  Iff  rd<^  Soreh-II  thyoynifiimt  ih 
wdre  iMoittftal^y  ^iOic  kud^ 
chemeii.  M,  die  Gimferes  dc&ri  c^iiliji  w<i. 
fiean  pwits^^is^jd  C^paWje,  prittStfe 
;  «*ayoird»%lfoniifie*i ,  afintfatf^niiitac  hif- 

•  trait  dttdefTtiii  des  Aoglo&^ji^pfiteye ;  diii 

I  commandoit  uh  de  ctis  Psiftis , .  lui  anj^run 

Francois  pr^j  fur  Mer,  il  y  kvbit  <juill!i;|^, , 
I  3"»i«*«>nfirma  tout  cc  que  le^  A^icrs  & 

I  l^d^M^lcavoiene  dit.  Uij&fiSqiteli^ 


.tiA". 
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Gjuvetneurs  particuliew  des  PitMS  Anttloi^ 

twcmaflcmbldsaui^isde  Mawdlt«t?*tt^ 
S7 » r "  «gi«  cc  que  cbactth  d'eux  devoit 

fournjr#Hpnunes ,  &  qu'aauclleinenton  Ic- 
vo«  des  Soldats  a  Orange  j  que  !<;  rcndez- 

vpfls  g^aUtoit  indiqu^  a  iaftott  pour  le 

de  dJx  nullc  Hoinmcs,  done  fiimiUcAoieoc 
deltinespourle'd^barquement;.         '    '  . 

dcmbarraj  au  Comtc-  dc  Frontenac  II Im.  de  Fron- 

PcUctcrifs^  Sc  les  Sauvaacs  ,fofoicn«.  fe  ha- 
Ef^l!!/  ^'*.«PP^«cr  i  llonrireal  fans  one 
Efcortc ,  ou  on  n  W  pas  en  im  de  leur  «n- 
voyer.  11  ^tp,,  Mzomoms  d'nne  «andc  con- 
ftqucnce  d  avoir  ces  majchandi/^ ,  ^  d'lme 
plus  grandc  encore  de  ^air?  f^voirau  Si^ 
dc  LoovW  la  nouvelk ,  qu-on  venose  4'ap- 
preildre ,  *  de  Im  nu|raucr  la  maivier^ ,  doit 
i  iT"  ^""F®"**^  ***"*  unc  conjonifturq 
Enfin  Ic  G^nii^  propofa  au  Sieur  d'  A  », 
c  EN T EU  I  f',  iicutenant  Worrn^  fci^ere 
de  Manict.  dc  montcr  4  Miy^iUimakinac , 

«/*  r^f  *^'*^'' ?-SJ^*P"  ay?cjoyeunoiidanI 
eereufe  ComiBiflion^imais cd oe fiit qu'avec 


'^'Hi 


■  »  f^ 


;'- 


tj    •  "-- — -— ~  «-.wi»*«  <«v  ub  till,  uu  avec 

dc  grandes,  pjPmefles ,  qocf  M.  de  Ffontena*?' 
put  ci^ager  di,.huit  Cjinadiens  i  I'accompa! 
gner.  M,  de  la  Vjihric  cue  ordrc  dc  la  efcbr- 


,—    jL»i  J       ^r'f  *'^''  "*«*'r  «c  ics  cicor- 
tcr  andcfi^^C|pu$  l^j  p^^s  ^angcrw  avec 

tt*ns^  ft  iTfallm  figfi^iti;  .awj??4ux  uns&j, 
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▼ioiiy )  ponoiear  dc  m  retcnlr  cUtn  teas  lef 
lJeikr,fod  it  cbmnMindoic ,  que  ce  qu'ii  Itdc^e 
<ie  FnoMoit  pQHc  girder  les  Poftes  ,  K  de 
fain  dtueadtt  terns  les  aatres  avcek  Goti- 
voi.  D'Argenteuii  fit  faeoreufement  fon  voya- 
ge)  oMift  M.  de  la  Yaltric  ibt  attaqu^  aa 
tecow  iiflet  pr^s  dt  Tlfle  de  Moncreal  par 
m  Pmi  d'lto^ubis  ,  qui  le  di^renc.  Ily  fut 
txti  loi-mlme  avee  troif  Francis ,  uo  Uo^ 
qaois  de  4a  Moati^e  fat  pris^  cbus  les  autjcer 
fa  (kiTMMiiCk  A 

j!" au"'p«      ^^  "*»^**"  **«  ««  hoftil W$  11  parat  quel- 

wn  GApiuine  ^^  lueurs  dc  ^tix.  Lc  dixidme  dc  Juin 

Oimeyoutlu  T  A  R  E  H  A  ^  Capieaine  OnneyoQth  arriva  a 

Mfintreal  ayec  an.  Habicant  dd  cette  Ville , 

^  oomiiii  St. 'AMti|7it ,  qoiitoh  depais  quai^e 

ant  Frifennier  des  Irodtoif.  It  propq^  au 

I     Chevalier  de  CalliettB^bange  de  cet  Hdm- 

.     me  avM  on  dt  (es  «max'»  6c  lurpt^feifta 

utiel^ttreda  P;  Mi1ec,.qal  ^toittoulonn 

Capcif  \  Onneyottch.  Ce  Religleax  mandbic 

qoe  Tateha  ^h  tt^-bien  ifltendonn^ ,  & 

V    QU'on  poav9ic  ajoutcr  fbi  a  coi|U  ce  c^k"^i 

;    liiChevaller  Ide  CafileV»^  IVdvoya  (Ur  ^^^^^ 

(:hampi  Qodiac ,  od  le  GbaveriietH:  G^ii^- 

jrallui  aecdrdA  de  bonne  ^tan  I'^change  de 

fon  f^<vea'atee  ^t=.  Almdur.  Cebdn  accaejj 

ehhatdit  1'areba ,  it  priTeata  au.Coi^te^f 

Ftontenac  dei  Colliei||te  la  pd^  des  ptu 

^  ctpales  Cabannes ,  <Hif aniiUes  dX>nncyo^ 

'  ai  «i6  ^paftlGoiific  d^  l^iieii^^  V<^s  Jl^<)uiii<^ 

i|  ^^  le  P.  litillet  ^oit  ^iii^ftil  Ei£n 

pout  ac|^irtrd#cbnvllhiQ«led((^^^         la 

r^4nfime  di  fa  obndttite|  tl^dl  ddbna  avis 

**^     .^  ,jj^:^yj,|^  g^^^.  fijy  tout  iti,  t^DW 
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mpvik  N.  7 II A M  fl  i*  L  iir.  XV:    tft 
It«lftra  n^anmoint  que  ktCamoM  n'^icflt 

{Miloign^  dc  U  Mix  ,  que  kt  FMitillcs ,  Mii 

r«iM>icnt  6ipaxi » !■  fottliakokm  aV«c  firdeUt 

dewis  looteim  i  quei|^l^  avoktat  differ^  4 

UdetniiKlcr^€'|bip^ 

dc  paroicredevjiiii  I^F^IIfiiftcmeiK  krit^  | 
i|«^  pour  le  bkn  pubVc  ^ 
|ttdr«  fhuchKe  ktoit  U^        «  . 
^      >yokjiieo  M'U  ne  s'teMt  jHW  >f 

pt)i»p< ,  *  ^0  <jl  ^foic  allH  lieurcox  pour 

f<«oncilkr  ftNtfdonaYccksFrtrtcok,  fon  / 

deflei»  (xait  de  wnir  chez  cux  pkfler  k  refte 

di  fcs  jottrt  aycc  fcs  Preres  du  Saelt  S.  Lonk^ 
ht  G^n^al  ^lok  nop  accoatuni^  a  ccs  (bt^  Rfponft  da 

xt%  de  protcftatioM,  pour  s'y  kiflcr  tronr- Gteiral. 

per ,  &  Ic  s^raoJgiWKr:  d'un  Miflionnaire  , 

gui  nAoit  pas  en  libm^,  ne  lai  pafoiflbk 

pas  UD«  prcuvo  ruffiAme  de' la  fipoirkf  de 

oelle-d.  II  «c  f oolue  pourtancjpomt  dtcr  toute 

efperance  :J^  Tateha  J  Jl  lui  r^ndit  qaVncbrc 

?ue  I'horriblc  perfidic  des  dhnontagu^si  a 
^gard  du  ChevaUcr  d'Eau  ,  &  des  autrei 
Frao^k ,  qui  ^toknc  Mih  ckez  enx  fous  la 
tauvegarde  du  dr^tdes  Gens ,  &.pour  kur 
ramcner  ks  Iroquois  rcvenus  de  France  •,  & 
les  cnwut^  inoules  journcllement  excretes 
dans  totts  les  Cantons  fdr  les  prifonnicrs 
Franks ,  I'aiitorifaflent  i  ufer  de  reprefaillcs  v^ 

j^fur  lui-m^mf ,  il  yottlok  bkn  Scourer  oicorc 
"•^  wftfiA|^eo**TC  pour  des  Enfaas  ,  qui  ^,. 

^      nwrimSic  plus  cc  nom  j  qu'il  n'avoic  done 
riea  a(  craindrc  ,:ni  poor  fa  vk ,  ni  ;n^me  ^ 

pour  UK  liberc^ }  mais  qua,  fi  tous  ks  Can- 
tons vouloknc  finc^remenc  entrcr  en  n^^ 
datloa  avfec  lui ,  lis  fe  orcflaflcnr  de  lui  ep- 
▼oy?r  dot  D^pttois }  ^U'il  yottloit  bi^  eacprt 
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'V  |f»  IflS  t  OX  l^B  S«  Kf;K.a-Al»c^ 
t  ^^  ,  '  ttvpic  pat«»c?  jttfqu'i  la  fia  de  Scptembiw  r 
mais  que  ce  tcrme  expk^  >;  jl  A«couteniiic 
;plus  que,  r»  jufte  iadignation.  Tacehatvf  tomit 
.<l'£tre  de  retour  dans  ce  terns  >  la ,  quelqne 
chofe ,  qui  put  airiver ,  &  reput  fore  CDntcfic 
le  chemin  d  Onneyouth. 

Peu  de  jours  apr^  le  Comce  de  Frontenac^ 
re^ut  une  Lettre  duP.  BinmjstSAU  ,  Mi^MO- 
naire  4e«  Ab^naouis  ,  lec^juel  mandoic  que  la 
Hotte  AQgloifeetoitpartiedA  Baftoq,  U  Icl 
leademaia  S.  Michel  >  quiratoni^e  pr^cedeutcr 
avoit  iti  pris  fur  le  chemin  de  Michillima--. 
kinac ,  atriva  a  Quebec.  11  s'licoic  fauv^  de- 
prifoo )  fur  I'avis  vQu'on  lui  avoljc  donn^  qu'il 
^cqif  copdamn^  au  feu »  &il.rappprca que  les* 
Aoglois  avole^c  bSici  un  Fort  a  fiuit  baftions 
dans;  la  principale  Bourgade. d'Onnont^u^  i 
que  qe  Fore  avoit  trpis  enceintes  de  paUUades 
&  que  rinteotion  des  Sauvages  ^coit  qqe  tout 
ce  qui  ne^uvoit  j)as  porter  les  armes  daos  ce 
Canton,  fe  refugi^t  dans ces enceintes  fotts 
"^  0  le  canon  du  Fort ,  au  cas ,  mie  les  Francois 
fudent  tenths  d'y  faire  cc  qu  lis  avbient  fait 
dans  le  Canton  d'Agnier.  .11  ojouta  que  hulc 
cent  Iroquois  ^toient  fvir  le  point  d'entrer  en 
Campagne  j^pour  emp^cher  nos  Habitans^ds 
faire  lent  r^colte ;  qneTareha ,  qui  avoir  d^ja 
donn^  cet  avis ,  pouvoit  bien  avoir  encore 
parU  fiicerement  fur  tout  le  refte  j  maisqu'af^ 
lur^tnSim^a  Nation  Iroquoife  en  g^ndfral  n'a- 
voit  jamais  ^t^  plus  ^loign^ede  faire  la  pais  , 
qu'elle  I'^toit  alots  ,  quoique  pluGeurs  Famil- 
ies Onneyouthes  paru(r(;nt  vi£rieablemeAt  fort 
lalles  de  la  guerre. 
Huk  cent  t>ans  lecems  m^meque  S.  Michel  parloic 
tti^Kiaoist'ap-  al/aii,  les  hail  cent  Jrpquois  ^cpiem  d^a  aux 

•  '  ,       Cafca^ct 
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.  ac  rran?*.  Le  Chevalier  de  Caflieres  «li.  rk« 
wec  ^Ttoopcs.  lb  fpireot  enfoite  one  1.  «• 

l-es  avis ,  tju'on  avoir  recus  da  ouifTaiit  ar 

cnii^oitcouri  que  ?cs o^2S«r"f?'*  '*  5"?*^ »  «'°'^*'  *  ?"* 
la  Isi«.,«ii    t  ^  P^*P*'*'*"'^eeardoicnc  mena^oic  fc 


•b 


■•1  ■ 


i 


.,5 


\ 


I  6  ^  J, 


f  94      -Hi  S  T  O  X  It  B  G  B  N  &il  AX B 

'  chez  tixix ,  tc  pQoc  mieux  cachet  leur  verita- 
ble defTein.  Les  ttois  Navircs  *>  qui  venoienc 


>4l>mvec  a  Quebec ,  avoient  reocootc^  fur 

lefir  route  u^petk  fiatimenc  d^p^cM  en  F^nce 

pat  le  Gomce  deli.ENAC ,  Gouvetneur  G^n^- 

ral  des  Ifles  <lc  rAoMiriqiie  .qui  leut  avoit  ap- 

prif  que  la  Mttninique  ^oic  4tttaqa^  pat  cln- 

quance  VaifTeauB ,  oartie  de  •I!Ancieuie ,  & 

panic  de  la  Nouvdle  Anglecerre :.  ies'  ttois 

iniile  Homnie$ ,  qui  devoienc  faire  itruptioa 

du  coc^  de  Moatreal,  ne  parurenc  pas  noa 

plus.  Aiafi  la  recolce  fe  fit  avecbeaucoup  de 

tranquillity  ,  la  rooiflon  fut  abondante ,  &  la 

famine,  qui  comnaedfoit  a  fc  faire  (eotit 

vivemeoe,  cedatootacoup.       ^ 

ArrWfc  dHitt  l^our  comble  de  bonheur  ,  le  au#i^e 

grand  convoid'Aouc  on,  i^it  ariivet  \  Montteal  dblz-^xnt 

«le  PellctcrlesQjnots  chargf^s  de  Pcllccerics,  fous  la  con-> 

d  Monircal.  ^^^^  j^  31^^^  d' ArgcatcwKtGe  pnd  Convol 

portoit  pour  qoatre-vint  miUenancide  Caf* 

tor ,  &  les  priacipaux  Chefs  des  Nations  du 

Nord  &  de  I'Oueft  y  ^toient  en  Perfonne.  Des 

que  M.  de  Froncsnac  en  eut  icfu  la  nouVelk , 

il  fe  tendit  i  Montreal ,  &  y  artiva  efcort^de 

CCS  m^mes  Chefs ,  qui  ^toient  all^s  au  devanc 

4c  luijufq^'aux  Ttois  Rivietes.  Dis  lejende- 

i  *  ^nain  il  fe  tint  un  grand  Confett ,  ou  tout 

fe  pada  a  la  ORijifadion  d'un  chacun.  L'Ora- 

.  tour  Huron  parla  lontems,  &  fit  un  grand 

iccit  de  routes  les  Expeditions ,  que  fa  Nation 

avoir  &ites  contre  les  Iroquois-  Lesautres  (e 

contenterent  de  dire  qu'ils  itoient  venus  pour 

.entendre  la  voix  de  leur  Pcre  ,  pour  rccevoir 

fcs  Qtdrcs  ,  &  pqii^t  le  prier  de  leur  faire  don- 

ner  aun  prix  modei^  les  niar(haadir<;$ )  dont 

ils  avolcnc  bcfoiaa 
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»  E  t A  N.  F R A >r c  t.ttr.  XV.  r,r 
II  n  ^toit  vcnu  Pcrfonncdc  la  part d«^  Mk-  «  '  ■  '      \1' 
mis .  «c  le  Gouveraeur  G^n^rtl  fe  m^mc  in-    '  *^  ^  J  • 
torm6  qu  ils  ayoienc  rc^u  des^  ptiCcas  des  Aii-   w.  de  Fron- 
gloisparUatrcmifcdesMahiSgans,  &au*ils '*"**=  ^•"P*- 
kur  awicnt  pcrmisdc  veair  tnittc  dan.  1^^^*  ^  ^'V 

confi^uencc  dc  fbnflfrir  cpi^rttt  ouvdl  cctic  Angloi.. 

^  f"«ca««nitfter«id«AngfoJs,  iuffiM.dc 
Ftonteoac  onc-il  toutcs  1«  irtc^rcs,  que  fa 
grandc  Wricnce  lui  put  fournir ,  pd^cih- 

1*  n  ef«goa  ncn  non  plujpour  achever  de 
s ai»r«h^r|outes  les  Nations .  dont  les  Lit 
t^  fc  tfouvoient  i  Montreal  j  c'^toit-li  Foq 
prmciMl  talent.  Tous  ces  Sauvages  partirenc 
charms  defes^ariiere.,  &  coMrde  (e5 
prcfcns.  II  Ics  fit  fulvrc  dc  pr^s  par  un  boa 

Sr'l  x"'*.^°"'?"*^*  condultc  duChe. 
r.„  Til-  •  -^** '  T  cothmandoit  toujours 
aux Ilhn<Ms ,  &quc fcsalfeiresavoient oblig^ 

Che  f  2  M  ^  ^"^^"-  ^*i  '^^  Coartem;^. 
ehc  &  dc  Mantet  fiirent  aoffi  de  ce  voyaec 
ai^.bien  que  Nicolas  Pcrrot ,  I  qai  IcG&it 
ral  recommanda  d'tmp6cher  dc  gt^  V  ou  dc 
force  Ics  Miam«  de  triiter  avec  leVA^ogfols  t  ' 
M. d  A^emeui  ,  qtu-fotubnw^ LieiitcnanJ 
de  M.  de  louvijgny,  &  m.  ti  SueUr,  qui 
fiit  charg<5  dc  feirc  tin  EtabUfTcmcnt  i  C&- 
eowmjgon   &  dc  rcnouvcUcr  romance  avcc 
lesSauItcurs&  Ics  Sioux,  f^-  '  . 

Mngemens.  fe  difpifo??!  S  £  if  ^e,  Anglofs 
leaf  lAffi..i*.i»  r*  iT  J  J.  "  ""  "*  Mont-  rcprcnncnt  lo 
I!nln.^T    \^^i' **" ^^?"f  P'OVot .  Lieu-  Fort   Saime 

tenant dcRoy  iQuebec»  lAl  appotta  des  nou-  ^""«^  'l^"' '» 
vtlles^e  la  Baye  d'Hudfon  &  le  I'AcadTc  Les  f'^'^  '*'^^"*^' 
prcmfcrcf  ponoieot  que  ieFort  de  Saimc     * 
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ly^HlSTOlKI^ENEKAL^         > 

Anne  dans  k  fondTdc  la  Baye  d'Hudfoa  avoic 
^td  oris  par  les  An^Iois  aa  commencemeot  do 
JuillccTroisNavircsdc  ccttc  Nation  avoiene 
hyvcrniji  roixantei.^dix  licub's  d^  ceforc, 
done  ill  s'^colcnt  approch^s ,  dcs  que  la  nayi- 
gjicioA  avoir  ^c^  libre. 
,  II^/c  dotttoient  bien  que  la  garnifon  en 
*toit  tQiblp  i  mais  ilj  n'auroient  jamais  pa 
Vimadncr  ^u'ii  n*y  reftat  que  quattc  Horn-  ' 
laes ,  dont  1  un  ^toit  auz  fers.  Ce  malheUreux 
dans  iinacc^  dc  phr^n^fic  avoir  tu^  leChi- 
fntgien  du  Forr :  revemj  a  fon  bon  fens ,  & 
fort  rroubW  d«  r;»ftion ,  qu'il  avoir  faitc ,  il 
Maignii  que  Ic  P.  Dalmas  ,  Jefuire.  qiii 
%,1  pn  ^oit^ti  le  t^moin  ,  ne  le  d^ceUr ,  «^ 
la jdrainte  d'&re  puni  pour  un  crini^  in volon- 
tairc  ,  Ifengagw  a  en  coQimerrre  un,  qui  Id 
^  rendpi?^4of5pable,  il  tua  le  Miflionnafre.  11 
auroir  bcur-«rrc  pou/R  plus  loin  fesforeurs 
ft  on  n4s*etoir  aflur^  dc  lui  en  I^nchainanr. 
Belle  retraitc  Le$  Anglois  avoienr  d^barqu^  qua"rantii 
d;  trow  Franr  Hommcifour  arraquer  ce  Fon.Les  ttJs  Fran, 

.     .  P"  ^  *"f  ^"*  ^'''^'^  <*«"« »  &  obligerent 

Jes  a^rresjlis'^loigner  i  mais  ceux  -  ci  aiant  / 
appris  de  au^lqu^ Sauvages  I'^rar  de  la  Place, 
&  le  wmhr^  de  ceux ,  qui  Ia  d^fcndoien^ , 
curent  honte  d'avoir  r?  cuM  devant  trois  Honl- 
mes ,  toutefois  ils  leui;  firepr  Thonneur  de  leur 
en  oppoferjufqtfi  cenr.No$  Braves  comprircnt 
bien  que  leurs  eflorrs  f^oient  inutiles  wmrt 
tant  dc  Monde;  vniais  ils  ne  vo'olureat  pas  fe  * 
rendre.  Jli  laiflctent  leur  Prifonnier  dans  Ic 
Fort  avec  qoarant^ ,  ou  cinqnanre  milliers  de 
P^llererics ,  s'cmb^rquerent ,  fans  ^trc  aper^ 
f  us ,  dans  un  Canbt ,  «c  furcnr  aflez  heuregx 

pourgaj5iicr.qj«;bc<;|ouil$tr9uvcrcfttM,  ^^ 
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Frontentc  fon  eftagrin  dc  ce  que  le  reeat/c-  "7777* 
jncot  dcs  Vaiff^dii  dc  France  avoit  fidt  encore  ' 

tine  Ibis  manqttcr  VEtjidltion  fi  fouvefat  pro- 
jett^  fdr  ft  Port  Neltobi 

Lcs  nddvelles  de  I'AiJadic  ^olcirt  pfiii$  wa^  tes  Augloft 
flames.  On  niaikdoit  aq  q^ri^ml  WiJ  ftmc  '^'^^B^  **«  *'« 

arrive  kBiRion  quinz^  NaVires  Sc  ™rte  dc  "^^7  S  "^f 
la  l^lnr^o     nni  «,.^:-  ^^       J  i  '  «V  '°'7^4  vant  la  Marti- 

"  S*^^  »  y*  *^^«  «?»Sa'«  la  Martrn(que  j  nlqucenmau. 
quils  paroiffoient  tn  fort  tnaavais  ^tafc  $  que  vais  ordte. 
la  peftc  y  avoit  fiiit  de  grands  Tavages,  & 
qu'on  Icur  iaiToit  faire  duarantainc  j  que  k 
bruit  <toir  que  les  Anglols  avoknt  perdu  fisc 
milleHommesdanscette  Aalheureufe  Expe- 
dition ,  outre  un  trcs-grand  nombre  de  D^ftr- 
leurs ,  &  quedeuxdclcurs  plus  grosNavires 
avoienUt^  conlfe  i  fond  par  fe  canon  dtt 
Comte  de  Blenac ,  qui  en  effct  s'acquic  beau- 
conp  de  eloire  dans  cette  o<ica(ion. 
Le  CficvaHcr  de  Villebon  ,  qui  feanJoit 

ceciau  Comte  dc  Ftofttenac,  ajoutoit  que 
le  Gf ndral  Phibs  avoit  xUt  q^e ,  fi  fa  Flottc 
ndtoit  pas  icyenu«  fi  Mhhtie  ,  -il  auroit 
encore  ca  le  teois  de  pKQ4re  Quebec ,  8c  • 
qu'apres  que  les  Equisaees  fe  foroient  un  pea 
remis ,  a  enverroit  pf^fienrs  YaiCeanx  ctoifer 
Jlcntrte  da  Fleuv«!  S.  Laurent  j  que  deux 
Francois,  ^hap^des  prifoos  de  Baibn  I'a- 
▼oient  aBaH  que  ce  jn^e  Gfnital  fe  difpo- 
foit  4,  le  venir  attaquer  danr  fon  Fort  de  la 
Kiviere  de  Saint  Jean  k  la  t^de  huit -cenc 
Homines  j  mais  ou'il  ne  le  eraignoit  pointw 
II  tut  neanmoins  fort  beureuz  que  cet  avis  (e 
tut  trouvi  fouk ,  on  que  Pbibs  eflt  chang^  da 

fcntlmentj  carUn'^linullemcnseniutde 
fe  deieodir* 

Venia  fia  de  Sepcembitf  Tareha  revint  k 
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_'^9^     WisTOiRB  Gin  t^  Alt 

'  16,).    Q^^^*  faiymt  la  faco|e  ,  qu'il  ea  avok 
opnoiM ,  &  iJ  y  ameiia  one  Femme  Onneyou- 

quS?Jviemife  J^^  Ic  Coo^c  de 

'  Quebec  pour  "Ontcnacj  doncelleaToiicouiiBrc'deSgcan- 

Iti*  ^'?h"  Ce>*g«ttPpstttqi»t4  Rcine  4c  Saba  i 

Sn  %^  '^^  ntb<iQolCtfym  wimic  d^m^mt  ujotif, 

iloge  d«  cette  S"^  !^*^  Pcancc^ ,  &  le  Gin6nX  Fraofois  eb^ 

fcwmc.        zat^ellement£[atc^,qii'ilpaniteavirii^erdans. 

cette  Femme  quelque  chofe  de  pkis  qu^une 

Sauvagefle.  O'ailleurs  cette  Femme  avott  ren> 

. '^  de  mndsfcrvices  aux  Francis  Pcifiiiinieis 

dans  Ion  Caotdn,  &'c*^tx>k  ^  elle,  qae  ie 

Pert  MlUet  devoit  la  vie :  aiofi  le  Comtede 

^ntoiac  avojt.plus  d*ime  raUbn  de  lui  faine 

j  un  £ivjorable  aceueil.  ^le.m^dt^it  tdcore 

/  S,"^^*i?  ckoCe  de  plus ,- &  Dlett  <k»nfiUi  k  (a 

/  charit^  la  Ddme  r^compen(e  ,,  qu'en  lecoc 

autrefois  :ceUc  du  Centenie^Corneillc.  II  ri- 

claica  comme  lui  des  luitaieres  de  rEvaogUe. 

Ille  fut  baptiJ|&  rams  le  oom  de  Svs aknb., 

&  je  I'ai  vul^fn  xje^.  aa  Sauft  S*  Louis » 6a. 

clle  eft  moite  dans  uHe  beuieuft  VieiUefle, 

apres  avoir  lootcms  ^ifi^S  cette  Bourgade  ^ 

la  conftaate  pratique, de  loutes  iet   venus 

Chr^tiennes. 

FinpofTriont     Ce  Rit  faos  ^ce  ^  fa  confideratlon  que  U 

it  7  arch*.     Cpintc  dc  Fcofiteoac  re^ut  aflez  bieii  Tareh^» 

qaoiqu'il  fut  eKGc£memeat  choqu^  des  proM^~ 

iitions,  que  loifit  ccSauvage.  Aprcis  d'afflbB 

mauvaifcs  e^ofiics  de  ce  que  (on  Canton  n'a« 

!  Volt  pas  envby^  au  G^n^ral  des.  D^puttSs  pottc 

'  trauer  4c  la  paix ,  rejettant  %  £i^te  fur  les 

Anglois^  qui  avoieat  ^  dit-il ,  emp^h^  les 

Onneyouths  de  fuivre  les  fcnclmensde  leur 

fOBoi  X  ii  oGl  bifia  Ic  pricr  d'eoTOjpet  lui« 
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D »  t  A  Ml  f  H  A  j^  C  fe.  1 1  i'M  V.  199 
m&mt  Ces  AmHffkdeats  a  Ocat^,.  on  ces 
mfmes  Angtois  vouloicnic  id>ro!uineiic  que 
cettp  grande  iffiure  (e  n^goeilt. 

Ott  peut  joglr  de  Tindignatioti ,  qu'utie    R^onfc  da 
telk  condaite«zcica  4*fis  je  «orar  du  Gt>avcr-  Comte  dc 
near,  qui  fe  ▼oydit  |oii^  pair  tmc  Hatfon  ,fw>«<=aac. 
dom  il  s^^M&t  UHijdBrs  flatt^  d'Jtt^  tftim^  & 
craiot.  II  ne  la  fit  powtmit  pas  ^datcr  tcratc  en- 

-  tierc :  ilpirai:  fn^me  perfttad^  que  Tateha  pen- 
foit  «n  (onpaitiaiiiier  beaucoup  tsntat ,  qii'il 
ae  parkm  aa  nom  de  ccox ,  qui  k  d^toient  t 
il  kii  &  des  pr^em ,  Ic  le  mt^Aa.  ea  lui 

fdifaoc,  qif  il  yoiddie  bien  ptem&e  cii  bonne 
part  le8«lcu(es  dei  OmiC7tmtb»  j  itrais  qu'il 

•he  tanfaroit  prk  faiitrepemir  !es  Cantonj 

de  n'avoir  pn  profiti^  d^tiatoralbJesdl&ofi- 
.ticwSyodil^itUeiir-^ard^ibn^i^iveed^  ""^ 
Fiance ,  8c  d'avoir  ajoih^  TinColence  k  la 
perfidic.- /'■-■■'';   •,  • 

Ta^ltM  <!otnprtc  poonant  bien  que  ecttt    Pourquo!  il 
menace  'a'^ir  encore  que  conditionnelle ,  8i  ^^^"^  <^« 
ce  fotmoins  laconduite ,  queleCSJn^ral  avoit  Cl":, '^ 
tcmk^t^yi^  lc\|agcrainfi ,  que 'S 
qoel^ues  tepreflSoiisfadoucit; ,  dontilavoii 
enntra^  fes  repKJcbes.  11  y  ayoit  cepcridant 
quelqne  Kett  de  croirequeees  Qieoaces  ne  fe.  * 

roicnt  point  fans  cffet ,  parce  qoe  Ics  Illinois 
&  fcs  Miafm9,«niRi^  par  le  Chevalier  de 
Tonti  «c  le  Siettr  de  hi  Fdtet ,  ftifeipnt  aior$ 
une  Tmfc  guerre  aar  ftoquolt ,  &  Icur  avoient 
d^ja  miplus  dequaitc-ceni  Honiines  dcpuis 
dei»*efu  trots  aos. 

Mais  cc  qui  engageoit  priiicipalement  k  lilcic  boat 
Gouvcmcur  G^^hft-al  ane  pas  rompre  encore  offices  deiioK 
tdbte  n^ociation  ayec  ces  Sauvages  ,  c'cft^*"^^'*'  ! 
qo'il  cwretcnoit  parmi  cuf  des  correfpomfatf.        i  «  * . 
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^J»|.    <^"ftcrettes,dontiUtoit»Si^!.r   ?      , 

11  ttoit  encQic  au  teim  dont  ie  talk    1  oT 

*"8l(>i<£d«     *  "H  f^'^.C'ntoiijioominiitreatin,!. 
lto,ort.lM.  *«  pnJMt  Quelques  »n6»k  ohnA;  mn 
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•  1  I A  N.  f  »U  H  c  I.  Lit.  X  Y.  tox 
yuis  7c  comnftncei^ent  de  la  guerrc>ik  qui 
confiftoit  ^  higocicr  dc  terns  ea  tcmr,  fdias 
jamais  rien  condurc ;  &  k  nous  harceler  (aos 
cefleimaisi  sarr«ter  ,  lorfqu'ils  ^toient  le 
plus  cu  <tat  de  noufiiire  da  mai:  Lcs  Aneloit 
'  dc  leur  c&t6  nc  dlfcontinuoicnt  point  dc  Icur 
dire  que  tot  ou  tiirrfiis  d^truiroient  la  Colonic 
Fran5oire,&  c'4coit  principalement  pour  les 
entretcnir  dans  cctte  pcn«c .  que  chaqucaqnAs 
il?  faifoient  eourir  le  bruit  tfun  grand  arme- 
rnent  pour  a^eger  Quebec. 

Tils  aprenoient  que  quelqu^nns  de  ceux , 
3"^"***^*  *'<>»«"«  finc^fen^ijt  affeftionn^s 
*'^9»i^  Cantons,  fe  donni^ent  dcs  mouve^ 
ycmens  pour  porter  h  Natjon  Ji  %e  la  paJx, 
J  ,"  *P»«K«w>ient  nen  pour  infoirer  aux  autret 
de  la  defiance  contre  eux  #m)u  bien  lis  ofl&oienc 
Icur  mediation  ,  qu'ils  fpvBjent  bien  qae 
nous  n'acccpterions  pas ,  &  cela  pour  (aireac- 
croitre  ala  Multitude  que  nous  n'M^iflipns  pot 
dc  bonne  foi.  lis  eneageoient ^fmte  qudta^ 
Chef  dc  reputation  a'lever  un  Parti  de  guerre 
qui  otoitann  plus  Pacifiqucs  toute  cnvic  d 
s'accomnioder. 

La  rai(bnp9arqiioi  nous  netonllons  point 
eittendrei  Ics^rcoprgtir  d)mme  ^rbittes ,  eft 
qn  lis  ▼ouloient  fiwfeurs;(ei«ndrc  les  Mattrct 
dcs  conditiq^ ,  &  ifs  ^ifoient  aififitient  pafTec 
notre  refjis  oour  unt;  prcuYc'que  nous  ne  (bo. 
gions  qu*i  lcs  trompcr.  Ainfi  aflfirft  Ai  plus 
grand  noinbre  des  principaux  CJheft ,  ifs  s^m- 
barrafloicm  affez  pen  des  avances ,  que  fti, 
loicnt  qtidqaefois  nos  plus  z^l^  Parti^nt 
mph  do  G^n^ral  Francois ,  &  ils  en  tiroieht 
jn^me  cet  avantage  que  ces  avances  fc  trou- 
tant  iaittiflet ,  ccox  ^  qui  lcs  avoicnt  feitts  % 

— __.^-_^ I  y         ^ 
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^•x  Hi  STAIRS  Gene  RALE 
*•  nt>a8devenoieikc]ueIquerois  fufpe^s.Enfia  ili 
avoient  crouv^  tie  fccrctde  fairc  nakrc  a  coate 
la  hiation  le  di^fjr  d'atcker  chcz  eux  roue  le 
commerce  des  Pcjleterics ,  enlui  faifaht  enr 
trevoir  le  grand  profit  i  qui  lui  en  revicndroic. 
De-14  naiffoienc  routes  les  intrigues  des  tt^ 
&  des  autrcs  pour  nous  d^aucber  nos  Alli^  , 
dont  il  y  ayoit  toujours  quel<]ues>uns,  qui  fc 
laii^olent  gagner ,  ou  furptendre. 

J'ai  d^ja  obferv^  n^anmotns ,  &  it  Ae  faac 
point  perdre  ceci  de  yvtH  pour  comptendrc 
toute  la  foite  des  man<^vre$  des  Iroquois,  fi 
(tippofi^es  en  appatenee  les  unes  aux  autres , 
que  ces  Sauvages  n*auroient*pas  vu  tranquil- 
Mment  leS  Anglois  feuls  Maitres  de  tout  le 
Canada.  Ifc  n'lgnoroient  point-ce  qu'ils;  au- 
ioient^  craindred^lear  part,  s'lls  n'aToient 
plus  de  CQucwrens ,  &  ils  ne  pr^eii^^nt 
jns  Ic  Ibn^d  que  tenir  la  balance  dans  tiuicr 
cfMce  d'^uilibre  entre  deux  Nations ,  dfoix 
la  j^loufie  mutuelle  le»  fiiifoit  rechercher  de 
tWtKS  ies  deu^,  &  produiToit  Icur  (ure^f. 

Les  Anglou  eux-mfoMS  ^toient  fo^jko' 

teox  d'avoir  cctte  barriere  k  n^ws  opp^^j 

car  lis  nqpoavoienc  aflurex  la  tnnquiUit^ 

^e  leurs  Colonies,  touic^^  pui/tantes  qu'ellef 

^oient ,  qii*(;a  nous^doimant  de  roecnpatiiaiQ 

^txc/t&tt4i^^  tandM  qiie  les  Sauvages  voir 

£ns  de  I'Aca^e ,  ^olrement  nnis  avec  nous 

par  le  lien  de  la  Heligion^  troubloient  (anr 

-      cefle  le  rraos  de  la  Nouvclle  Anele^erre  ,  & 

que  les  dlfleiifions  domeftiquesde  la  Nouvelle 

^  '  Xork  ezpofeient  cette  Province  au  danger  de 

^^^,^^^1^  paflcrfous  ta  domination  Fran^oife. 

ik  Fronrenac      Cette' j^litique  de  deux  Nations  trop  fieres 

ca -ptofitoic.   pour r'cftuncr mutucllemeat ,&. tiop rcmuaiiK 
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4)  1 1 X  N.  F R  AM C11.  L i t.  X V.  idf 
tes  pqpr  demetHFer  en  bonne  icRdiiecifce  plus ' 
lootems  s  (^ae  tie  le  demandoient  leuts  inc^> 
|s£ts ,  n'^tbit  plus  tin  myft^ra  poat  eeux ,  qui 
avvient  qoelque  pari  auk  afaires  ^c  la  Nou-/ 
vclle  Fpince.  M.  de  Fbneenacia  oonnoifloit 
mleuz  que  PerTonrie^ft  (i  d'une  pare  cl  le  I'obli'*     . 
Mpicaietenirconcinaeliement  fur  fes  gardes,        - 
Sllele  ra^uiok  de  raatre,  &  r«ngageoiti 
"^^ter  I'oreille  aax  proportions  des  hoquois , 
^*|(Bwe$  les  fois,  ou'itrMi  envoyoient  <ks  D^u- 
"vll^,  avecqui  il  pftc  tfaifer ,  fans  evpofei^'ia 
.'dignk^  de  fon  caradert.^utre  qub  par>i^ 
if  retiroit  toojours  qflelqnes  Pri^nnkrs  :  il 
fhg4K)it  ordinairement  queiquiis  tttoh  de  tt^ 
ye ,  done  il  pirofitWt  pottrdonner  aux  Habi-i 
tans  le  moyen  de  ref^irer ,  d'tefementxr  lcu«  ^     , 

(crres  v&  de  faire  lears  r^coltcs.  Enfin  les  D^« 
Mt^sdesIroqaoisfortftientfarefMnt^ehez   * 
lui  fatft  eoncevotr  de  IVftime ,  «c  fc  fcntir  ni*- 
ne  de  ratrachenwtit  poar  fa  Per fbnne. '- 

Ainliatt  conintencenletiedet'anh^  1^44.  UsUoqaoit 
deux  On«k>ntagu^  t«Mt  venui  k  MbntreaK'^V  ^c  nou- 
pour  dcmandcra  M.  de  Callicres  fi  leS  D^pli-  '^*",  "}'^^ 
tH  des  dnq  Cantons  ,  <|ai ,  ajoftrerent- ils ,  JS.  '. 
Iroient  di^tadn  chemin  ,  ^roient  bien  re^us  i  '  z — 
prier  km  Pew  Otionttfib<^de  -Icut  acodrder  la   '     ^ 

efix  vce  GoKi-verneur ,  qai  ^loit  iwftruk  dc« 
tentkms  deioQ  G^^,  leur  r^pondit  qu-'ili 
feroient  ^o?ym<s  ^  s'ils  (e  prefemoietit  v  ftaait. 
qa'il  doutoit  fortqB'ils  fe  pr^fentaiTenc.  Us  fe 
•letirercnt  avec  eerie  r^ponfe ,'  &  il  (c  pafTa  en- 
fiiite  pr^  de  deux  mois ,  fans  qu'on  entendic 
Mrlfl-  dcf  rien  M.  de  Tallieres  n'en  flit  nul- 
leme"T  f'urprjs  •  toutefois »  pour  nemahquer  it 
ritndecirqui  d|6pendoicde  mi ,  il  fu^a^pro- 
l^^oiBvoyex  qiiieti^i  Partis  dv  edt^  de  la 


»<*4* 


*fi4    HxtTOlRl    GiiritAii^ 

-  NoiivcUe  York , afia 4e,voit fi , Mr Iciivytft 
dcs  Pproanicn » i)u'9ik  ftroic  Ouks  Iroquoii  y 
ij  ne  d^couvrirbk^iot  ks  v^ritablcs  caufn 
ok  renvoi  de  leuil  f  rcmierl  O^puc^s ,  ou  dii 
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xccardemcnc^des  S^condt.    .  v     . 

^  Oneftavetd  ^  yioc-croifi^mc  de  Hum  deux  Amicn 
dt  fe  defies  winrent  k  Montreal  faire  Ics  dcofin^^de  T«n- 
<*«*>•  ipiiTore^  <)ai  di^vpic  itre  h  Che^  dc  la  D^ 

^ucJQA^  &  d»^  qu*il  fidkit  »*eo  prendre  aas 
Anglou  ,  (i  Ics  Canionf  avoiem  n^aiiqa^  ^ 
leur  parole.  lit  furenc  d'aatanc  plus  malxf* 
fas ,  que  des  Sanvagcs  de  TAcadie  mroicQt 
averti  M.  dc  Frontcnac  de  fe  d^fier  des  Ij^ 
'quois  ,,  qui  ne  vouloient  que  ^agner  Aa  reii|P 
'   &:(r{endorniir|ique  leur  deflein  ^toit  m£mei 
de  le  poignardcr ,  Ini  ft;  le  Cfcevalier  de  Ol^ 
lietcs  dansun  pon(cil ,  od  iU 4^  thmveioieMf^  i 
en  grand  nonabre  i  d'avoir  dans  le  toifirn^  \  * 
de  Montreal  de  nombreux  Partis  toot  pthtk 
iondre  Tor  la  Colonie  ^ona^  ,  &  deftitiiMia 
de  Cheft  y  de  portA  par  tout  le  iec  &  la  d4- 
iblation  i  ft  d  intioduir^  cnfuite  lea  Angloit ; 
dans  le  Pays.  - 

'Btfttth  det     J^j  avoit  Cunt  doQte  i  rabattr*  de  ce  pro- 

jr^'°"  '    jet}  mais  la  ptudence  cxigcoit  quW  ft  tint 

^^ucMc.        f^  fes  sardes ,  |k|e  maoque  de  parole  dcs  InMr 

4|Boisdonobit  k  pcnfer.  Ccpebdant  an  mois  <« 

'     May  Ti^aniflpitat  anriY?  k  Quebec  avec  huii 

Dijlput^t.  C^t  le  tems  des  feinsiiccs ,  &  cetto 

^  <^confUnce£t  diiCniirter  au  Gouverqeur  G^ 

J«iial  |e  pen  dc^fbnd.qu'il  lai(bit  fur  cettcD^ 
Mtftion.  II  donna  aux  Amhafladeurs  une  an- 
^ence  publique  avecbeaucoap  d'appareil  i  tc 
jamais  oiii,|ic  parb  roieux  de  part  ni  d'aune. 
Xc  boo  ooeur  de  Tcnnii&rcnt  paruf ,  00%. 
ln4cn«M  d^  b  |iav«ngtte,  ija^iift  4ijiii 
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»«  i'A  Jf;  »*AHeji.LiT.  XV.  iQf 
mx*  Ammblec  ,  mais  encore  dans  les  ciif^re. 
•ient  partkoiien ,  <|a*n  eat  avec  M«<]e  Froft- 
Moac,  i  qui  il  otiCdnmtiti  Collleriae  la 
ptrc  Jk  Ginkonci^. 

1  'iS  ^^^«J  le  care/la  beaacoup,  Ic  pria 
d'aflftitT  Gawkoiithi^  de  fa  reconnoiflance  ac 
de  fon  «fti|nc ,  &  joigivc  k  toutes  ces  amiti^g 


X6f  4» 


defort  beaux  pr^feos  pour  tousles  deux  rmait 
•  t,«i  I'uft ,  ni  Tautre  n'entroieat 


perittmKquCt,^. ««.. ,  „,  lauirc  ncncTOjenc 
4iDS  les  Confeils  de  la  Nation ,  oo  fe  croiv  . 
vweot  let  Anglois ,  il  ne  coiB|xa  Me  fur  leaf 
^eftjpnfincere,  fans feflatcerqiftleur credit 
«t  aflex  «ia<l  pour  ai^ener  la  Narion  encie^ 
i  una  reconciliation  parfaite.  II  prolongea 
enfiiite  le  fejour  des  p^c6  autantqu'il  &it 
yceflaire  pour  donner  anx  Hibitans  le  loifir 
d'enremeneer  leun  terre*' .  9c  ce  d^lai  eat 
^weore  00  autre  efiet ,  qui  ne  fiic  pas  moins 
Manta«ax  4  la  Colonic. 

.  M.ae  L6avignjr  avoir  fojet  de  cratndre  Effetdtcette 
nae  rupture  avcc  nos  Allies  ffes  Coner^s  duO^pu^o^ 
Nord  ft  dt  rOueft ,  h  qui  les  Iroquois  ne 

cefloieitt^'infinuerqiie  les  Fraofois  vonloient 
conclure  uMooommodemement  avec  les  Can- 
tons,  fans  fe  n^ttre  en  peine  de  manager  leoit 
,  int^r^s.  Tottt  oiB^^^tt'il  avoir  pu  gagner  fur 
Jwr  efprit ,  avoit  Aif  ^engager  les  principauz 
Cheft  de  cfs  Nations^  s'&laircir  par  eui- 

m&nes  do  4a  ^rit<  i  ecs  Cleft  Solent  partit 
pourQu«b«>>acil8y  arrivcrent  deurioura 
^ris  1^  depart  des  D^t^s  Iroquois.  M.  de 
f  ronteoac  ayant  f^i  d'cux-m^mes  le  fuict  de 
leur  voyage,  envoya  an  Expi^ikTeganiffo.  \ 
reus  pou»Te  prier  de  revenir  i  Qu«i»5r;  il  ¥ 

aocourBtAf  le,cbajnp»ilvitIesGlieftde«i  ' 
Awc« ,  4C  cfDi  •  ciy  apiii  raYoir  cuendn^ 


'x 


M~  ' 


""vjj 


Q 


0^ 


t? 


^ 


X  ^  :M.  P*"*5  '  comprircntque  les  Iroquois  n'avoien* 
en  vu^  «ifc  de  Icur  feirc  prendre  Ic. change  .. 
denip6cher  leqrs  ftpcis  dccourir  fur  rEnncmi' 
cofflmun  ,  &  dc  les  brouillcr  aveoles  Francois 
pour  avoir  meilloir  march^  <les  uns  &' dct 
aucrcs. 


Xf.deFronte.     il„e  tint  pas  au  Gouvernenr  Geo^ra^ ,  qu'il 


nac.tente  iiiu- 


couy. 


tilcment  Icr6-  octtrat  encorc  dela  Deputation  de  Teganiflo- 

tablifTement  teas  m  autrearantagc  ,  qui  me  Jut  piroiflbie 

J=   cauro-  pas^moinseffendcl ,  quolque  tour  le  Monde 

5!?'  pa»«fcfon  avis  tc'AoltJe  r^cabfiffcmc^ 

do  Fort  de  Catarooou^  Tcganiflbwns  tui  «a 

avoitfiiicla  pnemicte  propofitioo,  &  petit* 

are  le  G^^ral  h  lui  avoit-ii  fugger^e  lui- 

^  al&M,  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il  (aifie 

aw  ottvemire  stvcc  toute  rardeur .  do'nt  tl 

Aoit  capftbte ,  ftqu'il  ne^ilKw  pa.  d'on  mo- 

nicut  les  pr^aratife  d'uae  Eii*»prife4d^i6 
d«)ms  lontems.  II  fie  travatlUbr  avfecaneezw 

trfmc  dHigence  i  un  gmnti  Om^oi ,  qnVdeJ 
toK  conduire  dans.cc  Pofteunc  Gamifon,! 
des  Ottvriers ,  des  munitions »  &  tout  ce  qui 
etoic  n(6ceilaire  k  an  EtablirTement ,  done  il 
px^ccndoit  faire  le  boulevard  de  la  Colonic. 
H  en  donna  fc  CommandeMent  ait  Chevalier 
'  T  ^"»fr 5 «»»  cet  0«cier  ^tam^r  le  point 
Ce  qui  fait  *^  ™»>«nj*«'  1  fm  ttn  or*t  dc  diifarmcr. 
Achouer  cc  -.".  «««€ «  06 dtangefDcnc fut'l'arrivA:  de 
«r«i-  M.  <fc  Scrignt  iJhiontrcial ,  od^^tott  IcGon- 

^rncur  Gdn^ral ;  avoc  ^ne  <5orfimiffion  da 

S°^C  h**^^'  ***""  tJ^achemcot  confi^- 
ble  deftin*  i  unc  Eoereprifc  fur  le  For  Net- 
fort-^ta  Coui'avoii  coujours  fotti  arurcitee 
Eye dition ,  &  en  av<rit  charg(J  Seriroy  lui* 
i*«inc ,  St  <nber«HI«  foft  Frtw^  11  nV  a^e 


ptojet. 


•V 
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Sure  manquer  pour  la  troifi^me  fois  ce  projJc , 
9c  il  failut  pottr  cela  preodiNi^lif: ,  partie  des 
Hommes ,  qui  <{evoienc  accompagpec  le  Che* 
yalier  dl;Cri(a(y!  On  donna  fix-vihc  Cana- 
dicns  &  quelques  Sauvages  du  Sauk  ^.  Louis 
a  Serigny ,  le  reile  fuc  congedi^  ju(qu'a  nou" 
vd  ordrc. 

Teu  de  Wins  apt«$  deux  Francois ,  qui  s'^-     NonvcIIes 
toient  fauv^  d'Onnoncagu^^,  od  ils  dcoient  n^gociacioSs 
Fri(bnniers  ,  aflurereoc  M.  dc  Frontenac ,  *^*^  ^^  ^'^' 
qu'il  ne  falloie^plus  compter  d'avoir  la  paix  5""**^ 
avec  la  Nation  IroquQile.}  le  G^ni£ral  crut       "^ 
qu'ils  ^tqient  mal  inform^s ,  &:  les  Chefs  d^ 
Natioasde  TOuefl:  &  du  Nerd  ^Mijit  arrives  ^ 
U  fill  do  mois  d'Aouc  avec  un  srand  Cdlybi 
dt  Pelleteries  conduit  ^r  M.  de  Louvlgn^  y 
il  fe  donna  bien  de  garde  de  leur  fiure  part  db 
I'avis,  qu*il  vcnoitde  recevoir*  ,     ..r 

•  AnboQtdeqUinze  jours  Onteoiihar^,  qoi 
•T6it  aecompi^n^  TccafuiToiens  a  fon  retour^ 
revint  avec  treize  Pritooniers  Francois ,  qu'i( 
avoir  d^livr^s  ,  &  parmi  le(qttcls  etoicilt  les 
deux  Hertels ,  ptis  deux  aas  auparavant  dans 
la  difioute  de  M.  de  la  Genieraye ,  &  qu'bii 
ffoyojt  itoottS)  mais  il  n'amenoic  point  d'ar^ 
trcs  D^utlSst  que  ceox^de  fon  Canion  .de 
Goyogoutn ,  |c  de  celui  de  Tton^oncKouan^ 
La  fculeconndi^ration ,  que  le  CoAtede  Fron- 
tenac  avoit  pour  {ear  oondudeur ,  ksfit  6covhi 
ter  favorablement  y  8c  le  G^p^rsl  voulut  que 
les  Choft4c  nos  AlUls  fofcncpr^rens  A  I'aa- 
diencc «  qu'il  leur  donna. 
'  Ouffcouhar^;  xptl  portoitlaptiiole,  con»« 
Pien^i  ptir  pr^cacer  un  Coiiitri^.'dQiK  le  (ens 
^toicij^'il.ayoic  bri^lcsi^  de  treiuFran* 


i 
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qucr  oue  If. Cannons  ,  dont  on  voyoit  leg 
i«put«$ ,  ^Fiftetanc  oue  la  nfcociation  de 
TcMniffowiK  tiroic  ttS^  91  longueur,  a 
facteatyellc  ^toit  tuveitec  paries  An- 
glois ,  avoienc  ^ris  les  devaocs,  &  charjrf  Icurs 
Envoys  de  pricr  Icur  Perc  de  n?  pas  s'impa- 
tienter ,  de  ra/Hirer  qu'ils  Toaloicot ,  k  qutl. 
que  prix  que  ce  fuc ,  rentrer  dans  fes  l>onnM 
graces ,  &  le  conjuroient  de  fufpeadie  epcoce 
pour  quelque  cents  fa  hache. 
Derntere  H-    Lc  G^n^ral  leur  donanda  s'ils  ne  comp. 

dans  le  Traicd  ,  done  il  s'agifloic,  8c  cettc 
dcnwnde  les  embarrafla.  IlsconfererentqueU 
<iue  fems  entr'eux,  8c  r^ndircnt  cndiite  d'unc 
inaniereaffex  ambigttg.  Le  P.  Bruyas  Sup^, 
now  des  Mirfioas  ,  qui  leur  fervoit  d'lnJer- 

Srfte ,  lespria  de  s'eipliquer  plus  nettemenn 
:  leut  trouble  au^menca.  Alors  le  Comte  da 
Jrontenac  leur  dtc  qu'il  accepcotc  lepremiei 
Collier,  &  qu'il  revoyoitaveeplaiftr  fesEo- 
fens ,  qtfil  avoir  fleurit  .comme  mores  iqU'tt 
ftavoir  bon  gr^  aux  D^put^s  des  deux  Cancon* 
je  cur  empreflemeac  a  lui  ftotefket  de  leur 
id«it«  i  roais  qu'il  ne  recevoic  point  les  autret 
Colliers,  par  lefquels  on  pt^rendoic  arr^r 
ion  bras,  8c  gu*il  alloic  inceffammenc  fran- 
per ,  fi  on  ne  ft  hhoit  point  de  lui  rendre  une 
iepoofe  ptt^ifisfur  toot  ce  qu'il  avoit  d^cM 
<k  Teganiflbrens.      '  . 

"^"""^  Uementai&bles ,  qullol  rdudiflbient  Mtfque 
ioujours  V  il  #^odia  4  bien  oonvafaicre Jet 
GoyojMuins  8c  IttTfonnonthouaiis  mn\  (ovh 


ib 


y^. 
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c|tM  pottr'lui )  8c  en  Pere ,  qui  ne  ch^tie  fcs 
Enfans  qu'a  regret.  II  ralTeinbla  au  bout  ^c 
qnelques  joiw^toos  les  Saavages ,  8c  Bt  patoi- 
tre  beaucoap  de  reifentiineiit  de  (X  que  T^a- 
mffottns  n  ^toit  pas  revenu  au  terns  j  qa'il 
loi  avoit  jnaraa^  ,  &  plus  encore  decequc 
Ton  avoit  coouiU^  les  Anglois ,  qui  ne  reear- 
dant  que  leur  int^r^t  propre ,  ne  pouvoient 
que  deconfeiller  la  paiz.  .II  ajouta  qu'il  ne 
ieroft  pas  lontems  la  dupe  de  I'lrr^folution 
ic  de  Tinconftance  des  Cantons }  que  lui  8C 
fcs  A\\Us  alloient  tout  de  bon  rccom  Aencer 
la  guerre,  ae  qu'ils  4a  feroien^  plus  vivemenc 
que  jamais. 

,  ies  Deputes ,  qui  ne  s'<fto!ent  pas  attenda 
$  cette  menace  ,  voulutcnt  lui  inrpfrer  de  la 
dtfance  de  fes  Allies}  mais  il  prit  leurdi- 
fenfe,  Qc^toteftaqn^  ae  r<Spareroit  jamais 
lenrs  iti^ets  dcs  fiens..  II  ne  laifla  point  d'^- 
ccrater  afle^  tsanquiHement  quelques  lepro- 
ches ,  que  IfpHoioas  8c  les  Iro^ois  Ct  firent 
jnutuellemeiit,iVou^nt  voir  (aos Hole,  s*il 
se  ponnoir  pa$  to  cirer  quejqneslaaiietct  Cat 
b^condnite  4«  Pranien. ,  iRiiqiielili  fie  s*^ 
toit  jamaii  £^  que  m^ioct emcnc  t  ikuds  apu^ 
uaeaflez  tive  altercatioo  »  qui  oc  lui  apprii 
one  ce  qa'il  ffaveit  d^ja,  il  inpof^^lilite  aux 
dcttxPairtict.  Il  diceaCuite  aulcoqnois  qn'il 
faoit  letttemciK  fti  pt^ratift ,  «fin  4e  leuff 
donner  le  tenu  de,  {e  rangq:  4  leur  devoir) 
foais  que  s'ils  conciniralent  d'abufer  de  U  pa* 
(ienee ,  it  leot  femic  fcntjr  qo'autant  il  ^toic 
bon  Pere,  8c;AUi^ fiddle ,  auttnt  Us  1«  cfou* 
veroienc  Ennemt  redoutable ,  s'ils  poaffoieiK 
iapaueaoe  ji  bout.  II  parlafur  le  mlffle  con 


169^ 
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^  4.    5?')?!:'*  »«s  Charges  de  pt^ifcns ,  &  plelns 

>f.r^^'"dc\,^'^^*,^  d'Oftobre  le  P.  Mifctarriva  i 
Tarcha.         Montreal  „  apris  cinq  ans  dim  cfclavagc  . 
dont  il  avoiE  pa/R  one  Tjoone  parric  dans  fat! 
rente  continnelledu  fu>plic6  deftfti^  auz  Pri- 
lonnicrs  de  guerre ,  &  ii  donn.  avis  au  Gou^ 
verneur  G«in^ral  qnc  Tarclif  fc  fuivoit  de 
pres,  avecics  D^pui^s  du  Canton  d'On- 
nc/outh.  Ilsd^barqucrentencfFctpeudeioars 
?u'  »^*^^«  fi>f«t  tras-mal  rc^tis :  pcu  sW 
fallut  ^u  on  tic  Itt  traitit  comrac  des  i&ions. 
M.  de  Frontcnac  fe  radoucit  ndlnmoins  ua 
_  pcu  for  Ic  t«<nioignagc  du  Miffioonairt,  auqnet     1 
Tarfcfta  avoit  effeaivcnjent  rendit  dc  tofii\ 
fervices  dbtanc  fa  captivitf ,  &  quoi«u'il^t|i-.  ^ 
men^at  a  ctoirc  ce  que  fes  AWhaqiils  lui 

-SJi^2"' .  «f  <^^£^  litic  AsBrfikmr Jul .  i^ 
le^SiriJ*^,*"  P««»«  fta«W«»t  ^e  sf^tcr  ^ 

t««ter     avcc  «^*"2  •«WJOer  fe»  Ilttqnbls  tv«c  W  Tortci 
ks  ixoquoi..  «?«»««  de  lei  dteiriJe ,  &  i|  tfen  ftlloie  bf en 

cttil  jircfitie  f«ffi(ai»tw  p<jto^„e  paitiS 
ivoient  toHftnac  m  Fos  i  Ohnoiit4Mi ,  & 

^^  «*;"**»*  »*  Qou^^elir  de  Ja  Ntm- 

if.'de  Frontenac  ne  pont^t  compter  que 
ftt  de w  >i»le  Honunes  aa  plas »  y^kpris 


*,..,\' 
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le^  Troupes ,  Id^Miliccs  ,  &  les  Sau'«'agcs/''j  ^  a.^ 


domicilies  •,  la  pnldence  ne  permettanc  pa^ 


avcc 


beaaeoup 
6>ornant  les'  grands  Panis ,  ^ui  aaroieDc/pu 
au  moins-rayager  1<»;  Campagnes ;  malneur  / 
dont  la  fuite  inevitable  auroit  ^t^  one  difette 
g^n^rale.  Or  la  cefTatioQ  dcsgrandps  homlic^s 
tso'ii  le  fruit  dcs  n^gociations  ,  done  nous 
Tenons  dc,  parler ,  &  les  petits  Partis ,  qui 
avoient  paru  en  Campagne  de  part  8^' d'autrc 
pendant  ce  terns  la ,  n'avoient  iorvi  G(u'a  nons 
cenir  cominuellement  fur  nos  gafde^ 

Les  Anglois  de  BaftoVi  ne  jouifWent  pas  a     QueTques 
beaucoop  prcs  d'une  audi  grande  cranquiilitd  Abcnaquis 
de  la  part  dcs  Nations  Ab^aquifts.  Lc  Che- ;Jf^^  ,^^^' 
valier  Phibs  avoit  ibnd4.de  grai^ts  efperan-         ^  **"* 
ces  for  le  Fore  de  Pennkuic  yfit\)i6  aa'milie* 
dcscs  Sauvages ,  &  d'abwd  a  force  de  les  iiv  - 
ciiiider ,  il  en  avok  engagii  quelqaes-uns  k- 
cntrer  en  quelqae  G^^'a^Koommoitmax, 
«vec  lai^Il  y  a^oip  d'aVicant  moins- lieu  ^e^V&H 
Conner ,  qnecbs  Sauvages  ($  voyoiene  (•««-  .  -    -    ' 
vent  ailez  :^andonn^  des  Francois  ^<qal     \ 
comptoient:  un  pea  crop  (kt  leur  afitdion ,  8Cr 
far  le  cflSdit  de  ceuz  ,  qai  avoienc  gagn^  lear 
confianoe )  de  plus  qoclquesuns  de  Icurs  Pa* 
len^^oiem  Prifonniers  Jl  BaAoa ,  Ac  il  n'y 
«roic  rien ,  k  qaoi  lis  ne  IniTem  dif^f^^  poot 
les  retirer  dfx  nains  des  Anglol9«>   ' '    .  . , '  • 

Les  chofcs  ^ment  m^me  all^  (i  foinf,  t)tNl 
detn  de  leurs  Chefs  8*^toiehr>engag6  d^  lo 
mois  de  May  a  eoftoluiTe  airec  le  Gon^Mrneur 
dc  la  Nouyellc  Angleterre  un  Ttait^  de  pai«  \ 
4  Ct  (S^rai,  tpr^s  ATpizzc^ d«s  Stages ,. 
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t6i,^.  sdtoit  rendu  cn  Perfonnc  i  Pciiikait,  pouf 
acc^l^tcr  la  conclufion  d'unc  afFairc  rm"A 
regardoK  avcc  raifon,  cominc  un  coop  do 
Farti.  II  y  auroirapDareroment  i^ufli  fans  la 
,  dihgencedtt  Sieur  dc  Villicu,  quis'itoit  fi 
^  dlftW  au  fi^gc  dc  QueW.  &  qui 
qS^i.  ~*  ""*"  Co«»pag«i«?  <Ian.  les 
vifncuJoml, „^?°f  '^«=*";^?  que  Ic  Chevalier  Phib,  fc 

•^°"-  vernetricnc  lu>rs  dc  route  inquietude  de  laj>art 

de fidangcreux  Yoifins ,  Villieu  . Tecd^ dc 
M.  T  H  u  R  T  ,  Miffionoairc  i  PentMibct . 
tvuva  le  fecret  dc  regagncr  iw  Gfcefllalt. 
Ai'if?2  Mataovando',  qui  rttoit 
d6ja  d^clarf  pour  ht  paix,.*I^a  un  Pardee 
deot-cent  cinquante  Saavages  de^  cnvStoni 
ic  P^wgpft.  &  de^^I?Li*So  de  s»  Jcan^fc 
*t  jomdre  par je«  AWnaqois  dc  la  Miffidn  da 
£.  BiootVaI^ ,  (emit  iilat^ede  tooices 

«ufe  de  ctt|*«*»»g««j'nn^raotre:  lei  AWMflttisfe 
O^er.  Jhaijgerent  ^ett  atcaaoer  on .  Villiea  i?ec  les 
Maleciew  &  Ics  MicificS  marchii  oontre  ran, 
J«,  ftilsfoientemport^entrts-pettdetaHf. 
Deux-ce«trcatc  Adglcwy  p^riient.  cinquaa- 
te ,  ott  rouanic  maifona  (ureoc  brftl^ ,  &  on 

ft  heureux  fiicciitnecoutapa»qn  Homme  aux 
Vai«qu«irs .  on  (eul  y  fat  bleOd.  MataowMido 
pmh|^ittoiijoars-aiixe6t<$dtt  Gommandanc 
Jtao^ofs ,  &  (e  diftingua  beattc6ap. 
IciAb^naqiiis  avoicnt  pottyr.haCiy  n^^,^ 


MM  ■^" 
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*<Ta'xou$  fdijz  e^Mbrepar  plufieura  bcHcs-r- ^ 

aaionB^j  &  recDmmand|Wc  pour  fon  uttache-    ^  ^  ^  ^' 
mcnca  norinrtrdt*.  Gc  brave  Homme  non  ^'""^  *^'°'» 
content  de  cc  qu'i!  vcnoitd'ex^cuter  avec  tant'*'"°  - '^°*"' 
devalciirjchoifieouaraniedcs  flusleftesdc**"** 
fa  Troupe ,  &.^&  trois  jours  de  match^ 
^  feifant  un  afltt  long  <Ktour ,  irriva  au 
picd  d'un  Fonpra«  de  BaTloii;,  &  rattaqua  eii 
plem  jour.  Lc$  Anglofs  s'y  d(^fcndirent^beau- 
coup  micux  ,  qu'Bs  jf ivoJete  i&it  i  Pcfca- 
dop< ,  Taxous  y  eut  deux  de  fes  Ncveux  tu^ 
9  fes  cot^s ,  &  re^ut  lui-mfime  jufq^-i  douie 
bales  do  moufquct  dans  fes  habits  j  maii  enfin 
il  for^i  la  PUcc  ,  &  alia  cnfuitp  feirc  led<Jelt 
jufqu'aux  porfes  de  la  Capiealc.  ^' 

_  Ces^hoftilitAj  Irrirerent  d'aotank  plus  fe  Soulcvcncm 
Chevalier  Phibs ,  que  fur  les  afluranccs ,  qu'il*  Baftoa. 
•voit  donn«!cs  d'un  accommodementprochain 
wee  les  Sauvages ,  tout  le  Pays  <toit  dans  unc 
ftcurit^  parfaite ,  &  qu'apr^s  des  irruptions  fi 
brurauw&  fi  peu  attendufe ,  le  Peuple de  Baf, 
fton  re  foulcva  contrc  lui.  II  n'avoit  pas  une 
-^ri  grande  auiorit^  dans  fon  Gottycmement 
»  autant  pottrfe  fouftrairei  la  ftireur  d'unc 
Populace  ^utin^  ,  qoiJc  m^prifoit  ,  que 
pour  obercher  les  moyens  dc  fe  vender  de  Taf- 
ftont ,  otfil  venoit  de  rcecvoir  des  Sauvatf c$ 
lis  prh  le  parti  de  pafl^r  k  Pcmkuit.     *       ' 

Desqu'i^yfi,tiimvMleivvoya<fire4ciu3t,    Ce  q„i  & 
an<;.qw  iravoit  ttaif^ ,  qtfilJ  eufleot  a  luiP-fli  wre  le 
ronettrc  deoz  des  leurs,  qui  sMtoient  trou-  S!??J*''" 
yk  a  rattaque  da  premier>orc ,  finon ,  <J\i-il|a;tL^  *" 
let  regarderoit  touijcomme  <tant  Comptic«LAuS?*dei 
tfttoc  hoftiht^feite  centre  le  droit  des  Gens  .Ffan^ois. 
&  apr&  l?s  paroles  donn&s  de  n'en  faire  au-  ^ . 
^wc^^oui^tf U  ^tdt  k  Pcmkiiit  cnitatdc 
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,      —  fc  vengcrdc  cetic  perfidtc.  Ccs  menaces  n'em- 

^*     barafTerenc  pas  peu  les  S^uvages  ^  lis  atoienc 

donh4  des  otages  au  Gioitzi  Anglois,  Icurs  Pa- 

',    reosi^^toienc  Prifoaniers  a  Bafton ,  &,  ces  con- 

fiderations  n'^coicnc  que  crepcapables  deles 

pdncr  a  cone  pouc  appaifer  leChevalier  Phibs, 

qui  de  (on  cot^  leur  auroic  fiiit  un  pone  d'oc 

.     pout  les  regagner  ,  faufi  lofs  trahic  enroice. 

Ceux-ci  foQt     11  y  avoit  plus ,  depuis  lontcms  on  leur 

ibidules.       promettoic  dc  grands  lecours  de  France-,  &: 

ces  fecours  be  paroifToient  point :  ils  ne  i>ott> 

voientpas  m£tne  efpererde  les  recevoir  ucoc , 

parce  qu6  les  Navires  Francois  >  qui  ^coienc 

^  arr|y||6s  aux  Cotes  de  L' Acadie ,  aprcs  s'^re 

avanc^ jufqu'a  la  Riviere  de  S.Jkan ,  avoienc  ' 

revir^  de  eord  dvec  une  pr^^^icadon ,'  qui 

marquoic  une  grande  fup^riorite  de  Forces  de 

la  part  der^nglois.  Tout  cela  fit  faire  aux 

Sativagfes  de  ttricufes  reflexions ,  &  ils  bakti*- 

Cerent  aiTezronteras  fur  le  parti,  qu*ilsdc<- 

voient  prendre.  A  la  fin  leplus  grai»i  nonibre 

fut  d'avis  d'envoyer  faire  au  Goavetneur\de 

la  Nouvclle  Angleterre  des  excuies  pour\lc 

pafl^ ,  &  railurer  qu'a  Tavenlr  il  a'attxelt  pli^s 

aucun  fujet  de  fe  plaludre  d'eux. 

Un  de  leuri     Cette  d-marche  les  aufioit  inFalliblerneni 

Miinonnaircspgfjuj^  &  nous  avcc  cux.  Rien  n'^toit  plu 

de\rSvccCapabj(c  de  faire  cbnnokre  leu^  foibleffe  &  la 

Ic:;  jui^iois.  ootre  aux  Anglois ,  qui  n'auroieitt  pas  man 

qu^  de  s'en-pr^valoir  pour  engager  ces  Peu- 

ples  de  maniere  k  ne  pduvoir  plus  reculer. 

Mais  M. ^huri,  qui  fut  averti  apropos 

de  ce  qui  fe  tramott ,  fut  aifez  beureux  pour 

raflurct  les  plus  timides ,  Sc  pour  Bi  re  com- 

prcndre  a  tous  Tabyme ,  od  ils  alloient  fe  pr^ 

cipicer ,  en  Te  jfttasc  aiofi  entre  its  bni$  d'uiK 
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ftEtjL.N^  France.  Lifixv.  ttj 
Nation ,  dont  i|s  ayom^^v^c  ^ouv^  U 
mauvajf?  fof ,  ^  laquellc/il  kymm  faic  trop  de 
irial ,  pour  fittc  ca  droit'dcfat?endrc  a  ea  £trc 
blen  traic^s » &  qui  lefr\cirajgooii||u(rez  pour  fe 
feire  un  point  dc  poJitMu^  dfe  les  extcfminer 
cntiercment ,  d^squ'il^  oe  l«s  vcrixtieiic  plus 
^ppuy^s  ps^:  les  Francois. 

,  iHeurconrcjIlaeauiiced'eniftloyerlcteins 
qu'on  Icur  avoir  donn^  pour  ie  r^fiwdre ,  i 
rccuciilir  Ico  pen  d?  grains  ,  <ju'ils  ,avoicnt  - 
fcm^s ,  &  dc  fe  rctircr  apr^s  cela  dans  des 
rieuz,ou  ils  pouvoient  bien  s'aflurer  que   " 
les  Anglois  nc  les  itDient  point  cbercber.  M. 
de  Vilficu  cngagca  en  mlak  terns  les  Qbefs 
dc  le  luivre  k  Quebec  t  oii  ils  pt^fenteftnt  k 
M.  de  Frontenac  Ics  cbeveJures  des  Anglois , 
qu'ils  avoicn^  tu6  k  Pcfcadow^  j  les  Ab^na- 
quis  du  P./Bim>t  ,  qui  n'avpient  cu  aucune 
i>att«  cc  qui/acoit  pafl^  cntr«  les  Mal^itcs  6c 
Ic  Gouverntlir  dc  la  hteuvelle  Angletcrrc, 
fuivircntdc  pre^.  de  Villicu ,  &  tous  renou- 

yellcrent  au  Gto^ral  Francois  les  protella-  ' 

tioas  d'lmc  fid4lU4  inviolaS>le. 

Tandis  que  ler  Anglois  itoicnt  fi  mal  me*   Dcfcription 
nes  dans  la  NofUvclle  Ai^letctre  par  une  poi-  A»  Potc  N«l. 
gn^c  dc  Sau vages ,  Jli  re^ureot  dins  la  Bayc  ^'^°'      / 
d'Hud(on  un  ecbec ,  qui  l^ur  fiit  encore  plus 
fcnfible.  MM..d*Ibetvilifr  &  de  S;rigny  arri- 
¥!B^nt  U'ca^lc  dc  la  Riviere  de  Saintc  The-         / 
refe  le  vinqultri^m^  de  Septcmbre  apris  avoir         / 
cpuru  de  grands  rifques  dans  les  glaces ,  dont        / 
ils  tr«uvereBit  la  Bayc  tputc  couverte.  lis  fi-       / 
rcntleurd^barquemcn^Ic  joupm^me,  &  la 
nuic  fuivantc  quaranic  Canadiens  inveftircnc 
par  Terrc  h  Feat  dont  la  prife  ^toit  robjet  de 
C(ctc  EzpddicioQ.  Tax  xcmaxqu^  idUeors  que 
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eft  nfie  thaniere  de  Baye ,  qui  rcfoic  les  eauz 
de  la  Rivierede  Sainte  ThercQi,  &  de  ceUe 
de  Bourbon^  aue  le  Fort ,  avquel  les  Ao- 
gloht  one  donn^  le  mime  nom  »  eft  fita^  ^ 
U  bpfd  #  b  pittn^ere  lie  c^ldeox  R.ivig|i|i^ 
a  one  ijlemie-  lieut!  de  Con  en^uchate;  .  '.^^ 
,  Le  Viiitlepc ,  apr^  (ju-oin  euc  dfcbaigif 'du 
?«(» ,  iapd  edmmandoic  M,  de  Serigoy  »  dans 
U  StUmnmdet'y^pit  moncoit  M.  d'Ibervi|te » 
tout  ce  qui^toic  n(icel&ire  pour  lefi^ge.  lU 
deux  Freres  voiihirdnt  s'approcher  du  ^rt  \ 
mais le^  glaces  le|arr£terent  un  moi»?ili^ , 
8c  poia^^lfiilhit'qu'eUes  ne  briCaflenc/^aidi**^ 
«»«J4^#.  Bfififk  le'V^huit  d'Oaobre  ce^t^ 
X  ^vire  mouitl*  a  ud  ddI^  au^dcflus  da^Fort,  'fie 
M.  d'Iberviite  fit  <^mper  tout  fba  Monde  ¥ 
Terie.  Ce^Fott  dtoit  une  maHbo  quwtrlSe ,  1^. 
laqueQe  on  avoit  attach^  quatre  Baftibns  ,.^ 
le  tout  iftoit  omfttuit  dc  bois.  I; 

£o  liene  de  li  jpaliflade  i|  y  avoit  defii  aa<-' 
tres  Baftionft  v  d^  VitA  (^qIc  de  lo^HDemc , 
aux  OfBciets:  entte  les^deii^^t  iU)te(p^ 
de  demito^tiM^^,  od  it  V  AYbit'tei|P3#i6t^  de 
*buit  pid«t^i||^M^fiRiir,  qui  iKtttbient; 
fur  lai  llivlctt' ,  ft  i^' b^ 
i^  de  chaufHIe ,  4VCC  fix  Di^s  dcjii^  eaai^ 
Du  c6t^  do  Eois ,  qui  eipit  un  TaiUisdaas. 
un  foBd'O^ar^eagenx » il  n'y  a vfit  a^cune'd^t 

dot^te  (Hilifiade ,  ft  aVoit  trcnte-fir  (^iknii 
.     '       &  fif  pierriers.La  6ft|rgi(bnitoit  de  pnqHluue^  ■ 
trolt  jm>inne!t  eotninand^s  par  nsilxil^ar^ 
chand  4  qui  n'ai»it  tamais  vy  <4#H|^  sWlS  r<k 
diSfendii^l tiiwrtiL             ;     *  >';.;    V 
JLe  fi^e  <soi»meii{a  n^annioiiis  d'lio^  rini 
'. .. ■     nicrc  ' 
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B  ilk  M/  F  *  A  NCI.  tir.  TV    • ,-  • 
Ch«eal!«i<  kur  Frcre ,  eBcoreimfarfc     -    i  *  •  «.  " 

cmficher  les  Aflfi&r^ de  I5ii*aiirf«rr:l'^    "8°^  «  ' 
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paBfei  pliK  ?6  TTI  nn'i  l'oi<lliuirt-  Les  *a- 


toi..d.c«te    Po»t  fwf^r^X Japan  hn  fc»e« 

Heuf  astrw  "™  .^„„  Cioots ,  chard* 
ae  pl»««|»n  I^"^'*,"  iois  do  I«in  »«  *»» 


,  » t  1 A  H  F  R  A  Kti.%j  r,  X  V    i  td    /  ^ 

^er ,  ^  ce  nc  fot  «ue  Ic  vin^ie  due  I'on  — ^ 

'      .***"  les  Auglois  n'ayaflt  pblnc  parti  fu'r- 

%»:ZV       r^i'*^  Pa"i  dc  fairc  voile  pour 

Sieur defa Forjt Gouvcrneur  du  Fort  Bour- 
;?"»  *J"  °oo»a  pour  Littittnant  M  A^ 

nadknk   &  fix^  Irocjuois  du  Sauk  V^^^  ^ 

annfe.  11  prit  enfujte  la  route  du  Canada 
I  nwis  les  vents  cotirraires  Tavant  arr^  ^4 
H--.iIaC6tedeLabJo" 
pages  s  aiR)ibh/IaDt  tous  Ics  jours  par  le  d,r^ 
t«,iltbufn,duc6t^deFrat«e^^^^^ 
Ic  neuvijmcd'O^obr,-  i  la Rdehet/e    .^^ 

M  dans  Ife  «ntredti  la  Colonic :  Ics  Iroquois  ~°tinuel 
»^tinuo,ent  i  feire  dc^aiide*  prwiSf '""'■-  l«* 
&  n en  tcnoient  aucone.  &n  a  fgiCS^'^*""* 
Ko'^toit plus,de,Ia Nouvellc  ^t^Zt'  -. 
h«Jnt  Ics  pins  g«,„ds  obftacles  i  uncT/^^I 

HoIIanddis^  qui  avoicnt  un  puiflant  VrS 

\Sin?^3"-^  ,'*  NoavcIIc  A6gkt«rc.  Cc! 
■Ptorfc  quclque part  ^ qu'ih^fnfTffnt ,  U 
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fAO  H  ?  S  t  ox  » 1  G  B  K  E  RAJ;* 
tfte>« Pcffoiinc  dans  U  Nouvdfc  France, 
q^nc  lat  cpnvaincu  dc  U  n^ccfliti  Pjeffantc 
Jct^cutef  Ics  menaces.  H«^onavQ,i  ^.^wvenc 
fakes  aces  perfidcsSauvages. "  Y  ^^^^"Jf}^ 
lontems ,  qVoa  pcnfoit  de  m^me  dans  ^ 
CooTeil  da  Roy  i  c*t  voia  cc  que  M-  de  Pont 
^artnun  en  iaivit  i  M.  de  Fwntenac  le  li. 
d'Avrildcce^e-apn^i^M-    -,  .*»- 


y 


U  Roy  eft  » .    JQ  (ttis  Dica>  ww  >  *"*~*":"  ,  ,  T  Jw        .„« 

4-ivisquon,;^r  ji  Vavancc  de  CC  qaeSaMaielte  a  penie 

»cs  pouile  i  .  . j.f^w  dc  U  guerre ,  &  de  la  negociatwn , 

^'^^^        «qae  vois  avexwe«a««  avec  les    rognpas 

^3epats  l-auconne  de  IWc  i^5» J-  Jp^uau 

2SSart  des  Vaiffeaux  ,  «C  de  vous  dire  que 

»les  uns  &  les  au^csi^ntct^en  vttc  puipam- 
nSieremenrde  (u(pend«:  Jj|d^  oigner  ^ti.. 

« fortement k  ^^V'^*'^!%ZTnll^ 
'      «£tterrejttfq«e^aasleCana^.Yow^epou, 

,  fez  pas  avordc  |rcttT^  pW  «!«»«»«5»  ^' , 
.         k«rade1ln«iritl.q9^?ncequeyoasav«^ 

•  S«»Svcrr   que  4an$  te  m«mc  15ms,  quils 
'        :vtrei^%1?ntdesA«.baiWcarsUs^^^ 

-   -       -    Id'en te ,  nos  AlUees*  pour  foire  la  pa« 
"     r,3vS  elles  Wpendemmeyt  <»5,^«.Vvr 
^        ;  avexdumoinstSdccettefttpercheqe  Pa^anJ 
r,MRe  de  les  enavoit  convaincus  enprdfcn^ 
l^sDipmis  dc  CCS  Nations^  J  en  faifan 

!«*««    aaex*ui-ci  n'avoienc  f as  deflcio  d^ 
«  m^es ,  quemi/^^  .^  orSBllSiiil 
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voos  «te5  pusfortenftQiaflar^dcI6ir  fid^4«<  i  ^.  <  ' 
lit« ,  &  de  la  con£adce ,  qu'ils  doivcne  avoirtc 
cue  le  Rot  ne  1«  abandonneM  point.  Gck « 
«tant ,  il  fauT  nietttc  tboc  en  tifagc  poor  ftircct 
aux  Iroquois  la^oerrelapIusvivejSa  Majtft<« 
vtut  fairc  un  cTori  pour  yoM^^cttre  tn  ^8W<. 

II  s^M»  filloiti^ien'que  tout  Tc  Mdndcpen."  ils  rrcorfl. 
lat  aufli  favorableq»ent ,  qqfoa  faifoit  i  la  mcncent  kur« 
Cour  de  la  jntience  da  Gouvernenr  G^ral.  J^ftil»^«*. 
la  plikpart  dc  ccux ,  qui  voyoicnt'*lc$cho(b  • 
dc  plus  pras ,  ne  trouvoieot  pas  bon^qu'da 
Jaiflit  les  Iroquois  fe  flatter  que  nous  itions 
les  Dupes  de  Icutftauvaifc  foi  ,&  Ton  fiiten- 
corc  cQi^nnf  dans  cc  fcntiinent ,  lorfque  c<s 
Bjit)ares ,  aprerplaficurs  intrigues  pour  nous 
dflMuchet  IcuAiCoropatriotes  da  Sault  Saint 
Louis  &  dp  la^dtatj^e ,  qui  Wnt  fur  |e 
point  de  fe  lai/fer  gagner  ,  voyant  (outes 
Jeurs  rufcs  d^couTertes ,  reeotnroencerent  k 
lemontfcrtont  autourde  nos  Habitatiotfs , 
ftryezercer  leurs  cnwut^sfic  leurs  briead- 
dagesordloaires.  »^ 

II eft Trai qnela vigilance fctaftlvit^  du 
Gouverneurdp  Montreal  rompirent  la  plupart 
de  lean  mefures.  Un  des  Cheft  du  &iurt  S. 
Louis  ,  qui  <toit  cntr^  fecrettement  en  n^, 
ciation  avcc  eux,  fot  chalTf  du  Vilbec  :  k 
Sicar  dc  lA^  MOTTt  CAbiti^  ,  qui  avoic 
fucccd^  a  M.  de  touviirny  i  MichiHirttaki- 
nac .  ttouya  Ic  moyea  d'cngager  les  Sauvages 
de  .fon  Diftdft  a  courir  Cut  f'Ennemi  com- 
mon,  qw^fTOoinioit  de  grands- naouvemcos 
poar  les  detacher  deaotre  alliance  imaistoot 
cela  nemp«cha  point  nos  Habitans  d^^trc 
dans  de  c<^tiu(paie^  ^armcs ,  les  Iroquc^i  .i 
__^__       ^^..__.____ 
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liis    HisT  bins    General! 
'  leuc  drejfanc  par  cquc  dies  embufcades ,  &  ye*- 
naiu  les  maflacTcr  a  U  VQlf ,  Sc  prefque  fous  le 
j  capob  deleurs Fores... 
mrol^tet      Ces  hoftilittfs  avoient  6t6  pc^d^es  de  pro> 
propolttions  policion^  :^rc  ia(blen?es  de  la  pate  des  Can- 
Uc  CCS  Barba.  ^j^^  ,  Icfqocls  »  au  ip^mt   momeiit ,  qu'ils 
avpieac  ceflji  de  fa»b  femblant  de  vouloir  la* 
paix,  avoiemrepris  leun  ancieos  airs  4e  hau- 
jceut.  11$  commenceiren^  par  vouloir  que  le 
*  Goayera«ttr  G^oi^ral  leur  anvoy&Hi  fon  toUr 
■*  -des  pipiftjfs  pout  craicer  chezeux,  &pour 
premier  «r^imipalre  ils  exig^renc  que  Ton 
cejIAt  abloluinciv  de  notre  part  &  de  celle  d^ 
lips  Allies  de  falre  aucune  hoftilit^  tanc  fur 
■ciuK,  que  fur les  Aoglois.      ^        • 

Tane  de  fiert^  dans  ufi  Enoemi ,  qa^on  ne 
cfoyoit  pas  inapoflfible d'hvmilicr ;  la  n^(Ec6 
de  le  &ite »  fi  op  pe  vouloit  pas  jperdre  tout  ce 
que  nous  avions  regajEn^  de  credit  dans  l-ef. 
prit  dcs  Sauv«gcs ,  &  le  chagrin  de  revoic  b 
c^e  &  le  centre  mSiAede  la  Colonie  redevenir 
]e  th^tie  d^ibe  guerce,  oii  Ten  tlfauolctour, 
(koseTMrauccdc  rien  gagner ,  iaiunent  Cou- 
haiter  a  ceux ,  que  Tezperience  du  pad^  la- 
qaietcoit  pour  Tavenir ,  qu'on  raflembi^  too- 
ths les  Forces  du  Canada,  pour  aller  faiic 
repentir  les  Cantons  de  n*avoir  pas  profit^  des 
difpofitions ,  ou  Ton  avoir  ^tf  de  leuraccor- 
.der  une  pais  avanta^eofe  •,  mais  le  Comte  de 
FxQiuenac  ne  fiic  point  de  cet  avis. 
....  deFron-     H  fc.mit  f^ttement  dans  la  t&c  que  It 
tenac  veut  ri-reiDcde  le  plus  cfHcace  contre  Ics  mauk,  qu'on 
tabUi  le  Foit.craignoic ,  ^loit  de  r^tablir  le  IQrt  deCataro- 
'  cotty ,  &  tefoittc  d*cxA:uter  ce  deffeinr,  qu'il 

n'ftvoitpas  pbrduun  feul.  nooment  de  vu^  if 
.fuisron  letottc  de  Fxincc »:  qutlquc  obftacU^ 
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»EtA  1^.  Fft^lqcs.  LiV.  XV.    Xl^ 

qo'il  fallut  furraontcr  y  pour  en  veoif  a  bouc.  CTTT" 
11  n'cut  pas  plutfit  d<^dar^  cette  rffolution ,  ^  '  ^  ^* 
queM.  -rfe'Cliaraipigny  ,  8c  tbilt  ec  qu'il  y 
«voic<l»I»eri&nnes  en  palace »  Jui  wprtfente' 
rent  vivemept  Jcs  dangeteufefr  fuites ,  que 
p^voit '  avoir  une  IntmtiCt ,  oiiTtet  ftal 
voyoitdes  avantages,li»t  Kertbnui  rf^c^^^ 
.  pcrfuadi  i  lajoiitant  gue  Ics  Tr8uj>es  fie  les  Mi-  ^ 
liccs  ^'U  y  foudroj  t  occuper ,  icrolent  bcau- 
ecup  inieox  employees  k  reprimcr  Jkifolcnce 
des  Iroquois.  Oa  lui  fir  obfcrvcr  qdScs  Cao- 
tonsayanrplus  d'upe  foi«  d«iipaB#le  r^ta- 
himmiat  dece  Pofte ,  c'^CDM|Ml<ulement 
Jeur  accorder  otie  grace,  AH»  s'itoi^nt 
rcndus  indigoes  ;  luais  eiKilFriccvoir  la 
loi ,  qu'ils  (embloicni!  Vouioir  nous  impofcr 
les  armes  a  la  main. 

Ccs  reprffcntatlons  ne teupherene  poiqr Ic  Contrc lavis 
Gin^ral^iIrdpoBditau'encorequ'ilfiatfeuldedc  rout  ic 
ion  avh^^I  le  fiiivtoir.  li  parck  auflitoc  poor  *«on^> 
Montreal ,  od  il  arrJva  Ic  huid^tae  de  JuiMct, 
«fcort6  pai  cent  dix>HabitaiK  do  ^oUverne- 
mcntde  Quebec  «t  de  ctluiddtrois  Rivie- 
res. II  leva  encore  cinquante  Hommcs  de 
Milicc^dccelui  de  Montreal,  deux-ccnt  Sol- 
dare  ,  ic  dcux-cent  Sauvages ,  avec  treme-fix 
Offiticrs ,  cie  qui  faifoit  pr^s  de  fept-  cent 
Hdmmes  ,  tons  «ens  d'^iie ,  qui ,  fous  fa 
conduitc  du  Ghevalicr  dc  Cfifafy,  que  le 
G^nirafcchargei  d«J  ceitd  Entrep^fe ,  auroient 
luffipour- ttijttTe  Itslpoiqnoisii  la  raifon;  Les 
?t6puMih(k  Btaat  avtc  jitoe  diliMbct  in- 
croyable  i«d^  que  Ic  Coiivoi  futpr^t,  oa 
le  mit  en  chemio..  ,  •  ^ 

DJ«  le  Icndemain  M.  de  PrAntcnac  recut     Et  du  Ro, 
«W  Lcttr«:dftMv  de  Pofatelittrtftun  .  patlal  nimc.        ' 
„- _,  __ _ — ^^  j^fflj 
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__^^_^  ^4    Hi  s  TO  m  ^   €  E  N t  r'a  t*t 

^y  ill  quelle  ceMioiftce  Ikii  mandoit  qac  le  Roy 

n'appi;oavoit  p^s  Ton  de^o  i.  caa  lui-mtoe 

oajpBut-£ti!t.quei^*uii<ie  ceax<,)(|^i  IVoietic 

d^flM^d^ ,  «n  avou  ^crit  en  Cqiut.  Maiii  U  prif 

pts,Wi  d(.Q*avoir  ttj^qin  ipad  a  cec  avis,  w  Je 

1    j»4ioyQ«s ,  (diic  M.  de  Cfaampkny  ^  dbtu  itiic 

o.  Lecire  ^  M.  <le  Fiilcchamain  ,  daiMe  fon- 

a»  zidnac  ^Aobt ,  qa'il  cfaangeroic  de  ^d^sin  , 

^  oequf^ui  ^cbic  tr^>faciie.  Je  lui  repikeBta} 

^  pCHir  tchtfine  ihfinit^  de  raifons ,  le  coat  in- 

M  ucUoncnf,  fi  ce  n'eft  au'il  envoya  bcdie  de 

a»  difninacr  IftGaraHpn  oe  viDcHonnnes.  Dans . 

i    mUQC  autre  ^udix-fepc,  il  ajoute :  «  Le  CN&a- 

9>  dbcmcfic  de  CatarocoUy  eft  de'retour  vie  fort 

«  eft  X^hUI  ,  il  y  eft  reft^  quarante-huit  Horn- 

.9»mtii  quolque  M.  de  Frontebacip'e&t  die 

j»qu'il  n'yen  refteroic  quetf^ie.  On^aarok 

^  plus  ntilemeot  employ^  cette  d^enfe  k  ^irle 

<M  un  coopFconfid^rdplei  iiir  les  IroquoM ,  qui 

•9  n'^toif  ot  point  Alt  Itoni  gardes ,  8c  etoyoieoc 

9^  nous  ayoit  cadonois  per  leors  n^ociatioos 

sa  cominoder »  cpmiitt  oo  nous  manae  qii'ib 
«>font  avec  eux ,  yoyant.qu'on  oe  fiut  ricn 
M  coBCc'eux.  Left  Hurons  y  out  d^ja  envoy^  trois 
s>  Gux>cs ,  les  Reoards  &  les  MaTcoutins  font 
M  Gens  adfi  k  s'unir  ayi^  les  Cantons  contre  les 
»  Sioux :  les  Premiers  parl^nc  mime  de  s'aller 
^  «•  ^t^lir  dabs  leur  Pays }  en  nn  mot  la  Mout 
»)  Cadillac  mande  que  nous  allons  lefe  petdre 
as  tous ,  ii  nous  ii'y  ^pporcops  rci^edey  en,fai'> 
p»  Cttht  un  grand  Patntoontre  les  Ifoqadis ,  6c  en 
»  perftiadaat  bien  nos  Alli^  que  nous  Voulotn 
w  tool  de  boo  d^ttuire  cettc  Nation. 

Le  Cprote de  Frontenacpenfoit bien difR- 
•iouiittfu ,  ic  (itr  le  ddlcia  ,  4^*11  Tcooit 
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.  DE  64  N*  yXwiHC  U.  H  V.  5c  V.     11^ 
Atxiam^JiCnt^Exj^ditlon,  daasjaquellc  ' 
i  »  ***»«  JP»«  l«8^  i  pi^opos  de  8'engager  j.  ^ 
Ion  jteurdirc  <^a^en  mettant  k  part  Ic  fucca* 
*  la  rtfolttrion ,  qa'il  prit ,  comrc  le  fenti- 
mtm  unanime  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
Colonic  dc  Pototincs^lair^cs ,  &  qui  ne  r^ 
pondit  pas  louU-fait  a  fon  attcntc  ,  il  paroif- 
ibit  raifonilcr  aAcz  juftc.  1%W ,  dont  un 
Hiftorien  nc  dttit  jamais  s'^cartcr ,  mobliec 
de  rapoiccrfcs  laifbns  :  voici  comment  il  $'«- 
prime  dans  le  comptc  ,  qu'il  rcndit  au  Mihjf- 
tre  de  la  «ondaitc ,  qu'il  avoit  tcnucf  en  <:cttc 
occanon. 

'  ^*5^»c^«n»ent  pour  le  Fort  de  Frontc- « 

naeftoji;  parti  quelqaes  joun  avant  lar^ctpit* 

dottdeYOtre  Letttc,  &  Je  d^ftcmentdc  cette  « 

Jntreprife ,  dont  Ie$  principaux  Cbcft  des<« 

Ouuouds,  Ivoicnt  ^t^  t^rooias  oculaires    « 

aoroit  tellemcntd^cri^  l<is  Francois  dans  Icm  «c 

5%rit,  par  les  fones  id^,  qu'ils  auroicnt« 

con^n&  dc  nottc  f^ibleflc  ,  ou  dc  renvic ,  *i 

que  nous  aurions  dc  renouet  la  n^gociation  « 

aycc  l*Ennemi ,  que  cela  auroit  4tf  capable  « 

dc  les  alienor  enticrcmcnt  de  nous ,  on  de  » 

Ics  feire  fonger  k  6irc  leux  i>aijt  fans  noti^  « 

participation  ,  furtout  apr^  la  j<we ,  qu'ils  « 

avoient  t^moign^e    pubUquement  dc  pou-«* 

voir  par  ce  r^talbliflement  efperer  de  trouver  « 

unc  rctraite  afiar^e  dans  toutes  les  Emrc-«« 

trifes ,  qu'ils  pourroient  former  toontrc  les «« 

Iroquois.  Cette  Erp^dition  s'cft^ite  heureu- « 

rement  k  tris-jjeu  dc  frais ,  &  en  pcu  de  tcma. « 

Nous  n  y  avbni  pas  p<fh!u  up  Holnrtic ,  8C  « 

yioKjoe  je  n'^jflc  pr^tendu  pour  Ic  pr<ftiit«c 

Jure  riublif  que  dc  pieux  les  br^ches  ,  qui  ^ 

U  irouvwoicBt  au  Fort ,  oa  a  trouy^  le  moyen  « 
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I  ^^  |;  tfje  Ics  refati^c  Mcrces  en  liuic  jcpts  ^^fani 

M  qa'll  eh  aSc '  cb&te  jjit'^  (bii  au  Roy. . , .-. . 

M  V  On  Youloh;,  que!  j'ariaile  cetce  aah^e  avec 

n  touccs  nDS  Troupes ,  nos  Habicans  &  nos  AU 

''^  M  Ills ,  Tamtx>urs  battant  calever  Onooncagu^  j, 

»>|e  ne  I'^i  pas  yogi  s^i^propos  ,  premieremenc 

Mparce  que  jc  n'avoU  pas  dels  Forpes  fttffifantes 

MDoar  celiai.  En  (econa  lieii^  pour^e  ^  kiiTcr 

».IcPays4)^«uiii,cxpoCi^  auz  courl[es  dbs  An. 

w  glois »  qui  ^pouvoient  fi>n(ke  Hir  Montreal 

a»  par  Chairi>ly.  Troifi^mement ,  par  Pinutilitd 

'  M  (func  £ncrepri(e ,  qui  n'aboucjflbic  qu'a  bf ulcr 

4»  (des  Cabannes  -y  Us  Sauvages ,  s'ils  n'avoient 

>  M  pas  eu  le  cems  d'appeller  les  Aiiglois ,  ne  pou« 

91  voBt  manquer  de  fe  retirerdans  ic  Bo!s  avec 

M  V^as  Families.  L[exemple  de  cc!  qui  eft  arriv^ 

.  M  apr^  I'Etp^tioB  de  M»  de  I^nonville^  chez 

» les  Tfbnnomhouans ,  |uftifie  afTeztcuque  je 

s»iIm  ,  flc  fait  connokre  que  la  deftru^ion  d'un 

»9  Village  troqupis  n'cft  pas  ce  qui  nous  ^4^11> 

3>  vrera  de  Icuts  incurfions. 

^        9»     Le  nooyen  le  plus  facile  &  de  tnoindred^-i 

s>  penfe  poui'  jea  venlr  a  bout ,  e(|  de  continuci 

9>a  les  tourmenter ,  H  inquieter  fi  fort  par  de 

«o  continuels  Pattis ,  qu'ils  n'ofent  ioctir  4e  cbez 

. '    <n  ctti  i  jP^I^  le  r^tabliflement  dii  Fon  de  ^on- 

ntena^  nous  mettra'cb  itvi  ^ex^nter.  Si  Sa 

M  Majeft^  prend  la  r^(oOition  de  faire  attaquer  I 

w  i'annje  prochaiae  le  Fort  de,  Pemkuic ,  cela 

»  augmentera  bien  la  hardlelle  des  Sauvases  de 

,  wxes  Quartiers 11  fetoit  m^me  a  (!bunaiter  | 

«>qtt'£t)e  voulut/tendre  cette  ^xp^dition  ji^. 
M  qu'ii  fiiiit  bbtnbarder  Bafton'  8c  Manhatte,! 
*  '         9kce  qui  n*eft  pas  a  mon  avis  fort  difficilf ,  & 
.  « (dontireroit  moyen  ptr  ud  feul  coup  de  finit  la  | 
wgnene  dcccPayi.  '    . 
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Frontcnac  allcguoit  pour  jaftifiei^fon  Eqtrti 

Er    Vi/^i^,""*"'  "^^  ^u'il  n'(<toifpas 
BJcn aifif de d<fcidcr  qui  Icmpo'rtok dcs inco" 
▼inicns ,  &  des  avantages  dc  cc  deflcin ,  qu'fta 
«3ggcroirp«uMtre  un  pcudcpw 
wr  8  il  y  ayoit  de  I'ciifertcnt ,  ou  fi  ton 

"1  if  paro,floit  que  le  l^le  dc  quelquluns 
dc  fcs  Contrad.acurs  n'^coit  pas  ixeltd'bu' 
wear  &  de  py^;Og^s  ifon.  malheur  fut  que  g 

ineiit.  .  >.  y 

G.in^fal,  uncc6riduirc,qunuiattiraIcs^lo-C"^*fy-         ' 
g€S  de  ccux-m^mes.  qui  defaprouvoient  Ic 
p  us  rEntrcpj^re     done  il  ^toit  chTrEa   '^ 
quinzcjours  il  fit  fii-vint  lieuifs  dans  &a 
H«  prcfquc  cootinuels ,  &  il  rebatit  le  Fo'r 
a  Catarocouy.  Mais  Ton  .<JIc  &  fa  iigUa^^ 

.  «r  V  Afontrcal  it  cnvoya  i  ll  d(Jcouvcrte 
quatre.viutsauvag«divife  eirp^^^^^^ 

cettc  precaution  ,  aurant  qtfa  la  valeur  de 
quc^ues:^^^^^^ 

Jerons  bientot  ,1c  bo^hcur  -,  qu'ellc  cut  de 

fairetr^quillementrcsf^coUes. 

.nfs"du  ^i^/SJ'iv?"  *^''  ^^^couvrcurs  <tant  On  eft  avert! 
dW^r i        ^  9««?nt^ue  ,  guclqucs.uns.fo«  ^  f  ropo,     . 

dchtrcax'»,quis'(itoicnt  avW^swL'i  uVe  les  iro. 
Rivicrc  dc  Chougucn  ,  y  vircnt^l^^di^ig^^^f    ' 


f:::\ 
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-     ill      HisToim  Gt^zfAtr 

*'i  '"  treacc-qoaue  Caopts  d'IroquOit/&  i!s  i^tfen- 
^  ^^  ^*  direnrmfimc  auctqucs-uns  dc  tM&iuvagtt , 
«ai  Te  dUbienc  ies  uns  axxx  aotres  que  bienidt 
S  rcridroicnt  ao^  FrancdU/&  i  lcu«  FreYfes 
du  Sauk  S.  Louis  ,  ane  vifi^^ ,  k  laqaclle  ils  ne 
g*attcii<k)ient  pas.  Les  autircs  Partis  confirtoe- 

v'cn'  q^*"**  S'*"^  nombiit  d^^oquois^toient 

CD  Campagae  j  tous  fitciit  affei^  diligence , 

.  pour  donner  au  Gouyetnear  dc\Montreal  Ic 

foifit  de  metttc  fe$  Poftes  how  tf  iiifulfe ,  &  k 

^  M.  dc  Frontenac  dt  <bnn*r  un  Cof|»8  dc Jioit 

cent  Hommcs  dans  I'lflc  Pcrrot.. 

tei  EnnemU     Les  Ennemis  nc  Isfiflcrcnt  pas  de  s'avancer 

fonc  dtfaiu  lofqa'a  Montrcat ,  8c  d^barquttenc  menepac 

vat  M.  dc  la '   7^ Mlotons  dans cette  Ifle ,  od ils caffetem 

Bwanuye,   J^^^      j^^  Habiuns,  Sttt  I'af isi  qo'cn 

eat  !e  Gouvefis:«  G^n^al » M  j«gca;^  ptopoi 

de  divifer  &  petite  Atmie ,  K  dc  U  repartir 

dans  ies  Pacpmes  ^jpour  y  couvrir  Ics  Moif- 

fonncurt:  cette  difppfition  d^concem  toutes 

Ics  meftttcs  dcs  Iroqaois ,  dont  on  Cdtps  con- 

.  ^derable  fot  battu  derriere  BoochetviU?  par 

M.  de  la  Durantaye.  II  y  e«  encore  quelb^i 

'^  (ui!priresdclapattdecesBatbarc8;inaisfah^ 

beaacbup  d'efiet.  Ainfi  finit  la  C^pagne  dans 

le  centte  de  la  Cobnie.  Us  c6mmcncctacDS 

ca  aroient  iti  encore  plus  funeftes  pour  le$ 

Iroquois  dans  Ies  Quartiers  de  rOucft. 

l»  Mf  M.  de     rai  die  que  M.  de  la  Motte  Cadillac  avoit 

CoiittcmaB^  enfin'  dite«min^  Ies  SauvMjcs  Voifihs  dc  foa 

"*  Pofte  k  faire  des  courfc&  fori -Ennemi  com- 

n£n :  ils  Ies  firent  avec  fuccis  ,  &  amcocr«nt 

iMichiliinakinac  tin  grand  nombre  de  Pn- 

loiniers.  Les  Iroquois  voulurcnt  s'cnj  tengcr 

fu^  le$  Francois ,  &  marchcrcnt  en  gjind  noo. 

^le  pour  coBtraindxrIcs  Miamis  tie  declaict 
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comr'eiuc }  iHUw ,  s'ils  Ic  refurbjleiic ,  de  les 
dufl^  c»».fti«mes  de  la  lUTicre'  S.  Jofcph  , 
fii  il  y  avoit  nne  nombrea^e  Boulrgtfda  de  ces 
Saufages^ParboBheuc  M.  de  CouRemanche 
ferencontra  dans  cene  Bbuiga4e  ,avecqacl- 
ques  Canadicns,  loriqae  lotlj^oquois  y  p«^ 
n^renc:  it  (e  joi^ic  aux  Miaiiisi  &  tomba 
fi  bruTqoenlent  (or  ces  Barbaref ,  qui  ne  t^^c- 
tendoienc  ktkn  moins » &  qai  lU  les  T^ivoieQC 
poiDMi^,qa'apr^eiiavoirctte8^blefl^iingra|id 
fiorabre ,  il  oblige  le  reftc  i  (prendre  laiiiite 
fort  en  deibrdre./  ,    '        '    , 

tCet  ^hec  leur  fat  tr^fenitble  •,  ta^  ils  .  -_ 
en  fiirent  Ucn  d^domnu^  par  la  perfidie^'""  ^ 
d'an  Capiti^^e  Huron,  que  nos  Canadiens""'*'"' 
avoienc  noitim^  / 1.  s  B  a  &  o  n.  C^toit  un  cf- 
prit  dangerCHjir;^  &  let  Francois ,  dont  ii 
etoit  natoreUj^otienc  Endemi ,  ne  fe  d^joicnc 
pa$  afle:^  de  m  U  avpit  cmp^ch^  les  Hurons 
de  MicbijUim»inac  dialler  en  gqerre  cooiine 
les  autrcs  ^Kiin^ociokdepuisquelque  terns 
aTec  les  IromMus.  II  cacha  n^anmoins  '(on 
jeu  avec  one  nabiM  Ic  un  fecret ,  doat  il  n'y 
a  gudrcs  gue  ks  Sauvages ,  &  furtoQC  Ics  Hu- 
lonSf  qqi  (bknt  bien  capables ,  ^  landis  qu'ii 
alloit  lui'ineinc  avec  les  D^poc^s  de  nos  Al- 
ii^, poiu  ^r^  au  Gottveraeur  G^fn^ral  de 
grandcs  prdtcftacions  d'an  ^temel  attache- 
jiiht;,  i(  avoit  cnvoy^^  (on  Fils  avec  crentc 
Guerrlers  i  oui  lai  inoielit  entl/remcnt  di" 
yowU,  cn^;  les  Tfonnonthouans. 

lis  y  cobclureot  avec  ct;  Canton  un  Trait^  < 
4ans  lequ|br  Us  coo^rirent  les  Outaouais ,  8c 
lor(que  (bate  cette  intrigue^clata ,  la  parcie 
i^toii  t  hien  li^ ,  qu'il  futimpodible  au  Sienr 
ie  la  MfWtc  Qutillac  dc  laroapic.  Cc  Comr 
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I  i  9  c/inan^Anc  fiic  n^ai;(nioins  aflez  beiiteux  ,j^t 

de  la  pan  des  OutaouaiS}  maisle  Bafbn,  ahl 
avoic  iev6  le  mafque  ,  ne  zarda  plu$  de  melu- 
'  res  >  &  on  s'en  con(bIa  £ns  la  fctide  qu'uii 
Ennemi  d^ltiafqu^  efl: beaucoup  n\6ins  ^crain^ 
dre,au'un.Alli^  peirfide  ,  furtoiit  da  caric- 
cere  de  celuici , &  qui  d'ailletirs  n'dtbi.t' nl 
avoo^ ,  ni  Hiivi  de  tout  Con  Village.  ; 
Politique  ia  Une  autre  chofe  inqui^eoic  Ic  Sieur  de  Hi 
Siejr  dc  la  Motce  Cadillap  &  Tavoic  i^ngag^  a  ni^nager 
M  .tte  Cadil-ia  Deputation  ,  dont  jc  vicns  le  parlcr.  Lit 
Sauvages^'de  fon  Diftri^  fe  plaignoient  de 
tout  terns  de  la  chertf^de  bos  marchandifes', 
qui  ir^ritablemenc  ^toic  eiceffive.  II  eft  eer« 
tain  ciiie  rien  ne  nou^  a  fait  phi^  de  tort  eil 
Canada  ^  furtouc  dila»  oes  terns  critiques  ,  que 
le  pea  d'att^ntioQ ,  qu'on  a  eu'd  a  uni:  coti- 
dciite  ',  qui  nous  a  nfis  plus  d'une  fols  en  dan-* 
ger  de  voir  pa/fer  les  Peuple'  >  dont  le  com- 
merce nous  erbit  plus  n^ceilaire ,  de  notte  al- 
liance^ celle  de  nos  £nnen)is. 

Le 'Commandant  de  Michilimakinac  ne 
pouvantpas  lui'm^me-reniedierace  d^fordre, 
dont  il  (!tolt  plus  ^  vonie  qu'aucun  autre  de 
voir  leS  fuites  foqeftes ,  vouloit  ftappcr"  fur 
cet  article  efTeotiel  le  Gouvernear  General  ic 
I'f  ntendant ,  afin  de  les  obliger  ^  le  faire  cef- 
.(er.  II  fuggera  inx  D^put^s  ,  qu'il  envoyRe 
^-^  a  Montreal  foiii  un  autre  pr^texte ,  de  pr^- 

fenter  un  0)llier  pour  demander  la  dimmu- 
tion'  du  prix  des  marchandifes  ,  &  d'infifter 
fur  ce  pbint ;  comme  far  one  cho(e ,  dont  ils 
^toient  blen  rtfolusde  ne  fe  po;nt  d^iortir. 
11$  Je'firent,  8c  ailerenc  m&tat  vih  peii  pltt# 
loin ,  que  DC  Tayoit  pr^tcoda  l%~Mottc  Cadit 
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ni  tA  RFjiiAHci.  Lit.  XV.  »|i 
kK  »  il«  pamrcnt  4cv«it  Ic  Cosite  de  Frontc- 
pac  comqaie  des  Gens ,  qui  propoTcnc  la  paix 
oa  la  gwt«  J  &  en  lui  pr^ehtant  leur  Cpli  ^ 
lier ,  lis  ne  lui  diflimulereiit  polnc  que ,  s% 
ne  lear  accordoic  leur  demaude,  ils  prcn- 
droient  leur  parti. 

Unc  telle  propofitlon,  faiteavecuQ  air    Ce  quf  fe 
dt  tntQace  ,  ne  pouvoic  pas  htc  favorable-  P*p  cntrcles 
fecnticoutie,  &  le  Colfier  fuc  rejctt^  avec  J^Jf^m ,'';  g, 
hauteur.  LcG^n^ral  fit  auxD^put^  ks  repto^  ic  comtc  de 
cues,  guc  mt^ritoit  leur  infQlence}  mais"  il  Ftomcnac. 
f^jt ,  ainfi  ouc  Tavoit  pr^vu  celui ,  qui  fiiifoit 
jouer  ce  reflbrt,  m^ler  a  propQs  ,  parmi  lti» 
marquis  de  Cvik  reifentiment ,  des  termes  8c 
dcs  manieres  ,  aui  lalfToient  entrtvoir  plus     . 
de  bontf,  que  de  colcre  i  de  forte  qu'il  ftit    ' 
aifij  aux  Sauy;)ges  de  comp*rendre  qu'ils  ffrp 
roicnt  fatisfiajts  fur  Ic  prix  des  marchandifes. 
Mais  comme  daos  leurs  Difcours  ils  s'^toienc    \ 
expliqu^  de  maaiere  a  faire  juecr<itt'ils  n'^*     ^\ 
tojent  pas  trop  difpoHSs  ,  independemmenc 
m^mc  de  cet  article ,  a  cominuer  la  guerre  , 
Je  Gdn^al  leur  t^moigna  une  grande  couapaf- 
.  fioiide  leur  aveuglcment ,  qui  legr  otoit  la 
eoun0iflancc  dc  Icurs  v^ritables  int^r^t^. 

II  ajouca  que  pour  lui  il  ^toit  bi«n  liColti  'i* 

a  fevc  la  guerre;  qu'il  eiit  ^t^  chatm^  de  voir 
t6us  fes  Enfans  fc  joindre  a  lui  pour  vengcr  ic 
fang  d'un  grand  noitibre  de  IcursFrercs  -,  mais 
qu'il  n'avoit  pas  befoin  d*eux  j  qu'il  ne  pou- 
vdc  mieux  les  punir  de  leur  Ipdocilii^ ,  qu*cn 
leur  laiifaot  la  liberty  de  fa^ce  qu'ils  vou» 
droient  ^  <|u11s  fe  fouvinOk^t  fculcraent  dc 
Tavis,  qu'il  leur  ayoit  dotm^  ,  que  les  Iifo, 
quois  n'auroientianiais  4'autre  vug  par  iapr 
pon  a  «as ,  que  de  les  dctruire ,  ^  que  r«tL* 
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'p&ience  devAit  kur  ■voir  Apprii  au'ili  ti4 

cherchm«at  ^  les  (lyncher  de  Ton  alliance , 

Sa'afin  de  pouvoir  venir  plas  Airtimeat  about 
e  Icar  deflein. 

Une  fermet^  fi  bi'en  aiTaifoanie  ^Qttna  Idl 
b^put^s ,  (k  donna  furtouc  2l  penfer  au  CapU 
taine  HUron  }  mais  elle  ne  lui  fie  pas  rompre 
le  filence ,  qu'il  iiToit  eard^  Jafque*-!^  i  if  fe 
cohtenta  de  dire  qu'il  ^^toit  chargi  d'aucune 
parole  de  la  pare  de  fa  Nation}  qu'il  avoir 
lealement  otdre  d'entendre  ce  que  Ton  Pere 
Ononthlo  voudroit  bien  lui  dire  ,  afin-d'en 
faire  le  rapport  i  fes  Freres.  Cependant  le 
e^Q^ral ,  qui  avoir  ^rd  Inftnlit  de  toiitea  fes 
menses ,  lui  dir  qu*il  avoit  beau  diffimuler , 
qu'il  le  connqidott ,  &  qu'il  ne  le  crai|n9it 
fdim*  Alors  lesXHitaouais  ft;  les  Nipiuines 
prierent  M.  de  Frontenac  d'etre  bien  o^ffuade^ 
qu'ils  n'av^ent  point  de  pan  ^  tout  ce  que  cct 
Homme  pouvoir  faire ,  qui  dur  lui  /d^plaire , 
&  leibdrnier&ajourerent  qu'ils  ne  Vouloient 
,  point ,  leroumer  dan$  \t\xt  Pays ;  inais  qn^ils 
etoienc  r^folusde  r^rer'aupr^s  6k  leur  Pete^ 
pour  fere  t^moinsjK  I'EntreprifeVj 

^a  sioq  de-  Quelque  tems  aoparayant  M.  fe  Suenr  avoit 
mande  k  ce  conduit^  Montreal  un  aflez grand ConvOide 
cininl  fa    Textrimir^  Occidental  e  du  Lac  Sup^rieuir^ 
ptoccOiop.     ij^  jj  J  qyg  i^,  jg  Frontenac  donnolt  audience 
anz  Sanvages ,  qui  I'avoient  accompi^n^  :^n 
Capitaine  Siou  )i*»procha  de .  lui  d'un  ait  lort 
triftejuiappuya&denx'mainsrntletgenoux, 
iui  dit  les  larnies  aux  ycnx ,  qa'U  le  conjuroit 
d'avoir  piti^  de  lui }  que  tou^  la  antres  Na- 
tions avoient  lent  Pere  ,  |e  qiwhii  feal  ^toit 
.    cenainc  ua  £nto  abjuidoofiitil  ^tcndiit  enr 
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initc  uneiobc  dr  C«ftor ,  fi»  labile  avfpt 
l«og<  yjntdcux  filches,  illesprit  lesnnaaiiir^s 
Ici  aacret ,  Domina  i  ciuicuoc  un  ViUag^fa 
•l^aUoii ,  &  demaiula  au G^ral.4e  Vbuloir 
.|>ien  let  prendre  tons  (bus  fa  prote^ion.  Le 
CoiDtc  de  Fromenae  tc  lui  pioaiic }  mais  on 
n'a  pris  aucunemerurcdepulsce  terns- la  pour 
maimenir  ce  Peuple  dabs  notrc  alliance.  On 
en  pouToU  n^nmoins  ^irer  beancoup  de  cuirs 
ft  de  liiQes  ,  1e«  vaftes  plaines  iqu'ik  habi- 
tenc ,  ^nt  couvertes  de  ces  fioeufs ,  dontfll 
^japarl^plusd'ouefifis.  ^^ 

Ccpendant  les  AngloJi  a/Iur^s  dcs  Iro-    Trahifoi 
qfiois,  &  nccraignant  plAricnlducdc^  de'*"^  f"  ^" 
la  Nouvelle  Vdrk ,  avoient  denouWau  tourn^^Efcii" 
routes  leim  penifcs  a  nous  d^baucfccr  Ics  Pcu- 
TrfcrVoi^llS£dcJ*A£ad  ic.:  Scj^ 
aI16  a  Pemkuit  avcmaurapiau^ 
taire,.)r  fotent  arr^t^s  j  trois  fifent  m< 
Pri(bn;iicrs  1  Batten ,  &  ^^^nzttc  autrcs 
fuitnt  roa(Ia£r(^s  en  c 
Phibs  ^toit  morulcp^ij.pcu  en  A'ngleterre, 
&  on  ne  luiymt  pas  encore  donnf  dc^SncceU. 
feur.  Un^^mme  Stougton  commandoit 
foavelle  Angliterre  fur  anefimple 
Oft^es  Ab^naquij!  Ini  firent  deman* 
dcr  Icurs  Frejes  arr£r^  contre'  le  droit  des 
GeiisL  KlejDrdpeau,quiauR>icduleur'{k« 
vir  d^Sfave-gardc  J  il  ncjeiiri^pondit  que 
narderaaglanitcpwjcbes  fer  lenrs  deriiieret 
hoftjlit^i.  8f  y  ajb&ta lesplottcrriblesEmcna- 
ces ,  slili  nt  Ini  en,  livroient  fat  ties  Antenrs. 
,  lis  repUqnerjcnc  far  le  m£aiei!ba :  toutefpts 
on  fe  r^doucit  dc  part  8c  d*autre  j  Stougton  n« 
voulant  MS  aohever  d'aigrir  des  Gen^ »  qui 
avoient  fyi  fe  faiife  craindrc  yU  cciM^*ci  ?o«- 
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1J4  '  Ml  «  TO  lit  f  GlMBRALB 
lant  y  a  quelquc  prix  que  cc  fiit ,  rctirer  leuft 
Parens  4cs  mains  des  Anglois,  bicn  rcfolus  , 
apris  qulls  en  feroitnt  vcnus  a  bout ,  dc  veh- 
gcr  Ic  Tang  clc  ceux  ^  qui  avqient  ^t^  ^gofg^S* 
M^s  ayantf^u  que^tandiis  qu'ils  q^gocibicnt , 
les  Anglois  prenoienc  dcs  mefurcs  pour  les 
furprcndrc  ,  lis  coarurent  au?t  atmes. 

lis  ^toicnt  n^anmoins  toujours  perfuad^s 
que  leurs  Ennenvis  ^coicntlcs  Maitrcs  dc  la 
,cr  ,  &  que  les  Francois  n'ofoicnt  y  paroitre 
J^ant  eux;  Cette  confiddratioa  les  arrdcoic ; 
„jais  Tariiv^e d'un  VailTeau  du  Roy,  com* 
mandi  par  I^.  dc  Bonavcnturc ,  lequct  fit 
pluficurs  prifes  f«!t  les  Cotes  voifines  ,  &  les 
pr^fcd*',  que  cet  Officicr  leur  remit  de  la  ^art 
dc  Sa  Majcft^ ,  les  d^fabufcnot ,  &  leur  fircnt 
prendre  la  rdfolution  de  fairc  aux  Anglois 
tout  lemal ,  qu'ils  pourroicnt.  Nous  verrons 
dans  le  Livre  fuivant  commeoc  ils  I'ex^cu- 
terent.  '       .  *^ 

Sur  la  fin  dc  I'ann^e  on  eut  tout  Uea  de 
croire  qu'un  armement.  confiderablc  ^  qui  fe 
priparoiten  Anglctcrre  ic  k  Bafton ,  rcgardoit 
rifle  dc  Tcrrc-Neuve.  Plaifance  <koit  cntrcs- 
mauvais^tat ,  &  M.  d$  Frontenac  tonjointo* 
ment  avec  M.  de  Champi^ny  reprirentcrcnt 
au  MiniftreqUev  fi  honspeidiotis  cette  Place, 
cette  perte  cauferoit  ua  |r9nd  embarras  dans 
les  n^gociations  dePltpita  ,  qu'on  pr^jugeoit 
devoir  bientdt  cbmmencer. 

Ces  Meflieurs  propoferent  enfqitc  de  fairc 
partir  au  printems  dix  ou  douze  Vaiflcaux  de 
giierre^s  Ports^^dc  France  pour  eotnbattre 
pEfcadre  Angloifc,  qui  vers  le  mfirae  terns 
devoijgpp  mettre  e^  Mer ,  &  pour  aller  enfuite 
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Villc  faifoh  un  grand  commerce  ,  &  que  ,  fi  ^-7 m 

•  nouf^en  itions  unc  fow  Ics  Miitrcs ;  nous  Ic    *     ^  ^ 
fcrions  abfplumcnt  dctoutesjies  P^chcs.  Ce 

P/°i^'*!"^°"  ^^"  >  ^  ^^c  Pps  facile  ejt^cu- 
"pn|Pm'on  PC  le  x;royoit  ep  France  j  mai*  Ic  ^ 

Roy  avoit  d'autr^  ^ucs ,  &  I'on  n'^toic  pas 
aoffi  inftruit  en  France  ,  qu'on  I'^toic  en  Ca^ 
Mda ,  dc  quelle  importance  i!  ^toit  d'affoiblir 
la  puJfTancc  dc?  Anglois  dans  Ic  Continent  de 
I'Ani^rique  Septentrlonnak. 

te  Confeil  dc  Sa  Majtjl^  borna  done  fes   I'ro'et  At  (a 

fftojets  pour  IjiQiinpagnc  fuivame  a  Ics  chaf-  <^3'-  r^gne 
cr  dcs  Poftes,  qu'ils  t^ccupoient  en  Terre- '!""',  ^'''^** 

NeuvciduFortdePcmkvii,«ouilstenoicnt  ^  ' 
toutc  TAcadie  en  ^chcc.;  &  de  ce  qui  leur 
rcftoitdansia  Baye'd'Hudfon.  Ilparoit  que 
I'Expddltion  de  Pemkijit  devoit  fe  faire  aux 
d^pcns  du  Roy ,  ^  Icj  deux  auircs  aux  frais 
dc  la  Compagnic  dp  Nrtrd,  Ce  qui  eft  certain , 
c'cft  que  Sa  Majcft^  ?hargea  MM.  dlbctvUIc 
&  dc  Bonavcnturc  dc  la  premiere. 

Xes  ordrcs  furent  cnvoyiR  \  M.  Bcgofl  ,  '  * 
Intendant  dc  la  Rochclle  dcs  le  mois  dc  E^- 
vricr,pourarin(cr  jiRochcfort  VEnvitux  & 
Ic  Profittd ,  &  Ics  inftruaions ,  qui  furent 
dopn6cs  aux  deux  Comroandans  ,  portoient 
qu'aprcs  qu'ils  ^uroient  pr;s  le  Fortdc  Pen^- 
kuit»ils  le  d^moliroicnt  jufqu'aux  fond - 
dcmcns,  ^  iroient  enfiutf  rrftablit  cclui  du 
has  dc  la  Riviere  S.  Jean }  que  de-la  iJs 
enverrdent  M.  de  Scrigny  av^c  le  Dragm  , 
Qu'il  pommandoit ,  dans  le  fon^de  laBaye 
d'Hudfon  j  que  pour  eux  ils  paifcroient  en  ♦ 

Tcrrc-Ncuve ,  qu'ils  fe  ioindroieqt  a  f  lufieurs 
Navircs  Maloins ,  qui  les  y  attendroicnt ,  & 
quctous ,  dc  wncejt  avcc  M.  dc  Brouilla^jk, 
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Gouverneur  de  PlaiGince ,  attaquerbient  let 
Anglois  pat  Xerte  &  far  Mer.  Nous  vc|roiis 
i:iiU>n  lieu  quel  fuc  le  fucccs  de  ces  diverfcs 
£ntrepri(es.  f    ■  ^ 

des  Iroquois ,  IKei  ce 
iCtrain  en  ^crivic  aa  Gott- 
k  llntendant  an  oiois  de 
''^Maf.U96f.  Wlt^roh  a  Sa  Majeft^  que  lA 
iu^surrc^'^Utx^is  n*^y>lot  eU'd'autie  caufe  , 
pi^^uUcreraem^lJllQS^ces  detniers  terns ,  qnt 
la  laloufie  -du  commerce  avec  les  Nations 
d'ci  ha^&lvcc  la  Nouvelle  Xotk  Tleui: 
,,  fituariV  le^v^Duantun  grand  a^cage  pour 
M  Tun  JCkfQur  Va^tc  Elie  crolc  9uw^i^ue  ralid« 
nation  dtV  Outaouals ,  &  des  aiiONn  I'cuples 
de  cesQuartiers^loign^s ,  provient^  ce  que 
les  Francois  ,_j>ar  leurs  courses  junHa  pro- 
fon^eur  des  Terres,  en  ont  •ufnrp^  le  com- 
»  merci; ,  que  ces  Nations  fai(bientWec  les  au- 
«  cres-,  qui  Coat  plus  avanc^  versM  Nord  ,  8c 
n  qu'enpn  ia  courfe  dans  les  Bpis,  plu  etfren^ 
•>'  que  jamais ,  oenobftant  les  d^fenfiai.,  eft  la 
M  lource  de  cous  les  MCotdte%  de  la  Colpi^ie,  & 
M  a  dbun^oecafion  ides  Etabltilemens,  qui  en 
«  la  divifanc..'. . .  la  dilCpeot ,  &,renyeiQrent  les 
M  vfi&  ,  que  &t  Majeft^  avoit  de  la  r^Unir,^ 
«9  d'a'ppliquer  les  Habiuns  a  la  cu^KunH^es 
w  Terres. 

Le  Miniftr^  B|o&te  due  le  Roy.,  apr^ avoir 
confider^  c^q^  MM.  de  Fronteoac  8c  de 
Champlgny'  avoient  mand^  des  mauvaifes 
4ifpobi;^*s  de  nos  Allies ,  8c  les  dificult^ 
d'upe'exceflive  d^penfe  pour  la  communica* 
^..vtion  atrec  eux  au  fujet  de  la  guerre ,  avoic 
r^fblu  y  dc  I'avis  des  Per(bnnes  les  blus  exp^- 
ffiment^es,  de  fairc  abaildonner  Micbiillma- 
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kinac ,  &  lesatttres  Poftes  furaadl  h  la  refcrvc 
.  dtt Fondas: Louis dcs Illinois,  bu'cllc  voa- 
loit  bien  maintcnir ,  k  conaiti<|n  ,  que  Ics 
Sicut5  de  la  For«t  8r  de  Tonti ,  i  qui  EIlc  en 
avoii  conferva  la  cohceffion,  n'sjwrtcroicnt 
pi  nc  feroicat  aponcr  aucun  (Mot  dans  la  « 
Colonic. 

Jc  n'ai  puffavoir  fur  les  avis  de  qoi  le 
Confcil  dti  Roy  avoit  pris  cettc  ttfolutionjil,^^ 
eft  certain  que  les  courfes  des  Canadiens  danai^P 
les  Pays  Sauvages  ruinoicnt  fe  <ommfrcc  dc 
la  Nouvellc  France ,  y  jntrodulbient  un  »>►  * 
bertinage  afFrcux ,  rendoicnt  la#ation  m^, 
pnfable  parmi  toutes  celles  de  ce  Conti- 
nent,  *  aponoiertt  nn,  obftacl©  infurmonta^      * 
bic  au  progris  de  la  Religion  j  mais  les  re- 
mcdes ,  qup  Sa  Majeft^  vouloic  y  apporter 
n'^toieat  nuUemcnt  pratiquables  dans  les  cir- 
conftanccs  ,  oii  fe  trouvoit  la  Colonic ,  puif- 
qull  eft  certain  qo^  noiis  n'aurions  pas  plu- 
tot  ^vacu^  ics  I>oftes  avanc6 ,  que  les  An- 
glols  s'cn  feroicnt  faifis  ,  &  que  nous  au-       • 
rions  e«  auffttdt  pour  Enncmis  tous  Ies.reu- 
*    '     ^toient  ^cablis  k 
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lion.  Or  fi  ces  Peuples  s'^oien?  une  R?U 
joints  auz  Iroquois  &  auz  Anglois ,  une  fculc 
Campagnc  auroit  fuffi  pour  obligcr  tous  la 
Francois  k  Conlf  du  Canada.  * 

D'autrc  part  l^de  Frontenac  s'^toit  enfin     Mauraife, 
wnvamcu  de  la,  n^ceflT^  indifpenfablc  dc  •^''pofitions 
wire  un  enbtt  pour  fiibjuguer  les  Iroquois,  ^"^  °°*  A'^'*« 
H  I'avoit  furtout  oompris  par  Ips  difpofuions   "  °°'«^g««*« 
ou  il  avpit  trouv^  les  Iroquois  dans  la  dcrl 
nicre audience, qu'il  leur avoit  donn^e  j  mais 
?e  qui  acheva  dc  le  determiner  a  fe  montrct 
d4|u  les  Caotoos  ayec  cowes  fes  Forces,  cc 
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fuirehc  ies  avis ,  qui  lui  vinrcnt  de  to()te$  partSf 
du  mauvais  efFet ,  que  produi(bit  {>ar  toat  I'la- 
a£tion  des  Francois  ,  malgrd  Jcs  cfperances , 
don(il  aVoicfiidotems  flact^  fes  Allies  d'uire 
grande  Expdditiott  eoncre  I'Ennemi  cotnitiun. 
Ccttc  rifolutioh  prifc  ,  ii  en  fit  aVertir  le 
Commandanc   de  Michil^imakinac  par   uh 
Francois ,  quil  fie  partir  avcc Ies D^pucis des 
Outaouais ,  lorfdu'ils  s'en  xetournercnc  che£> 
eux.  Cet  Envoye  trouva  le  Sieur  dc  la  Mottfe  ', 
Cadillac  fort  etubarrafTii.  Des  Ambalfadeurs 
Iroquois  a^ient.iift^  re^us  par  Ies  Saavages 
df  fcMir  PoipF,  &  en  avoient  obeenu  tout  ce 
qu'ils  {pigihaitoient  ^  c'^toit  le  fruit  des  intri- 
gues du  Ba:ron.  Non-Teulement  ils  avoient 
,conclu  no  Trait^  dc  paix  avcc  Ies  Hurons  & 
h$  Outaouais  -y  mais  ils  Ies  avoient  eilcore 
fait  nffoudre  a  s'uhir  avec  nos  Ennemis  j  pour 
noup  fairc  la  gueh«.  - 
M.  de  la  mIi-     La  Mottc  Cadillacl*icoit  inutllement  don- 
tcCr.dillaccH-n^bicn  des  raouvemcns  pour  obtenir  d'etre 
gage  Ies  Ou-  pr^fgnt  a  jgurs  Conferences  -,  mais  Onaske', 
la  guerre  aux  Chcf  dcs  Outaouais  KiSKaKons ,  rayoit  inf- 
Iroquois.       ttuit  dc  tout  cc  qui  s'y  ^toit  palR.  II ''ne  rcf- 
4g'  coit  pliis  qu'a  d^concerter  ^es  intrigues  ,  &  la 

choie  devint  encore  plus  difficHk  apr^  le 
rctoor  des  D^put^s ,  qui  avoient  6z6  a  Mont- 
real ,  &  pendant  I'abfcnce  detquels  tbutt'cccl 
s'^toit  tram6.  Ccs  D^Jmi^^publicrcnt  cnar- 
rivant  que  tous  Icis  Francois  ^cdj^ent  morts ; 
c'cft  U'nc  exprelfiofl  ordinaire  aux  Sauvagps , 
, ;  pour  marquer  que  tout  eft  d^fefpcrd.  Ils  adii- 

rerent  en  particuliei  que  nous  n'ofionsparoitre 
fur  Mer ,  que  nous  n'avions ,  ni  vin ,  ni  eau- 
dc-yie ,  &  qu'ils  rcvenoicnt  avec  Ies  m^mcs 
chemifcs,  qu'ils  avoient  pontes i  Montreal, 
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Onootbro  ne  sitant  pas  trdi^v^  en  itat  dc 

leur  en  donner  d*autres.    ^^^ 

^  Dans  cettc  ej[tr<mit<«  la  Mowc  Ca^Hac  nc 

fc  d<«i:op<;«ta  point  j  Ic  Francois  ^qul  ^toJt 
1  Tpnu  avcc  les  D^put^s  ,  lui  ayanr.remis  les 
'     Lettres  da  Gouycrneur  G^n^ral ,  pit  Icfquel- 

ks  4l  appac  pltificurs  avantagcs  rcmport^s 

dcpuii  pcti  p«r  les  N6trcs  fur  Itiltpquoh  . 

il  les  fictitt^nutmentvalcrir ,  furtout  I'iaiott 

S.  V,  L^?  "^^^^P^y*  aapr^s  (U^Boucher- 
Tillc.  U  dWara  enfiiiw  qa'e ,  ttalgr^  la  difettc 
dcs  marchandifcs,  caufifc  par  Icrctardcmcnt 
^dcs  Vaiffcaqx  de  France,  que  les  vents con- 
/  ti^rcs,&  oonlacraintedcsAngIois,avoient 
emp^chi  d'arriver  auiBtot  que  ^c  coutume 
il  danncroit  tout  ce  qai  lui  en  reftoit  dans 
res  MagafiBB ,  au  m£me  prix  ,•  oii  elles  avoienc 
toujotfrs  ^t^  ,  &  qu-ii  les  donneroit  m^el 
credits  -ifr*;    •        <,    -         •  ,    • 

Cctte  jpropofition  cut  un  tr^s  bon  effet } 
OnasKd  &   quelques    autres'  Emiflaires  da 
Commandant  enprofiterentpour  faife  ouvrir 
les  ycui  aux  plus  jfchaufRs  fur  lesconftquen- 
ccs  dcs  d(5marcbes  ,  qu'ils  venoicnt  dc  l^irc, 
&  Ibrfque  Ic  Sicur  de  lavMottc  Cadillac  ks 
VJt  ibranWs,  il  Its  aOembla.  II  leurdit  que 
pour  peu  qu'ils  vouluflent  r^fl^cIiirJfur  tout  y 
cc  qui  s'dtoitpafKdepuis  qu'il  <<toit  avcc  cuX , 
Jlsrecoonoitroicntaue  ce  n'dtoit  point  lui 
qmlcsavoit  tro^ip^s  .  aiiifi  qu-ils  s'en  <«tolenr 
plamts  ,  en  terrifies  mcme  aflcz  peu  mefqe^s  • 
wais  qu'ils  s'^toient  laiiR  feduirc  parde  maul 
vais  cfprits  ,  dont  ils  auroicnt  du  fe  d<ffier. 

Comme  il  s'aper^ut  que  ce  reprocbe  les 
avoit  touches,  il  jugca  qu'il  fcroit  inuiilc  dc 
Iwfairc  un  plito  gcand  difcoua  ,  &  fans 
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Iciirdonn^  letenoLS  W;ie  c(>a|j|lcee^  il 

Ir6qutiiS|  qui  /cbieAt  i@|li^Lemc^^^ifl*e 
kvec  les  Htirons  ,j^v^ii^^j|^ues  i^^fouais. 
Telle  eft  \i  d^ptc^falt ;4pQiiditida  iJ^jcei 
lec  des  BijlMt<fet  Taf^t 

'^,,  &;clfcneWI- 

frif^vicer  dMicre  y 

^  J  que  dans  teoc&ci- 

urttient,  ^  Hins  autre 

nacurelle.  ^  Les  Ou« 

cioler  li'ibi ,  qu'ils  nous 

(bdvenl  Jur^c  j  de  aottveabx  ftr- 

||fiui$  Hf^ivoient  atcach(£s  aulk  Iroquois ,  & 

>  J^^  redev]^nn(>nt  fur  lccKat^4eurs  Eonraiis. 

i,t.«irociuoi»  v»^^  peine  laMottc  Cadil|acew  ^effi4e  paV- 

leflLqu'Onask^  /Q  o  1 1>  m  e  |c  ,  Gfaef  Pbu* 

ccotiacami,  &  on  Algonquin  ^  nomm^  M  u 

K  I  N  A  c  f^anc  d^ciar^s  Ckefs  de  rEncre- 

prife » its  eursnt  biencoc  allembU  un  nbmbre 

confiderable  4e  Guemet}.  QuelqueS  Hurbns 

CQuturcnc  fur  le  champ^avettii^  les  Iroquois , 

2ai  prirentd-ibord  (a  fuite.,  riiais  nos  Btaves 
reAt  tSLM  de  diligence  ,  ott'its  les  acteigni- 
rent.  .On  fe  batcit  avcc  acnarnement  fur  le 
l^otrd  d'une  Riviere  j  mais  les  Iroquois  ^renc 
cnfin  oblig^  de  fe  jftter^  b  nage  pour  fe 
Tauver.  Lcs^Vi^^rieux  raporcer^nt  i  MichiHi- 
maKinac  crente  «hevdbres ,  flf  y  antenerene 
creQ|«^dcui  Prifonniers  *  avi^nn  bocicT  4'co- 
vicon  cinq-cent  cobes  de(€a(br.  Pluiieun 
HuroDS  ^coient  du  nombre  des  PdTonniers  i 
oil  les  remic  encre  les  mains  de  le^r  Natioo » 
juiced cc«Re  qui  paniC  fe^enfible  a  cecte  ddf^rience., 
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fc?fej»!r«.  «"?   Iroquois,    IcfqJSs 

^andoqncr  fcproduit  de  Jeur 
^tcmsjaores  M.A'Ar^ .. 


"^   "  -r  -iomrcal  a  Michjlfiftakinac    Sr 
y  pqblia  Ics  grands  pr^paratife  ,  que  feifbft 
M.  de  FronK|acpour  aller  attaqir  Jes  iS 
c,uoi^  danskur  f  ays.  M.  de  la  Mol^  Cad/lS: 

r    terns  qu-une  Troupe  de  auatrfr.n^^^"*^?"*' 

r  mcidcns  rompircnt  routes L  mefurcs    &o„  ' 
cuttouc  fujet  decroJreque  Icsliurons  Vv^ne 
d<Jtourp,Jce  coup,  pou/fe  venger  Je'X  " 
•^uilsavoicnucjucti^sJadtfaiidcsi^^^^ 
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•DESCRIPTION  GEKE.R^AlE 

".''■■       >       DEL  a'  j 

NOUVELLE  FRANCE. 

ONSIlgUR  de  FroQtsjiac  ayaot 
d^clar^  la  i^folution  ^  ou  il  ^toit 
dc  pinitrer  avec  toutcs  fcs  For, 
ics  jufducs  dans  Ic  centre  du  Pays 
Iroquois ,  il  j  eat  plufieurs  avis 
fur  la  manicrc*  dont  il  tiiloic  s'y  prcndrp 
pout  affiircr  lefucc^  d'unc  Expedition  fi  d^fi- 
ticjy  &  dont  on  n  cfperoit  pas  moins  <^uc  la 
fin  d^unc  gu«trc ,  qui  avoitmis  plufieurs  fois 
,a  Colonic  Ffati^oiCe  *fttr  Ic  penchant  dc  fa 
ruinc  ,  qui  en  emp5^hoit  les  progr^s ,  &  a  la 
'  faveur  de  laqudlc  les  Anglois  augmentoicn( 
conriderablemcnc  leur  commerce  ,  &  sid\ 
bliflbient  puiflammcnt  dans  le  Continent  de 
"TSfto^wrScpf  cnwionnaier  - — -~~^ 
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DE  tA  NF>R.A  NC  E.  Li  V    XVT     •>. 

Onnc  fr'aocoftloitnas  iwArt*/^  i       ^' 
^tfo.  de«,i,  ohoifir  ^^»ti,^'i;:r' ' 


truKc  reus  Ics  autres  GamonsTS  ,e  Cfce'  '      *  ' 

vaher  dc  Calliercrnc  fm  w^saI  ^  rl  •      *^' 

aiTez'dc  Monde  j^r^S,a,chVT^^  ' 

milieu du PayyErinemi,  ouilLTrfJ^?i;  > 

Iroauoiy  de  raVemWereiTei  AT      ^  '"'^ 

3u1savoic„tdeGTcrrfL%;7eS^^ 

cuter  ,oat  ce  qu'on  vortlrdl/.^r  ftmff  if^ 
S"'i  '".  *gr"  •  1»'  <toicnt  ?fipS! 


aiijoient  furpris. 
ic  General  gofita  d'iuwfe  mieux  ccj 

I*ftifd!i  fuc  fi  matfvaifi.  inro„'..,r:.^ 


» 1  J  ^'P^ditioil 
Ij-S  du  Sicur   dc 


tier    aul"rf    .'^'f f^^Jj" V«»  raoil^^:  lo^vig^y  4^ 
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144      fi^S  TOIRl    Gemierale 

I  6  j>  tf,    voj^ager  fur  Ic  FIcuve  S.  Laurent ,  ni  k  picJ , 

ni  en  voiturc ,  ni  en  Canot.  II  ordonn»do»c 

au  Gduvern^eur  de  Monc|)g|^||QM8p|  ^qq 

!^u  fix-cent  Hommes  de  f3tf^iryernement  & 

.  d^celui  desTrols  Rivieres  concre  le  Canton 

-j4^A^nicr.  Ce  Parti  fut  bicntot  pris^*.it  ,il  ^toit 

^Mir  le  point  de  fe  mettre  en  marche ,  lorfqu'on 

^V-^Utdcsavis  certains  que  la  mine  ^toit  6vcn- 

i^e,&  que  les  Agniers  prenoientdes  mcfurcs 

pour  etrcjecourus ,  non-feu  lemeiu  par  Ics  au- 

tfs  CaH^s ,  mais  encore  par  les  Anglois  de 

la  NouvCT&York. 

M.  ^iflc  Callieres  le  fit  fcavoir  au  Gomte  de 
Irontjifiac,  qui  lui  manda  <|fenvoyer  feulc- 
mem  trois-ceut  Homme^choifis  pour  tomber 
fur  les  Cha/Teurs  Iroquois ,. qui  devoient  ^trc 
en  gramjd  nombre  ,  &  fgns  aucune  defiance 
entrc  1^  ?^ve  S.  LaurAt  &  la  graqde  Ri- 
viere ,  ouHs  avoicnt  accqutumd  dc>  frlialler 
pendant  I'hyver. Xe  D^tacbcmcnt  panic  en 
cffet  a  la  fin  de  Janv^  f||$  les  ordres  de  M. 
de  Louvigny  ;  mais  if  £ut;arr4t^  trei2i.jour$ 
aHez  pr^s  <ky^O"<i^  P^f  les  jieiges,qu^om< 
berent  cetd^n^^  beauo^p  plus  grandc 
abundance  wqw'a  i^rdinaire .  II  continua  en»^ 
fuite  ^^  "^oare^a'a  cinq  licuc's  de  Catam.^ ' 
couy  avcc  ddfl^ucs  incroy||^es ,  trquvK 
par  tout  line'  n<3|e  molle  de  la'^aute«c'de  frnt 
ou  huit  pieds.  II  cn^^dya  de-la  jrtjlHipa'gesJ 
U  decouvertc }  peux-ci^yj^r<:^ent  fept  ou 
huit  jours,  8c  rcncontre«Bfcn%dixfroquoi$ 
*  unc  FcmrM;  ils  en  tjaiit  iois  &  prirqnt^ 
"rercfte.  Ces  Prifdnnicrsiptenc  men^sa  Mon- 
treal ,  oil  oorcn  brula  un',  ou  deux  ,  &  on  fit 
grac^  aux  autrcs ,  parce  que  les  Fran^oii ,  qui 
avoient  it^  Efclav^s  dans  Icur  Pays ,  Iqs  re. 
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1>  E  I  A   N.   Fr  A  N  C  i./L  I  V.    X  V.    iAf        " 

cOiiJuirenc ,  &  rftidircnt  t^moignagc  qii'ils ■ 

''"'.?H^B  °^''g«"on  ^»  Vic  i  mail  ort     ^  ^  ^  ^' 
Ics  ^iftribuadans  Ics  Villages du  Sauk  Saink 

Louis  ,^c  la  Montagnc  &  dp  Lorcttc. 

Quclques  auires  Prifonniers ,  qu'on  fir  au    Lc$  Iroquois 
pnntcnjj  ,  ra^rtltent  que  les  Iroquois  s*^-  patoiOlnt 
toieot  tenuMtec  Thy Ver  eitftrm^s  dans  Iea«  ***'**  ^  ^°''*' 
Forts;  &  qu^fc  dcvdJcnt  bientot  vcnir"  en  °**'* 
grandes  Troupes  p6ur  cmb^her  k$  Francois 
de  faitc  Icurs  feitvtticcs,  ll  yettt  ctf  efFet  plu, 
ficurs  Partis  dc  ccs  Barnes ,  quifc  r^iindi- 
fcrft  dans  nos  HaBitiitioiSs  j  nais  par  la  fagc 
pr«{voyance  drt  Gouverneur  de  Montreal  fts 


#. 


furW_., 
les  ordres,^<gk  led 

«ii^^°"^?**!'Hp'%^«Lorfvigny  re-  MorrduChc. 
JScha  ftute  de  vmes  i  &  Jfe  de  joun  apres^*"«  dc  Cri- 

MonM>aiut  ti^-fenfiWe.  Le  C%alier  de. 
Crifar^  s'^roit  flatri  oa'aprd*  l^lcrnjeres 

fon  habiletf  ,ia  Coiir  ifefoitlqiielciue  cliofe  ea 

i    Jii  i^^ ' .**'*»""'  p'o«  que  Ic Gotwcftcoi' 
!  •  G^o^ral  &  Wnccndant  n'avoittat  rien  tihUsl "' 
;  pour  h,i  faire  pBtfenif  lc$  r^compenfes^qSe- 
/crabloientiti^r,t^r2sferviccs.liursfolfc         -      ' 
S^*«5[««|^«>ntfulvic§id•auc^n  cT-      ,  \ 

"£  *^  ^*  Chevalier  fu«i!^l,a  au  chagrin  . 
qiirf  en  cottoit.  II  cut  du  ni^ins^^  mourane 
la  eonfolatio*  de  voir  les  Grands  |]fes  Mtt 
prendre  ^gatemenc  part  a  fa  dotfleuir,  &  re- 
gretter  ou'un  auffi  grand  iri^riie  que  l&iien  (at 
demeur^  dans  robfcurit^,  - 
Au  mois  tfc;  May  Ic  Chivalicr  de  Callicrcs 
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defcetviic  a  Quebec  ,  pouc^  regler  4vcc  le 


poll 
pagne  prO' 
duioc. 


,       .   ComctdeFront^naslesop^rauons^elaCatQ- 

avaac^s'i  ficquatui  tousles  atra^gcnffnscu- 
rent  ^c^  pris ,  il  tec<|tvitna  k .  Moptreal  poiir 
tcair  ia  niaia  ^ J'tx^cutioi)  de  c^iu  p^oi%  6^i 
CQQclUf  Le  vintr-dcttx  de  Jain  leXiouyeTQeur 
C^n^ral  ly  joigpit  ^  itfcpinpai^  dc  Nf;  dc 
Champigny*,  du  Chevalier  de  VaiidKuil ,  de 
M-  4e<  R  A^ME  aiHA,T  ,  Gou.verneuc  des  It  ton 
RivioQes ,  des  Tipujpes  &des  MiUces4u  Gou- 
vememeoc  dc  Qpcbcc  «  ^&tib«eliui  da  Trois 
Rhriercs.  Celles  di»  GooyerneicMinc  deMon&. 
real  ^coienc  d^ja  aflembl^esn  80  il  ^»  reileit 
pks  riel.<a/aire,  qa«  de  jre'ro6i||#encBM^ei 
Difpofition     I^j^qfftii^f  dejuinet  (lt<'Quea«iai«  <u- 

4e  VAtmh.    jfj ycjcnt  ^  JMonireAl  dos  eifrvlr«|»  <i*Oi)f)pat4-; 
gu^,  ouils  ayoient  loncems  rocU't  fansayoir 
p^  faif C:i^  Teali  Pcifonnior.  A 4ji  fio ,  ayaf^it  e« 
a vi^-qu'oa  anroit  i  detach^  coocr'eux  ^  Pirti 
.   coofidcraUe ,  iM  s'^oieac  retires  irCaiMiro- 
"  cfHiy ,  od  le  Sieur  des Joaois » qui  fikotor 

mfiidoit ,  leur  ftyant  s^^is  qiM  tausles?raa- 
^pi^itoicnt  futitf(i>\sit  dfrTetnaHittie-eQ  Cam- 
|ifgn»„.|c  qiiele  Comcc  de-FiQUgenaieTereic  i 
leur  t^K^  ils  t^iiMagoerenc  qu*U^  reioienc  ravii 
de  raccompagaer.  lis  yefoiefii;,  done  li}k>&lr 
leucs  fervkes ,  &  il|i  fiirctiesiccept^  <i'aocaDr 
pins  y^lootjiers ,  qa*oa  fe  l^tta^qu'lls  attire* 
ioi^n|p|une(irsde  laitsCompayfioces.  v 

IJU-avoient  reiicQQEr^<  le  G^i^ral  ji  la  Clu- 
iVB ,  od  r^^ni^  fe  fcndjjt  l,e  m^in^lofir  i  k 
op<.aFriverenc«tti1VciAqtceBiSa(iyagcst  ^obC' 

''  on  jfitdemc  Troupes;  M.  de  Maciogurc ,  Capi- 

taine ,  cut  la  conduite  de  la  premiere ,  com- 
ppfiis  d'Jsoquois  <l)iii|aulc  S.  Louis ».  &  d'Ab^  • 
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i>  E  t  A  M.  t^n  A  N  e  e.  L I  r.  XV  t.  ^47 
i)t(|Mi«  donpMcili^s:  La  fecoadc ,  od^eiw  les  "^ — 7" 
Hui©n8  dd  Lorette ,  &«  Ics  Iroqatrf?  'dc  la  ' 

Mouftt^ne  >  f ilr|©ui^Cdmn(«m<^nfMM;  de . , 
Beauvais  ,  «  ti  G  a»»eur  ,  f¥cr«*,  j6us 

doajf  L!tfU€cBan!»  Dcs  dw'Odtsibtwrt ,  aufi^ds 
fe  joigrtlrent qi«l<ju«s  A igomjtiim ,  dbSoko- 
kis  &tJt»  Nipifl»rrg«  ^  fiitnt  uue  B^bdc  f<Jpa- 
r6e ;  qdcle  Biro»  de  BclAfiteart  fe  charcda 

LepIYoufos  ftrtBtparta^STit qtiatrend«. 
taUI*ii»^,  dc-  dtfux  -  ccn^  H^mtnesr  chacun  , 

fous  4e« -ofd^et^tjaatre  aneieri)  Catriram<s ' 
qei  fiiwift^MM-J  de  U ©uMfttaycV  dcMt^-^ s, 
DO  Mesnil  ,  &  fe  Chevalier  de-GR'Ais;  Oft- 
firatrtftquatreBjlwilldfls'^s  MfliccsCana-         m 
dichncs  ^  celiii  dc  QuebJtc  ^coit  coimnajuf^ 
par  MJ  de  St  Martin  ,  CapktiBe  Refijtm^i 
celoi  de  Beao^,  par  m;  de  Grandville 
Licuteftaat  J  cdui  <fc$  Ttois  Rivieres ,  par 
M.  d«K;R«NI>PRBS  Major  di-  la  Place  J  8c 
cduide  M<l>hcreal ,  parM.  dis  CkAMBAurry , 
rrocureur  du  Roy  de  c««c  Villc:  Mi  d(c  Sui  * 
BERCASB ,  Gapitaine  ,  faifoii  Jes  fon^Vioiw 
dt  Major  G^n^ral ,  &  chaqwfe  BataiHon ,  tanc 

drtTroupcsi  que  de$  MHiccf,  aroitfbn  Aide* 
MajoR. 

\k  fiii^merAtm^  a?ra  tamper  dansl^Wi  euc  part  de 
Pcrrot ,  W-li  kndSnwrn'^IW  enpartir  en  etc  la  chin.. 
ordre.M;<»CaHifciW  incnoit  rkvantgardd , 
compof(ic  de  la. premiere  Band^desSanvaees 
&  dcdcu«  BiitoHbns  dis  Ttoupd?  elle  &ic*. 
prt<ed<56-  d«  debx'gratwb  Bitttaux-,  oii  ^wic 
icGoaimiflaifed'-Ahineric,  avec  deux  pie- 
ces di  C^mpagnc,  dd»  mortiers  pouricttct 
des  grcnidrfs  1  dej  artifices  -,  ae^utres  muni- 
tions fcmbliWes.  Qiiel^uwCanots  coriduitr 
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par  jjes  Canadjens  les  accompagnoicnt  avcc 

routes  fortes  dc  provifions  de  bouche.  „ 

Le  Comtc  dc  Fronienac  fyivoit^,  environn^ 
.de  Canbts  ,  aui  portoicnt  fa  -Maifon  &  .fon 
Bagage ,  &  d'unbon  nombrcde  Volontaircs , 
ayant  aycc  Iiii  M.  li  Vasseur  ,  In^^mcur 
en  Ghcf.  Les  quatrc  Bataillons  de  Miliccs , 
plus  forts  que  ceux  dcs  Troupes  du  Roy ,  fai- 
foient  le  Corps  de  bataitle ,  que  commandoic 
M.  dc  Ramezai  fous  Ic  G^n^ral ,  &  les  deux 
autres  Bataillonsdes  Troupes, avccla  fccopde 
Bandc  des  Sauvages,  formoient  TAtrierc-    . 

§arde,  qui  ^oit^fous  les  ordres  du  Chevalier 
c  Vaudrcuil. 
L'Arm^c  partit  en  cet  ordre ,  qui  nc  Fut 
point  ^terrompu  pendant  la  marchc ,  fi  cc  * 

J  n'eft  que  le  Corps ,  qui  avoir  fait  un  jour  1' A- 
vanigarde  ,  faifoit  le  lendemain  I'Arriere- 
^arde.  Lc  dix-neuf  elle  arriva  a  Catarocouy  , 
oil  elle  fcjouma  jufqu'au  vint-fix  pour  a.ucn- 
drc  quatre-ceot  Outaouais  ,  que  M.  dc  la; 
Motte  Cadillac  avoit  protnis  ,  &qui  ne  pa- 
rurent  point.  Quelques  Voyageurs  Fra«|ois 
devoient  lc«  accorapagner ,  &  »c  vinrcnt  point 
non  plus  i  ils  n'oferent  apparepimcnt  fe  ha- 
zarder  feuls  dans  dcs'chethins,  qii'ils  croitpient 
i|nfcft4s  de  Partjs  fennemis.  D'ailleurs  oi  fut 
ob^ig^  de  laiiTer  a  Catarocouy  yint-fix  Mala- 
desL  dontla  plupart  s'^toicntblcfKscn  raon- 
titS.  les  Raoides.  ' 

Le  vint-huit  TArm^c  fc  trouva  a  Tcntr^e 
dc  la  Riviere  dc  Chouguen.  Comme  cettc  - 
.Riviere  eft  <«troite  &  rapide ,  lc   Qln^ral,, 
avant  qiie  dc  s'y  engager  ,  eovoya  cinquante; 

^D^couvrcurs  par  Tcrre  dc  chaquc  cot^.  Cc 
^joui-Ia  il  nc  put  fairc  qu'unc  licuc  &  <kmic. 


i>E  LAN.  Fran  CE.Liv.  XVr    a-i*      ^ 

.  Le  lendemain  rArm.Jc  fut  Cipat6c  en  deux ■ 

Corps  pour  fajrc  plus  4«  diligence  ,  &  pour     ^  ^  9  6.  _ 
occuperles'dcux  bords  dc  la  Riviere  par  Tcrrc 
&par  Eau.  M.  dc  Frontenac  prit  la  Wuchc     A. 
ayec  M.  de  Vaudrcuii ,  les  quaere  Bataillons     ^ 
dcs  Troujcs    &  an  de  Milices.  MM.  dc  Cal-         ^ 
Jierts  &  de  Ramezai  avcc  tout  Ic  refte  .  tin- 
rent  la  ndrone.  S^,r  le  foir  on  fe  r,f unit  apr"s  t 
avoir  fait  troH    leues,  &  on  s'arr^ta  au  pied 
d  unc  chute ,  qui  a  ilix    ou  dou^e  pieds^  dc  ^. 
haut ,  &  occupc  toqte  I2u  largeur  dc  la  Ri 
,  viere.            *                  .        °                 *^*'' 

La-plus  grandc  pirtic  de  TArm^c  s'dtoit  pn.. 
lal-a-propos  ensag^e  daHs  I^  .«.,.--.  ",.^"^<=°"""n 


fit  mettre  tout  fon  Mond^.^i  I'£au,  firlortei 
les  canons  par  T.^^c ,  &  rr^fner  tois^lcV  Bar 
teaux  fui.,Hes  rou^enu^?|d|iu'^de%s  dc Ja 
5    if'  ^  ««^  op^ratfe,n  /qui  duf-jufoul 
d.r  heurcs  du  rpk./rfit  .ui  flambeaix  3'«?! 
core;  avcc  un  ,or<lr^veillcux.  Cc  R,pidc 
m ,  on  commen^d|fe:chcr  avcc  pfu?  dc 
c&?p  -«-?«'^'f»«cc  q«'oS  a  .o! 
dioit  dc  1  Enncmi  -,  mais  parcc  que  ies  chc 
mins,  |x>up.  ccux,  qui  itoicnt  par  Tcrrc 
^;f«^^«-^^."Vaisl  Jc  Chevalier  dc  Vau: 
t^^v'7'.^'^'^  Troupe cin<i 

n.nMh         '^'^'  cntradins  tfeLac  dc  Gan-    r, 

g'l  .&  qu.l  ncfit  pps/t^facilcfJe  forcer  ,8?*. 

f  ffi    On"""  ^'^^"'y»^P'<5«ution  4fe  s'cn     , 
„|aif.r.  On  y  trouvJi  dcu%aqucts  dc  joncS  rcnu 
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des  Sauvagcs  ,  mi^rquoictit  que  quacorze- 
cent  trentc-qiiattc  Gucrriew  ,  cat  il  y  avoic 
awtantde  joncs  dans  Ics  deux  pacaucts,  at- 
tcndoicnt  Ics  Francois  poiw  les  combaitrc ,  & 
lc5  difibicot.  L'Arm^c  travcrCi  enfuitc  Ic  Lac 
en.  ordrc  dc  bataillc.^  M.  de  Calliercs  ,  qui 
ay  ok  la  eauchc ,  fcignit  dc  faire  la  defccnie 
dc  cc  cote-la ,  oii  ^toient  les  Ennerais ,  &  dans 
le  m^c  terns  Ic  Chevalier  dc  Vaudrcuilla  fit 
fur  la  droitc ,  avec  fcpt ,  ou.huit-cent  Hom- 
ines ,  puis  tournant  autout  duXac ,  alia  join- 
drc  M.  dc  Calliercs :  alots  tou&  le  refte  dc 
TArni^e  d^barqua. 

M.  le  VafTcur  tra^a  aufliiot  uq  Fort ,  qui  fut 

gu6s  avoicntachevilelcndemain.OnycnfcrmalcMagafm 
iitsvenis par  j^    ^j^^^j  i^^ <;anots ,  Ics  Batteaux ,  8cla gar- 
uniraasfuge.  ^^  ^^  ^^^  ^^^g^  au  Marquis  de  Crifafy  &a  M. 
DES  Bergeres  ,  tous  deuK  Opiiaine*^,  auf- 
quels  on  donnacent  cinquante  Hom«iC«ch&i- 
•      hs.  Jc  nc  f^ai  au  refte  comment  les  pr4p«ra- 
ti^  dc  cctte  Expedition  n'ayant  ^t^  couveits 
d'aucun  pr^tcxtc.i  on  avoir  pu  fc  flatter  dc 
furprcndre  le*  Ijoquois,  Il  eft  vi;ai  que  lUnccr- 
'  titudc ,  oil  eto«  le  Public ,  de  I'cndroit ,  oii 

dcvoit  tomberToragc ,  tint  lontqnsJ^s  Pan- 
tons  tn  fufpcns  i  mais  ut^-malhcurcux  Traose 
ligc  du  Village  dc  la  Montjigi;ip  ,  q»W  AW 
^f  d^tach^  avec  plufifur^  au?rc»  du,  m&jne 
Village,  pppr  fairc  dqs  -Prifotmiets ,  les  inir , 
tmifit  In  vdritablc  dcflcin  dcs  Fraqcoi* 
HuCe  du  Chip     Uii  aut^c  avis ,  que  ce  Traltrc  all*  enfuite 
•ralicr  dcC«tr  donncr  au  Canton  -de  Tfonnonthouan  ,^ui 
litres      '         .     -    -    -  .   ./-  .  .^_...... 


iflu'c 
4xM 


res ,  &  cc  ^toit  Jc  (icn ,  produifu  un  effet  tout  -coiwraire 
i;clle  pro-  )|  celui ,  quil  pf^tcndoit  :  le  Chevalia  dc 
***  Calliercs ,  cm  connoiffait  affcz  Ics  »tt^<«  - 

p<jui  8'awca4t«  <^ac.<luc^l^cs  uo^ ,  deflp^ 


ac 


,^rr. 


cquets ,  ac> 


16^6. 


PS  1  aN.  Fram^c  vihiv:  X'Vt  151 
s^oit  avifii ,  en -partant  dc^Gamrocouy  ,  dc 
direaflcz  haut  qu'il  nefalteit  point  ^e  fijrpris 
dc  ce  qac  Ics  Outaouais  n'aEiivoicnt  ppinr , 
puifque  M.  dc  Fronteoac  les  \avok  fik  prior 
d'aaaqoerlcCjinton  de  Tf<kninthmian ,  tan- 
-  dis  qu'il  marchcroit  a  Oiwodtagoi*  t  Ic  DiCcr^ 
tcurnc  manqua  pas  da  porter  cctcenouvelk 
a  fcs  Gompacriotes  ^  cc  <|oi  fire  caufc  <]ue-tous 
lc»  GucCTicrs  y  reft«ij«t  poor  Ic ^6kadtc. 

C^memc  foir  on  apcr^ut  une  grandc  Iiiair  IcsOnnonta- 
du  c6rf  du  grand. Village  dfOnnontagu^i  ficon  8"^  briiltuc 
jugea ;  commcilitoip  VMJ  i  qocles  Saavages  vn  ^"""^      ' 
y  avoient  mi&lc»feo  :  la  nuitfuivante  unautre  ' 

Tfonnontfeouan  d^fcrca.  Ocs  icux  -Hommcs ' 
ivoitathi  prisen  guerre Tannic  pr^o^denre-j , 
on  leur  avoir  accord<*  la  vie: ,  &  ils  drtioi- 
gaoicnt  beaacoiip  d'afftdron  pour  les  Ftan- ' 
9ois ;  mais  la  prudence  vouloit  qu'on'  nccom- 
ptat  poidttfitot  fur  leur  fid^litd.  On  avoir  rf^ja 
d^cqavcrt  beaucoup  dc  piflscis  <le  Gens  ,  qui 
allc^cnt  i Qoyogoyin  SciOnifcyouth  ,  &<]ui 
venoicnt  de  ccs  Aifax  Cantons  j  on  nc  douta 
point  que  lesOiinontagu^s  n'y  euflcnt  envoy^ 
tcwtcs  les  beaches  inutiles  du  leur,  &  qu'a 
leur  place  on  n^enefit  fairvcnir  tousccttx^  qoi- 
Ctoicnt  en  ^tatde  porter  les  arnres. 

Utroifi^me,  I*  Arm^  alia  camper  a  one  dc-  On  n'y  trouv« 
nue-heue  du  d^barefnement ,  aupn^s  des  F*n-  Perfonoe. 
taines  falliJes ,  doni  fai  parl^  ailleans.  Le  jour 
fuivant  M.  dc  Subcrcafc  la  rangea  en  bata411e 
fur  deux  ligncs  ,&  fie  Ics  D^tachemens  n<*ccf- 
laircs  pour  porter  l*Artillcric.M.'deCa!licrcs      ' 
comraandoit  la  lignc  de  la  gauche,  ficcom- 
me  il  ^toit  incommode  dcs  jaml^ ,  il  avoie 
cu  la  precaution  de-faire  einbarqucr  un  Che-       ^         c 
Y«l,qtt*ilflwpia,  LcCbcvalicfdcViodreuilM         <    ^ 
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coflduit<^ircellc  dc  la  droite  ,  qui  ^toit  la 
Jiioins  expof^:  Ic  G^n^ral  ^coic  cntrc  les 
deux,  port^  dans  un  fautcuil ,  eAviroon^  dc 
fa  Mailon  /sc  dcs  Volontaires  ,  iayant  dcvant 
lui  Ic  cantoBL  Lc  chemin  ^toit  tres-difficile, 
&.ron  lie  put  arrivcr  que  Ic  foir  fort  tard  au 
Village  ,  que  lontrouva  prcfquc  tout<n  cen- 
di;es ,  &  deux  Francois  ,  qui  y  ^oicnt  Prifon- 
niers  dcpuis  lontcms ,  tout  r^ccmmcnt  maf- 
facr^s. 
Negligence     Cc  qui  fiirprit  davantage  ,^c*eft  que  les 
*"  tnnemis.  Ennemis  avoicnt  tuiai  Icqr  fort ,  od  ils  au- 
roient  pu  fe  d^fendre  lontem^;  cequ'on  recon- 
nut  aux  vcftiges,  qui  en  rcftoient.  On  ne  com- 
prenoic^as  m^mc  que  les  Anelois,qui  I'a- 
voiem  baci,  rcuffcnt  ainfi  aban^nn^,  &  n'cuf- 
fent  fait  aucun  mouvemeat  pour  (ecourir  Icurs 
Allies,  CcFort  ^toit  an  quarri!  Jong  a  quatre 
Baftibns  ,  environ n^  d'une  double  pahfladc 
flanqu^e  dc  rcdoutcs,  avcc  unc  enceinte  fcrm^c 
de  perches  dc  quarantc ,  ou  cinquante  picds 
de  haut.  Quinzc-cent  Iroquois ,  auta'nt  d'An- 
glois  ,  quelqucs  pieces  d'Artillerie  »,  qu'tfh 
^    pouvoit  aiftment  fairc  yenir  de  la  Nduvcllc 
Yprk,  la  proximit^  des.  Bois  fi  proprcs  aux 
cmbufcades  ,  &  la  facilit^  de  d^fendre  leRl- 
golet ,  auroicnt  fuflS^'pour  fncttre  le  Comtc  de 
Frontena^  en  danger  de  ,reccvoir  un  (fchcc,  ^ 
ou  dans  ^  ri^ceflitd  \ie's'en  retpurncr  fans  rien 
faire.      *,  •'       V 
Lej    On-    Lc  cinfrai^me  au  matin  deux  Femmes  &  im 
■eyourhs  «le  Enfentduyillagcde  laMontagnc.quidtoient 
wandcnt  l|i  dcpuisfix^ns  Gaptift  a  Onnoutagu^ ,  s'^cha- 
'  *'         i  perent,  8c  irinrcnt  au  Camp ,  ou  ils  confir- 
mttjcnt  que  depuis  fixtours  tout  ce  qui  n'^toit 
pas  en  iucdc  porter  la  armcs ,  s'^'coit  rcfu<  ^ 
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|;iHuncIieui:de.la.  L'aprcs-din^  du'm^mc  ^TTT^ 
jour  on  Soldati  Francois  ,  qui  avoit  ^t^  pris  ' 
aveclcP.  Milcn^  arriya  d'Onneyouth.chajfgf 
d'un  Collrer  dc  la  pajc  dcs  Chefs  dc  ce  Canton  , 
pour  defnander  la  paix .  Le  G6nira\\  reiivoya 
fbt  Ic  champ  avcc  ordrc  de  dire  a  eeux^,  qui 
I'avoicnt  d<^^ut^ ,  qu'il  vouloit  bicn  rc<icvoir 
leurs  foumiflions,  maisi  condition  qu'ils  vicn. 
droient  s'^tablir  dans  la  Colonic ;  tm'au  refic 
ils  necomptaflcnt  point  de  ramuler  J>ar  dc 
fclntcs  n^gociations ,  &  qu'il  alloiffairt  mar- 
cher des  Troupes  pour  f^aVoir  leur  dcrnierc 
i^ponfe. 

EnefFet  Ic  Icndcmain  Ic  Chevalier  de  Vau-  m.  de  van- 
drcuil  partit  pour  cc  Canton  a  la  t^te  dc  fix  ,  dreuilmarche 
ou  fept-cent  Hommes.  II  avoit  ordrc  de  cou-^o°°'=y""'''* 
pet  Ics  bleds ,  dc  Bfuler  Ics  Villages ,  dc  recc- 
voiriix  Chefs  ct  qualitf  dotage  ,  &  au  cas , 
ou'od  voulut  lui  faire  la  mbindrc  r^fiftance ,      ' 
dc  paflcr  au  fil  dc  l"^p6:  tons  ceux ,  qu'il  pour- 
roit  joindrc.  Le  fixi^me  unjcunc  Francois , 
IJrifonnicr  depuis  fept  ans  a  Onnontagn^  , 
s'^chapa ,  &  oonna  connoiiTah*  dc  plnfieurs 
caches  dc  bled  &  dc  hardcs,  que  Ics  Ennemis 
n'avolent  pas  cu  le  tcips  d  empbrtcr.  On  s'en 
faifit,  on  tpmrnea^gadccQuper  Ics  bleds,  & 
de  .ruine?^  le  Pays ,  cc  que  I'dn  cominua  les 
deux  jours  fuivans.  *  ! 

>    Lc  huiti^me  un  Onncntaggi  ,.agd,  ditf*    ^Coa^iOte 
on ,  de  prcs  de  cciit  ansi ,  ftit  pris  dans  le  Bpis ,  d'unViciU^rd 
n'ayant  pu  fair  avcc  lc$  autre? ,  ou  nc'  l^antj™'^  ^"  ^x 
pas  voului  car  il  parollxmll  y  attendpit  la    "^*^-'  .    '• 
mortavcc  la  m'^me  intr^jKidite ,  que  cesan-     \  . 
ciens  SenatcursRotoains  dans  lie  temis  dcia  '    ' 
f  rife  de  Rome  par  les  Gauloh.  On  I'aban-     - 
donna,  auz  Sauvages ,  qui ,  Cans  ^gjud  VQjaf        ,"■ 
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M4^  5««T0iitEi  Gbn«iia  t.i, 
•  ton  BBad%c,  d^chargorciit  far  lui  le-deplc; 
que  Ifmivmoi  cauf^  ]a  Fuitc  dttaHtrcs.  Jamais 
pcK-te  «ommc  n'a  ^c^  traitf  avce  plus  de 
MnwKc ,  &  n'a  t^moign^  plus  de  fecmet^  ^ 
dcgiaadeur. 

Ccfiit  fans  douic4in  fpeaade  bien  (inailier 
qitt  dc-voir  pins  dc  quatrc  -  cent  Hommcs 
«cham£s  aiUBBT  d'un  Vieillard  dicM^ ,  dtt4 
Qucl ,  a  fox3E  de  tortures ,  ils  nc  pureric  arra, 
caer  uafoapir,  &  qui  ne  celfii,  tant  qu'il 
TOit,  dc  .Icat  repnachcr  dp  s'kte  rcftdi*  les 
Eklavcs  des  Francis ,  done  it  affcd?  depart 
Icr  avecle  dernier  mipris.  La  feulc  plaintc* 
qui/ortit'dcfa bouchci  ftlt ,  Idrfque par com- 
paffion ,  ou  pelit-acrc  dc  rage  ,  qUtlou'unlui 
donna  dpux  ou  trois  coups,  dc  couteau  ptmr 
» 1  achever.  „  Tu  aarois  bicn  du ,  lui  dit-il ,  n«,» 
«  pas  abrcgcr  ma  vie,  ra'aorois  eu  plu»de  tcnis 

«  pour  apprendtc  a  rnoarir  ca  Homme.  Quant 
s>  k  moi ,  je  meurs  <»ment ,  patce  que  jcn'ai- 

3>  aucune  bafle/Te  a  mc  reprocher. 


*«S» 


Oeyouth. 


dreuil  i  On-  '^^°^'^*^««^*"3g«s<Ju  Canton  d'QnBcyouth 

.1,        revinj  au  Camp  avec  environ  treocc^  cinq 

Hommcs,  jn  plupart  Prifonnicrs  Francois, 
dpnt  ilavoit  rompu  les  chaincs;  iIs^,toi«^ij 
acwmpagn^s  des  principaux Chefs  du'Can- 
ton  ,  qui  vcnoient  fe  mettrca  la  difcr^cion 
de  M.  dc  Fronicnac,  Ce  Gin^ral  leurfitun 
accueil  trds-favorable ,  dans  I'cCperaccc  d'at- 
lirtr  les  autrcsj  mais  fon  attente  fut  vaine. 
ir  fe  rencontra  ^laos  ccttc  Ttoupe  un  ieunc 


-  w»  «..,..« i'hyver  pr^G^dfm  du  Villaee  dc 
UMomagne ,  «rii  furbruldyaafok  laport^ 
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»!  i.aN.  France.  Li  v.  XVI.  in 
auCbcjplier de  VaudtcuU quc4es  Agdiers i 
dcj  AriPpis  s'^icnt  aflembl^s  a  Orange  a» 
nombre  de  tioi^-ccnc ,"  pour  allcr  au  trecdurs 
d'Onncybuch,  qu'ils  pr6voyoientbicn  devoir 
^trc  amqu6  }  mais  qu'ils  itoient  d'abord  rc- 
tourn^s  fur  leurs  pas ,  &  que.la  conftcrnation 
^cpit  grander-par  tour.  ^  , 

Sur  cct  avis  ie  Confcil  de  guerre  fur  af"    On  d^Iibere 
ftnibli ,  &  Ton  y  d^Iibera  de  ce  qu'll  y  avoir  ^"^  ie  par^i . 
Ji  fairc  pour-  mcttre  la  derhiere.  main  a.une  *^"'°^  '^'^^ 
*   Jxp^dition  fi  bion  comitiende.  Lc  Conwe  de  P"°  -  ^* 
Frontcnac  fut  d'abord 4'avisqu'ilfallbfd|ler 
traitcr  Ic  Canton  de  Goyogouin, ,  coipme  oa . 
venoit  de  fairc-  ecus  d'Onnontagvhi  ,&  d'On-  . 
reyouth  ,  &  non-fculemcnt  cctte  .proportion 
fiit  g^n^rakme^t  applau<|ioj  maip.  on-ajquta 
qu'apra  avoir  ruiae<«s  troisCantoosv,  il  faif 
loit  y  cpnftruifc  des  Forts ,  pour  ctup&iUs  les  - 
Sauvages  dc  s'y  x^tabUr. 

Ccla  fu^  encore  apf  rouv^ ;  Ic  ChcvaHer^!*. 
CallJercs  8'ofFrit  a-dtapeurcr  pendant  I'hyvcr 
^ws  Ic  Pays -pour  ex^CTHer  ce .  projcr ,  &•  fon 
otti«.fut. attfli;d'«bordacceptce.  M.  de-Mari- 
cqurt  &  quclquf s  flutrcs  Officicrs  ,  h  pWpart 
Canadiea*,  comme  plus  accoutum^s  que  less 
^litres  a  vivre  dans  les  Bois ,  &  ay  fuivrelcs  . 
Sauyagfs  ,  fiirci>t  nomm^  ppur  y  reft*  foiis 
f«^  ordrts  I  rotif^i^fiK  bico  furpris,,  lorfiauc 
des  Ic  fpir  mame  le  GiJri^ral  d^clara qu'il  avoic 
chang^  dc  pcflffe  J  &  qu'il  falloit  fe  difpcfer 
•a  rcpfendrCfla  route  de  Montreal. 
U  '9*>^«Uer  dfr C^Hiercs  eut  beau  lui  re-   Le  Comtc  de 

pWfeMCr  qu'ril  'foUoit  dl^  moins  »  avant.qiie  ffonrenac  , 

dc  fot^iif  4»4.Payi5,  r^duire  le?  Goyogpuins.  ^.°?"*^  'f  ^"^n- 


^O' 


concre 


"V^J^^V^^^^     GlNERALE 

1696.    r  a  defccndre  unc  bcIlc  Riviere  ,  doi  con-' 

dhioa  iiniur.'*'*"°"'*3'»s  ce  Canton,  &  qu'il  nWbefoin 

2";V  p  "P^^"  ^°'"^=  <J«  F^ontcnac  dc  dire 
que  Je  Gouvcrneui:  de  Montreal  ^tok  jaloux 
de  fa\gloire .  &  que  c'^toit  pour  leffacer 
qu  ,1  vouloic  I'engager  dans  une^ouvelle  En- 

TJ  2  ?",'  ^^™^^°"«°tement  devint  prcf- 

Soupcons      xj,   '  ...  ^ 

point  fiJ"'  ^;  ^'  ^'°''''''''  "•^^•"^it 
naut .  «  On  vcut  obfcurcir  ma  eloirc  ,  &  il 
elt  terns  q^c  jc  prenne  un  pcu  4  rcpos.  «  La 
Tradition .  que  jai  trouv«{  aflez  conftante  au 
bout  de  neuf  ans  dans  le  Cinada  ,  elTliue^^ 
queques  Petfonnes  'i'jui  ne  vouloient  fas 
voir  finxr  la  guerre  fitot ,  avoient  repr^femj 
<577«f«r  G^n^ralau  fortir  du  Coafe  i  , 
que,  fi  la  Nation  Iroquoife  ^toit  uactk 

caufer  del  inquietude ,  le  Roy  ne  manqueroit 
pasjc  fairc  unc  r^forme  confTdiirable  dans  les 
S&/,^"'''  W^i-ft*^  entrctcnoitdansfa  . 

\\mnUh'f  !'  P^';,'*'-^  par  fon  foible ;  il 
aimoita  domincr  ilavoitla  nomination  de 
Ja  piffpart  dcs  Eftiplois  militaircs .  qui  rcndoit 
toutes  Ics  bonnes  Families  abfolumlnt  dC- 
jantesdelui,  &lui  concilioit une autork^ 

w  avoit  aflcz  dcfprit  pooiiXMnprwdrc^quc  la 
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Cojir ,  ou  Ion  rcccvoh  dc  terns  ^  terns  dcs ; ; 

Mijnoircs  cootre  fa  coiidiiite ,  Ic  ni(Jna«ioit     '  ^  ^  ^' 
moins ,  quand  ellc  le^gcrojt  moins  nticef- 
fairc.  I|.cnie done  ,  a  ce  que  fcs  Ennemis on* 
w/itcndu ,  devoir  conferver  un  Ennemi ,  dont 
itavou  bcfoin  |k)W  fe  maintenii'dans  le  point 
dddvariott,  ouil  fctronvoit. 

Mais  pour  eftimer  un  rioramc  dc  cc  r»ne 
capable  d'avoir  ainfi  facrifi,^  la  tranquilJit? 
d  unc  Coloniea  fon  ambitioir  ■,  fldtr^des  Lau- 
ricrs ,  qu  i]  ^toic  venu  cucillir  fi  loin ,  &  avcc 
tant  de  fatigues  k  I'W  dc  74.  ans  ,  &  terni     - 
toutc  la  gloirc ,  qu'il  avoir  acquifc  depuis  fon  - 
retour  en  Canada,  il  faut ,  cc  fcmble ,  uifc         • 
^vjdcnce  ,  que  les  plus  fortes  conjcaures  nc 
donnent^  point ;  &  cc  n'eft  pa«  affez  qu'on 
hm  pu  conccvoir  le  motif,  qui  le  faifoit 
\5g1r,  pour  luien  attribuer  un  ,  qurlc..d<J«ho.         . 
norcroir.D  aillfeurs,  s'iJ  avoir  dans  la  N6uvellc 
France  un  grand  nombrc  dcPartifans ,  que  fon 
indrjte  perfobne!  avoit  pr^venus  en  &  favcur 
oQ  que  I'int^^t  ic  h  rMonnoiffancclui  atta- 
choicnt ,  il  y  avoir  eo^rc  plus  dc  Pcrfonnes , 
qui  croyoient  avoir  fujetdc  feplaindrc  de  lui^ 
Or  on  fijait  afTez  <juc  le  rcfTcntiment  laiflc  des 
impreflions  beaucoup  plus  duraBles ,  que  VeT 
'!Sf  1'     'ca«mndir6nce,  qui  foui|^  font 
enftvcli^s  dan^  Ic  tombcau  «vcc  ccaT,  qui     • 
en^jjBitTobjet.  .     «>  S^i 

n,.!:!r^°T'^^~'""*^*'^^^*  done  mar-  L'Arm^cre. 
murer  c^Sauvaecs  &  •011$  c«w,  qui  n'ao- bourne  .i 

Trouvoicnt  pas  (5  rffolution.  U  pariit  k  ncuf  .^°'"'**'• 
^  alia  camper  a  dcu»  lieu&^de  fiji  Fdrt.  11  sV 
rcndit  le  dix^  &  le  fit  nifcr.  II  s'cmbarqua  /^  -     " 

Icndcmam  ,&lc  Vint  il  Mva  a  Montreal 
n  ayant  perdu  que  fix  Hommes  dans  foa  Ex-*" 


N      •      ■ 


.^■' 


■  (    V 


V 


^/ 


fij"; 


16^6. 


cette 
lioii 


cnyvr6!  dcau,de.vic,  furcnt -maffaer^s  p«r 

qui  fc  noycrent  dans  Ics  Rioidcs ,  poui  n'an>i J 

Sr  fu^-I^*  ^'  ^T'*"«''<^ai  Montreal  IcSieut 

"rr.  ixp^di-  ^^"*«  avcctift<jtt;ifitc  Francois ,  pout  I'atcom^ 
pagneraQjp;ncnwgH4.,  raais  qoJ^ftcitarrfv^ 
X  •   :P  ^"r P^"  «cOfficiw,  qu'on  apprit 

Alh^s  d  aller  joindrc  1c  G^n^ril ,  commc:  ils 
•  i  atwcnt  promis.  Cette  raifon  n'^toit  qu'unc 
mauv^ife  vobnt,*  de  Iciir  part,  coIo?^c  de 
prdtextes  qui  pc  valpicnt  pas  mieux  ,  &  done 
Jc  plus  rp^cxcox  fut^aiocrfuafion,  ou  ils 
r!^^'}  ?  ^"<>«^  ccttc  Eatreprift. 

K^aK?     -  *"'  ^"""  pr<jJci^tousfcm-  . 
DizQ^mm^  on  avoit  fprrai^s  les  ^an^es  pr^c^-    ^ 
jui  n'avoient  point  ^u  d'cxi^cutionw 

n.nriSS'^"^    .  Gottvernenr  iGAi^ral ,  nqn- 
r  i«    *'7,?"«^ "7o« avoir beaucoup fait, <;hhu. 

d.r  la  ^"ft/""^cja  difcttedcsviYrcsn'^toitgu^rcs 

Ss^lW'i'^  M^^^'^f.^"*  qu'il  avoir  rava- 
ges, &  ffi^cla  ISJ.u^clIc  YDfk  n-'^teic  ntUle- 
mcntcn  ^tat  dcleur  en  fournk'^  il  fc  flatta 
^J^®- *:«»' Nation  i  poufiflter^r*  fuinecn- 

n.?'?i  f^'Z^^^'^f  ^^  P^^  aui' conditions  s 
qu  1  ^ul^t)yortde4ai^mpofer.  Pour  aphovcr 
dc I Y contrtmdrci  il i^^fcfutdeconciniicr.Ia. 
guerre-  &  aprcs  avoir  donn^  ^a  fes  Tmapcs  fie: 
aur  Miliccs  Ie  terns  de  fe  refeire  de  jeuts  tra-  . 
vaux;,ai.cafitpluficars  D<itachcmens ,  qui- 


M.  dc  Fr«i 
tenac   veut 
obli»;er  les 
Iroquoi 
deniand 
pajx 


,  / 


■:t 


\   ■"/TV, 


*«•&•«*  ak^  4'*     .     '  ^ 
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II iJcfceiKlic lui-mlmo.a Qqebee,  d^s qu'il     Preparatifs 
eot dona^  fcs or<lf!Ps ,  Si  le  yinc - cinqui^niff P°''"^ latcique 
d'^Amtle  W*Jf^  Nivirc  dii  Roy,  y  arriva'^'^  Pemkuit. 
avec  ua  comnNindement  expres  da  Roy  d'y 
embarnuerdes  TttJupes  0c  des  Canadicnt  fous 
la^conduke  de  M i  de  Muys  >  Gapkaioe ,  Oifis. 
cicr  dc  m^rite ,  &  des  plHs  capables  ,  qu'il  y 
€ui  abrs  daw  la  ColoiiijB.  L*  ^^eff  dcvoit 
pen«**ce  rehfort  droit- ^  Plkifaoce ,  &  y  at- 
tcftdrc'Mi  d'I$e«.vill« ,  leqael  ne  dcvoit, s'y 
rcndrci  qtt^pv^s  avoir  enlev^iiux  Aiiglois  Ic 
F6f t  de  Pcmk\iiic ,  fuivant  le  plan^ ,  dont  nous 
arons  parl^'dij  Livit  pr^c^dcnc* 

La  Cour  avoic  exti^memtoc  \  coeur  cette 
Ehtreprife  june  Place  ^otxMt  au  milieu  des 
Nations  Abenaquifesdonnantlieudecrain- 
d»^'a  la  fin  ccs  S(^b viges ,  flueceflaires  ^  la  . 
Nea^tllc  Ffance ,  ou  ne  fuffdat  accabiis  par 
tdutcs  Ics  Forces  dc  la'Nottvelfe  Angjetert« , 
ce  qui  feroit  infatlliblcmeDt  arriv^ ,  ft  les  An- 
glois  avoicnc.eifr  des  6ouverneuK  pks  habi- 
Ics  5  ou d^eafiWs pour  toujours  dc  notre alllan-  "^ 

ce  par  Ic  d^Faut  de  fecours  de  notre  part  j  mais ' 
nos  Ennemisprenoient  pour  arriver  a  ce  but 
des  moyens,  qui  viipoitat  propres  q«'i  Ics 
en  Eloigner.  . 

QuelqueS  mols  auparavaptd^s  Ab^naqttM    Nouvelle 
s'itoient  encore  laifles  atfl^r  af  tmkuit  par"='^''^°"  ^a'« 
refpcrance ,  qu'p.  4eur  avoit  donn&  dc  Icur ^"i,  ^^f"^' 

rcmettrcdes^PrifonnkKdelcairKatlii  rikyXug^^^^^^ 
avoient  ^t^  affe^bicn  rc^us  d'^bord-,  maiji  \J 

lorfqtfils  ft  croiotent  plus  eoOJet^.,  deux  '^. 

furcnt  tu^s  a  c6up$  de  piftolct.  On  voulut  i  ; 

cnfiiice  fc  (aifir  des  autrcs ,  6c  quoiqu'ils  euf.        ,  | 
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avcc  Icur  vafcur  ordinaire.  Deux  firrcnc  tu^i 

paroit  que  e$  autrcs  Saavi^cs .  donrje  n'ai 
pu Jjavoir  1.  ncmbre  ,  delSurweht  Afort. 

f^  rL?.*     '"" '  r'"^  "  «hcmio^dcux  de 

^  Onnc  comprenoit|wi*s  commcntlcs  Angloij 

";j:|r«'<^nt  point  qu-cnprenant  une  S»c 
conduitc ,  lis  auroient  pu  rAiffir  avec  Ic  terns  k 
g^gncr  ^p  Pcuple  natutellcmean  doux  Tfa! 
"lcima.s  Jcs  Nations,  iioa  p^n„c   Jl 

ractere,  &  font  prcfque  touio«ft  let  Vidi- 
mcs  dc  leur  d^fkut  .dominant/ P,c  S  n^^l 
Wifott  ces  trahifons  fi  fr^uenteS  ne  Srri! 
eeoi^at  pomt  Ics  Ab^uii  d'une  ponfiami 
aont  .h  avoient  tlt^  fi;rb?veiit  les  Qupes  ^^ 

njccaauc.  U  Windrc  lucpr  d'ifpericc  de 

d«{livrerIeursPrcresdXn'efcIavagrrdont  S, 
connoiflbient  la  duret<5 ,  fuffifoir|odt^,fe;' 

tant  de  fois  tcndus  fous  cei  applis,  &  Ton  apr^- 
Wlo.t  avec  taifon  qu'i  fa  fii  iU  ne  s'accom- 

5  qu  ijin'afptfnt  ricn  a  efpecqi,  & 

v.iieacdcBo..    S?V   •  q"]^^.P'«n<*fe  au  Confcil  <<«  Rd 
navcnturc  ar.*»  ^rolmioo^e  les^d^livret  d'oo  voi(Laee 
rivcmcnAca.qui  ne  pouvoit  manque?  de  canfcr  avec  le' 
terns  Icur  perte   quelque  parti  qu'ils  priflent , 

6  on  ^foit  pcrfuad<5  que  de  Icur  conferva. 


QiC. 


/(*» 


169  6, 


©elaN.  Franc e/ltv    wt    ^ 

fcs  d^pcndanccs.  MM.  dibwyU;  &  1  R  ""'  ' 
venture ,  a  qui  i'ai  dit  JalZH  *  a^  ^°"^" 
donn^  ia  Con^^.^^ 
amvcretit  Ic  vint-fix  ^c  Juin  i  1^  rT    j  * 

Villcbon ,  &  <,u.  <toiene  iel,  mfmj  t?ario„ 

le  fepu^ae  ils  mouillcrent  i  Pentaffoft  It. 
r  trouvernit  k  Baron  de  Sain,  S         '     Atuq„,<iu 
deux^nt  Sauvages"  Canibas  L  mT  ?«"<'.'■''••''"- 
^  M,  d  Iberville  Icur  diftribua  Ics  pf,^fcus  da 


■i* 


datsdclaCompagwe  ITvmieu.  lis  arrive- 
rent  Ic  trcjzc  a  la  ytife'  dc  Pemtuit .  &  ils  rln- 
X         vcltirent  le  quatorzc.  .  «*  i»  1  in- 

Lc  mamc(  jour  MM.  d'Ibcrvilld  &:  A.  ■« 

&  ayant  appris  g„c  Saint  Caftm  „o ,  d?" 

'      «nt  f„r  ks  cinq  hcnres  d„  foirVomme?!. 

?B     I*?"','"  '^""Mrion  awe  beXono 
■itficrrf  ,  &  rfpondi.  quocpiand  la  mS? 

<fc  moafqneteric ,  &  tira  qu«LuB  ^Kc 
.,«non.  Sut  l«  dcui  hcmSWrirm^K 

drefl«5cs    fr  mK^,-     A-      .    "°*"*^  «»"t«^^ 

-rent  lallarmc  dans  le/Fort.  ,SaincCaftin,  qui 
8  en  apcr^t ,  fit  avJir  les  Afll^g^s  0uc    s^l 
«  tendccnt  rartkut  r^ls  auroicnft  lair;     x 
Saav^s,  dont  ilrr^airoient  bien  qu'  k  nV 
vojencaucimquarticriefpcrer  - 

'^"""'.uP^Srdr  '"'''."  ^«-i^^Gar„ifon. 
qu    itoit  dc  quatrc-vint  doutc  Homrties 
obhgea  Ic  Comrnand^nt  dc  i;,oH^huL 
con^uons,  qu'lldcmanda,  fofcSt  qu'on  u" 


■•>(- 


ti^  contrc  la  furcur  dcs  1^1  "4^*'^')- 

1c  fo5r  «,«n,c  dc  la  Pla^TM   /vmp"' 
y.ent«  ave.  fohantc  fSn^Ss   LctpHfi? 
JHcnfurent  cnfuitc  mcn^s  dans  une  Ifl/  r 
Ic  canon  des  VaMTcaux  Ac  Roy" ^\/^' 

its  5aiwagcs ,  &  ccttc  precaution  ^tmt  l^J 

^  vfi^*" ,  .,u'on  L  V^y^T/Z7d 
Vitfieu«n  entrant  dans  Ic  Fort  \;f^ 

dcj^oodefeiwpeodrc  cc  PrifonnTr  vT 

P»uw««ffiiboOK  Phcc.oa'il  u  "1?,^"'' 
Oo  «V  ™ji"ir '  .'■■«■  "^«  Mahrc. 
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i'^ 


M"»( 


^f' 


»^4       HiSTdlRl    GBMlRAlk' 

.    ""«  panic  ic  Ci  voutc  &  dc  fift  muraillcs. 

'  A^rJ  7  *^°"  ^'^a^s  ^c  ^t  quinzc  pit&s 

d  Amncric  inont^s  ,  &  ri»n  n'^toic  micm 

menaj^    niplus  proprc,  que;  les  logcmcns 

dcs  Officicrs  &  des  Soldatt. 

0«  rcnvoye      Lc  d.y-f^pt  &  Jc  dii.hait  fuwnt  employ^, 

foaaiers.  j"^  P""^  .<?«  ^^  Garnifon  aa  Commandant 
dc  la  nouvdlc  Anglcicrrc  ,  &  lui fit  direquc . 
s  il  vouloit  rctircr  lc  reftc  ,  &  I'Ecjuipagc  du 
Niev^port^  il  falloit  hi  rtmcil«  inccBara- 
mcnt  tous  Ics  Fran9o«(&  leurs  Allies  ,  qu'il 
rc^cnoit  Jans  fcs  prifoaS"  II  partic  en^'i,^ 
me  terns  pour  Pcotagofe'c ,  ou  it  attcndit  quel, 
qoe  terns  la  t6ootiCc  du  Commandant  j  mais 

wmmeclle  taraa  bcaucoup.  &  qu'il  n-avoit  pas 
.      asiex  dc  vivres  pour  nourrir  taoc  de  Monde 
il  rcnyoya  encore  cent  Hommes  k  Bafton   & 
ne rctint  quelcs  Officiers ,  dont  il  confia' la 
garde  a  M.  dc  ViUicu. 
Lc.  deux  Na-     Lc  troifi({mc  dc  Scptembre  il  fit  voile  avcc 
i;S"r' J^:„1%«-,»V7--  ^  ra  prifc.  ,1s  avoicna 
EcaJr.  An-  P«*?5  <*ouW^  '«  lOcs,  qui  font  Ik  Pentr^c  de 
gloiib.         la  ni^cre  de  Pcnt^oet ,  qu'ils  apcr^urent  au 
vent  fcpt  Vojies  ,qtti  vcnqicmkeix,  fcquilcs 
tcnoicnt  entrelles  &  la  Tcrrc.  D'lbcrviirc  cria 
auffitotauSieuE  dcXaiifon,qai:<:ommandoit 
IeNi««iport ,  ou  .Jtoitnt  les  cent  Micman, 
qu  il  avoit  cmbarquifs  a  la  Bayc  des  Efpagnols 
&  a  la  Riyierc  S  Jean-  dc  fc  ttnit-lc  plus%rai 
dc  lui  qu'iI  fcroit  oofliblc. 

U  Sauyages  de^Ieur  c6t^ ,  qoincdbiitercnt 
point  quil  ne  ftllAt  fc  batcre,  pricrwt  at 
Officier  ouc  plut6t  que  dc  fc  rcndrfe ,  il  abor- 
d^tjc  plus  graijd  des  Vaifliaux  Eiinemij, 
parccqujls  aunoient  micM  maurir  Iciarmes 


cb.  Jb«vilfe  fie  ^vi,:r  M'  fe 

'7"*i '"'.  »P* 'voir  6it  une  K  If 
alongea  la  C6te  en  titant  vere  I«  m       'j,i 

fc  Poit  de  I.  hI^  '  3."' '  »"?>*>«■«  Jans 


V.  • 


j**»t. 


l69  6.^ 


Ceux-cicxct- 


ccnc  pluiieurs  BourgcQis  qvCll  ne,  rerblc 
holtilups  en  Pcrfoiuic,  &a^fcnditmen 
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qu^aci^-cenc  Hoaimes,  parmi  lerquels  il  y 
avott  cent  cin^aate  Saavages.  Alors  mo  nom- 
m^  BouRCEc^iS)  quIraVoic  uoe  kahitatioQ 
dans  CCS  Qu^tci^ii^la ,  fe  mit  dans  une  Cha- 
loupe ,  &  alia  trouver  Ic  CpnaimandMtt  a  foq 
bord }  n  lui  ftiCeatz  un  ^ic ,  D^Pequel 
totis  les  Habitans  de  Beaob^flin  s'efojeat  efi^ 
gag^s  t  9ii  cems  de  la  cpoqu^e  de  I'Aciidie  pir 
le  CheValier  Phibs,.  a  demepcer  fiddles  ap  Xoy 
Guillaun^c ,  fi( a^oicat,(£c^  xe^  ^usiapro. 

Le  Command|nt  aya[ntlucet  Ecrk,  afluA  j 
(erblc  &ic  aucun  con  a  j 

, meme  a  fes  Soldats  de  I 

k  droiS    '^"'?  prendre  dans  IcsHabitttipns,  ni  de  tuci 
plus  de  Beftlauz,  (^u'il  n^ Jeat',' ea  laudroic 
^ouV  vivrp.  llCc^reittlic  enfuice  avec  fes  prlo- 
cipaux  Officicrs  cfaez  Bourgeois  ,;ou  pluueun 
aucres  Habic^nr^acenc ieuluer } maiscandis 
qu'il  ^toirdanscelte  maifon ,  done  le  Maitrt  ] 
Icjr^^I^it  (ki^n mieux,  fesSqldats  fe dif. 
perdettnt  ^ns  toutes  les  anues,  &  s'y  com- 
|K>rterenc  comme  dans  un  Pays  d^conqu^ce. 
^    Plufieurs  Hablcans  f *^ienc  bien  douti£  que 
c^la  arriveroic,  &i^s'ecoienc  mis  en  faxeU  dan{ 
des  lieux  ,^U  lis  fc^voient  bie^qu'on  n'iioit 
pas  les.chercK^:  lis  n*e9  voulurent  pas  m^ne 
Iprt^  ,  t]UoiquWpuc  leurdice  pour  les  [allu< 
rier  de  la  part  du  G'<fn^ral'  Anelois ,  &  bieo 
leur.en  prici  cacblencot ce  Geiitfral ne garda \ 
pas  plus  de  mefures  que  fes  Soldats ;  ceuz ,  qui  | 
'  firenl  pfvoiqre  plu^;  d'h^n^ni(4  > .  fureot  les  I 
Sauvages.  Au  bout-dc  neuf  jours  il  ne  reftoit 
flhs  a  B^uba(Ga  aucun  (Edifice  fur  pied ,  que 
C]Cielques  mai(bns  &  quetques  granges  ,  dont 
on  4Yolc  tout  cnl^v^ «  i^  rEglifQ ,  a  laquciit 


'^ 


BE  LAN  France.  &IV.XVI   i^t 
en navoitpointcncorc  touchy  ;  mtis dcsin 

Rcglemcnt  pour  la  TrairT'l"°"'3"«3que 
qiJcnfutavcrc  ,  i^^^^^^^^  *=  Commandant 
iisHabitans,  minai  dc  I«  r'^'''  ~""^ 

nouvclle  D^claratl     "  f"  f.^f'  .^?  ""« 


_         "*fam     par  laqucllc  ils  fc  re- 

SujcT?duRoyGuiIlaumc,& 
kur  fervim;^    J-    r. *   , 


f.t  fear  C&tSVfr  l^?r "  V'"''"^"" 

Rmcrc  S.  J«n  !S  Sr' v^Kl''' f^?'  '* 
U.  Enfcigne  dc  U  GamS^TNLT-. 
J  nomme  CHEvArrcn^.  •        ^""oac  , 

Ibufca.^/.  «n«sii  tomba  dans  une  em 

p"^cadc  ,  que  lia  avoicnt  drciRe  queC; 


I  ^  ^  6. 
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J  ^  -  ^    Sauvagps  i  il  y  fut  tu^ ,  &  fcs  <Jeu»  Soldati  I 
f ris.    -  " 
ilsjfootlc  fif^    Ccux-ci ',  )c  ne  f^ai  par  auels  motifs ,  d^cou- 
ge7cNaxoa^.  vrirenc  aux  Anglois  pluneurs  caches*  qu'oa 
4  avoic  faites  alTcz  pr^s  de-la.  de  munitions  &  I 

de  marchandifes,  &  1^  tout  fut  embarqu^ 
dans  Ics  Navirss  ,  qui  re^irent  auditot  la 
route  de  Bafton.  lis  n'avoient  pas  encore  fait 
bcaucoup  de  chemin  ,  qu'ils  rencontrereot 
une  Fregate  de  trcntc-deuz  pieces  de  canon, 
tf.  deux  autres  petits  Batipens  ,  command^l 

{>ar  un  Capicaine  An^lois,  nommd  SiKirJ 
equel  en  vertu  d'un  ordre ,  dont  il  ^toit  Por.i 
ceur,  obligea  i'Efcadre de  retourner  a  la  RivieJ 
re  de  S.  Jean  pour  actaqucr  le  Fort  de  Naxoat.) 
Ainli  I'Arm^e  Ennemie  ,  augment^e  de  troin 
Valfleaux  ,  &  foctifl^e  de  deux-cent  HoiB<i 
mes ,  reparut  a  Tentr^e  de  la  Ririere  S.  Jean, 
lorfqu'on  la  croyoit  bien  proche  de  Baflon. 
Le  Chevalier  de  Villeoon  en  rc^t  la  non.| 
i  'velle  le  douzi^me  d'Odobre  par  M.  de  Neu.| 

viLLETTE^fon  Frere ,  le  plus  jeune  desFikI 
du  Baron  de  Bekancourt ,  &  qui  avoit  ^:e| 
cnvoy^  pour  f^voir  ce  qu'^t^it  dev.eaa  kl 
Sieur  CheValier.  II  avoit  ^crit  la  veille  a  I 
p.  Simon,  Reeollet,  qui  gouverpolt  aira| 
pr^s  de-la  une  Miflion  de  $auvages  ^'  poui  lei 
f>iler  d'engieer  le  plus  qu'il  pourroit  defaj 
Neophytes  a  le  venir  joindre ,  &  ee  Religicnl 
lui  amcnale  quatorzc  trentCffiz  Guerricrs.Il| 
renvoya  le  lendemain  Neuvillette  ^  la  Ma,| 
i&  cet,  Q^cicr  retourna  le.feize  a  NaxoatJ 
ayant  reocontt^  les  Ennenais  en  alTet  graail 
'  pombre  a  une  demic-lieufe'au-deflous  dc  Jem-I 
fet ,  c'eft-i-dire ,  environ  ^  moiti^  chemiii| 
4p  rqnbou^bitfc  dc  la  fiUvifiie  a  N^xoati 


i»«  laN.France.  LxY.  XVI.  xgf 

M.  de  yiUeboii  avoit  d6]»  mis  fon  Fort  en  af- 

fcz  bon  ^tat ,  il  fit  encore  trav^iller  le  rcfte 4u 


%. 


ens,  command^ 


Ic  Sicur  TiBiiRGB ,  Agent  dc  la  Coropagnic 
de  rAcadie.  Lc  dii-fepii^mt  au  foir  il  fit  bat- 
trc  la  G^njiralc  ,,&  route  fa  Garnifon^ranc  * 
foas  les  armes ,  if  luJ  fit  une  haratjgue  mili- 
taire  fort  path^ti^ue  :  il  I'exhorta  rmdpriTor 
un  Ennemi ,  lequcl  malgr^  la  fup^riorit<<  du 
nombre ,  ne  tenoit  pas  ordinairement  contre 
Ics  Francois ,  &  il  finit  en  prbmettant  fur  (on 
honncur  que ,  fi  quelqu'un  avoir  le  malheur 
d  «rt  cltropie  en  combattant  pour  fon  Roy 

r  P?rt  ^"^^* '  ^  ^^J«^^  pourvoyeroit  i 

fa  fubfiftance  le  rcfte  dc  fcs  jours.  ^ 

«?1V/^1^''  ^  ce  aifcours    que  par  do,   R6fok,tion 
graii(bcrisdeFttf#  le  %,  &  dahs  le  m^me  de  u  caini- 

tcmslesSicursdcCiioNANcouRT  &^o°- 
Baptifte  arrivcrent  au  Fon  avec  dix  Francois ,  i 

qui  avoient  leurs  Habitations  au-deflbus  dc 
Naoat.  M.  de  Villebon  leur  commanda  dc 
fcmettre  i  la  t&e  des  Sauvages ,  pour  difputcr 
la  defecate  aux  Anglois  ,  &  de  liii  envoycr  I 

tons  Icsjdirs  quelqn'un  pour  recevoir  fcs 
ordrw.  Tout^tant^jiinfidifpoft,  chacun  fc 
rendjt  ^  fon  Poftc ,  ,ilans  la  r^olution  dc  nc 
Jc  quitted  qu'avec  la  vie ,  &  comoie  I'aboytf- 
"^"^  ^s-Chiens  fit  cdnnohre  que  rEnnemi  " 
appropboit ,  tout,  lc  Monde  pafTa  lc  nuit  fous 
les  armes.   -  - 

m!:^.^^'^f  *""'?  ^'  «c  ««uf  hcurcs  da  Atuquc  da 
maun    randis  que  le  Commandapt  affiftolt  a  Fore 
la  Meflc ,  on  I'avcnit  qu'il  paroiiToit  une  Cba- 

M  iij  ,  -r 
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•f70  ;  ■  H  i,t  1 0 1  ii^>x .  G^  w  i- 1  ^  W  "i..  „ .  -<» 
loape  pleine  ck  Gaiis  arlis^.  11  fit  tfiiflic^t  ct'er 
Vtmcmc ,  &  dans  Tinftant  thjiom jupi(ic  Co^^ 
Pofte.  Dcu4autre$Chaloupcii*trii4ittcoin- 
j  «Q€  1«<  prcmiore ,  fuitoietit  de  pc&i :  on  les 
f  linida^  ?ppK)cbet  Kq*'^  *»  dcnu  -  pore^c^du 
canon,  iic-ajQcs  on  tifft  fur  dies,  cei|at  les 
iobligea  dc  fc  mettrc  a  Tabti  dertkt^^une  ifffin- 1 
'  M ,  oii  elTcs  ^rcnc  km  deTccnte  ^  Cmi  qu'il  fiit  ■ 
eo/fiblede  les  eneinp£cheriqi:ioi()a.*eUBt  ne 
tefTent^^ccs  qji>  la  port^e  du  iiiou(qttct , 
,     parce  que  k .RWkre  ^toit  entre  detuc.  On  en- 
tendic  au(fit6c  les  Ao^ii  crier  Vivt^  h  Rcy , 
V  &  la  Giirnifon  en  fit  aiuant  dc  Ton  c6c^. 

Vn  moment  apices  on  lies  ylt  s*avancex  en 

•  bptt  gotdte  jii^quei  vift  Juvis  da^  Fort ;  od  i;^ 

IU«|ere  a  une  oonne  port!£e  .dc  pmolec  de 

large.  lit  campetenc  en  cet  «ndioii ,  Be  oom- 

•     xneo^erent  anOhoc  k  trayaiUcr  h.  nn  ^nle. 

^menc ,  pour  (e  mettre  ^  cbuvert  da^  dcla 

%    Plalc.  Ik  drcfieteni  enfiikc  one  Wt^  dc 

^'  denzpi^sde  CampagnB,  fi»tiiitenc'ciiiat 

de'iicer  a&  bottcde  tro»  liei«ea;|laat|}6»erent 

•lon46  Pavilion  Royal  d'Angletecie^  ^  le 

foii  ^1  placement  (in  c^oifi^me  canon  p lot  gros 

^ne  lei  deux  auttts ,  9c  plus  ptibdu  Io|t}  mats 

cpmiac  ilkoit  i  d^uyetcj^  il  cira  pm^   ' 

Les  dcttz  premien  furenc  bicn^vit  j  mak 

. .   eeux  dtrf prt  Ic  fiiient  encofe  miemt.  La  mouf- 

<queterie  fit  aulli  de  part  0^  d^aucre  un  tres. 

,    grand  ftu ,  &  les  Sauvagc*  des  deux  Partis 

a'^ufit  nn  pcu  avancls;  Tur  le  bor4iie  la  Ri- 

■vicrc  V  fe  bjitdcent  en  Braves.  La  niiit ,  <|ui 

furvint ,  mit  fin  au  combat ,  Ic  leCbevahet 

,^   de  ViUeboh  apperccVant  les  E^nciiiis ,  tjui  fc 

#  pr^paroient  k  allumer  des  feux ,  parce  que  le 

hoU  ^coitfott  picquanc ,  fit  dpnnci  plufieius 


'■cr- 
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':'i^ 


tilUMies paiir  Tcfs  en  cmpichiri  inalit»tnrtc  "TfgJ 
ellfctnc ^roduHbieni pa«  Tcffet ,  qb'il  diavoit  '  v>!  *  ' 
^i^^il  fit  chaiger  irn  cui6ii  a  jnltnil|fe,' '  ' ' 
ddft  le  tftteaicc  coup  1(^  obfiba  i^^M 

Itpoiiitdujour  la  ni«l»tidterie  aufort  »- 
oortHicn9Li.tJrer  far  caxJUs  ri*y  ripondireot 
gtieycrsjies  halt  ouv'ncuf  heurci  »  ^  ae  ili 
firtnt^avcc  ksdcut  pi^cer<le  lear  b«tte«e.; 
ta  C6tc,.aai  s'^roJrd^jaYc^ft  di*^'  "'  ' '" 
VeHfe-,  en  tlrsmt  beiHiooDp  &  ifofR  j 
monn  bientde  ifte  tk  cei  ffi^  pl^c^ 
cohfihaade  &htttliiti^lhtc^(wc 
4c ,  tjaVlIc  flit  iiim  abai^ohs^e  1^  ^  ^«., 
apris.  Sqr  femidil*  Sleitt^4t  Paiais*  arava 
dc  Qqebec ,  ayant  fait  me  diligence  extreme 
pojtt  avdir  part  kia  Mftnjk  de  Naxoat  ,^ope 
il  avdit  appris  le  fi^e  en  chimin.  On  lui  affi- 
c^Tur  Ic  champ  fonjPbfe,  &lc  r^^^ 

tc«itlc8EiU*iMs4«9tefei^^St^  Xe 

PWf  potot  <i4*ila  ne  foiMdiirc^t  Ik  d6»m.^ 
P&;15wl^c  te(hs  ap^iSdft^.l^ 

ch^:^5rl<niMChdoiipes,«cM.dcVlllc.;    . 
btm  f^lm  cngaget  Ics  Sautages  ^  que  cont^    ' 

iMrtdorcne  MM.4c  CIij^aneoutt'«c  Baptiftci 
^  l«»f«^tJ*15vi^e  aa-iiSd^^  3^  Fort ,  poS 
4o^ber  ehfuiteiuit^Viiiais  its  le  ie&re«% 
jcjifii^aiboiirp^ 

'*:r*™PJ*«'A"'%^*fetroiivavuide.  fSi^ 
▼»llttteiurauffit6e  AJtadi^ ppBrles  fuiviei 
Aais  a^r^s  qtfil  dit  fiiit  tfel»  lieuHs .  il  lea* 
trouva  emhafqu^fdanaquattc  BItimens  d'en. 
viron  ioixaate  tonotaui ,  &  dcfecn^ant  <• 
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i':r&    Hjtl  T  p  I A  E  Gi  M  t  It  #»:M- 
l^viere >  la  fiii^ur  d'un  |>on  vcnt*^^    > 

^%A  Ib^ttcoup  for  ewe,  War  Itoir  faire 
cs^  qi^  les  Salvages  iRoJunc^J^arstroafles, 
^|^i|U^  il  r^^touroa  au  totti,  Nouf^&^anies 
ir i^P^e^qU'ite^Sbldac  w^ ,  inivajiitrfe  cut  les 
deidr'jaii}l>ts  emport^es  d'ttn  de  nbs  cantons , 
ic'UR  ttoifiiSine  ,nit,,dlro0f^ ]Kiir jKm fofit ,qui 
Jul  aiprz  entte  t(t^  malns^M^'  p^^^^pitation , 
airec  laqaeUe  les  Aoglojs  le  teurecent  „fit  ja- 
ger  qn'lii  n'en  avai<:nc  pas  (ft^.qultces  V  fi  bon 
march^,  lis  brf^lerent ,  avant  qi|e  de  s'embar- 
,  ddiz  on  trpls  ma^^lHis  ,.&  lai^trenc  att 
k  Riviere  ^ux  Hjbltans^  qa'ihiavoient 
^He  B4^aba^ ,  «fvec*ici<^s:feinme$^ 
&ai }  01^  oi^.  n'en  put  tirer  aucune 
wrla  ^^  ,j^'ayQicfi|i£MceJiBs  £a- 


nemit. 


f  *^^1^*  ^°"     Taiidis  qu?lcs  A  nglois  ^toicnt  fi  ttalmcn^s 

frauVfs    «"«>«»  «^^<'«  I'AcadicQn  fepr^paroit  k  les 

Tctie-Ncuve.  chafler  de  t'erie-hfqiire ,  od  ilsonapoient  ^n 

grand  nombredCPofteSyjpce^ue  tons  for  la 

» .        C6ce  CHuenule  de  cette  Uie.  llsy  avoieiic  mi- 

me  diis  Itabliflemens  ^n  ccuifid(erables ,  em^ 

'    kfijuels  ils-Ayoien^  piatiqu^  iioe  commumca- 

^  don  facile  par  d^  chemiof .  icoap^  dans  le 

Bois.  On  y  Yoyoic  plafieurs  Habiuns  cr^-ri- 

'    chety&  de  leur  propre  aveu  leur  commerce 

y  llwntolc  a  dix-(ept.  millions  par  an.  En  un 

jnbt  Us  fe  formtiieat  en  Tcrre-Neuve  une 

puifliince ,  qui  les  poayoit  readre  Maitres  ab- 

fbius  du  commerce  le  plus  riclie ,  le  plusiiTii » 

k  p(us  il^cendii  de  rtlniyeni  t  &  qui  demande 

le  mdlns  de  d^np: jc'eft ^ui dcf Monies. 

/•ip/"    II  Ven  falloic'  bien'^  iiotis  cdfliQQS  pris 

>     4*ftuffi  bonifes  mefures  pdttc  le  partager  avec 

COS.  La  ColQnie  dc  PlaiHuicei^uoiqpe  pla« 
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e^  ^QSttn  dcs  pittsieaux  i  &  des  plus  cofn-" 
mod^  Pons  de  I'Ain^rique ,  ne  valoicpas  Ic 
plus  mediocre  «fe  Icatt  JEtabliflcmens*  Un 
Autcur  contcmporain ,  &  T^mom  oculairc 
de  ce  qu'il  avancc ,  aflurc  que  Ic  plus  aifiS  dc 
no^abitans  n'^oit  pas  log^  plus au  large, 

2u*on  ne  I'cft  dans  nn  Navire  j  que  tous  y 
toient  rfdttits  I  une  ration  par  Jour ,  c*eft-a- 


i^>  tf« 


Ir 


me  ett  foin  d'f  batir  an  Hlftal. 

Le  Fort  dc  Plaifance  n'<it^pas  unc  tro^ 
bonne  Place ,  fa  prtncipale  d^ftnle^toiTla  dif  * 
ficuW  d*cn  aptocher ,  8c  le  Gquverncur  ny 
avoir  pour  tontcGarnifott^uedix-huit  Sol- 
dats ,  au{<|oels  il  pouvoit  jomdre  dans  un  be- 
(bin  environ  quatre-vint  Prehears,  Ics  una 
&  les  tins  8e  les  autres  fort  peu  igncrrii ,  & 
fur  leiqaeh  ion  ne  pouvoit  pas  compter  pou^  -''[' 
nn  coup  de  main.  - 

Cc  Gouvernenr  ^toit  encore  M.  de  Broull'  Caraafre  <fia  ^ 
Ian,  qne.nous  avons  d^ja  vu  repdMcr  lesGouverneut 
An^ois  dc  devantfa  Pl:^cc.  CAoit  un  bravc^  Plailince. 
Homme ,  un  Officier  intellige&t  8c,  c^Uthd 
menU  ^miais  il  n'avt^t  le  ddn  de  fe  &re  t^ 
met ,  nl  de  cettx ,  qui  ^toient  Tons  fts  ordres  , 
iii  de  ceux ,  qu«5  la  P^che  de  la  MomH  atti- 
roit  daos  fon  Gouvemeraent.  le  d^r  d'ic- 
cumulerne  manque  gu^res  de  produire  cc  A^ 
cheux  effet :  il  fert  au  moibs  de  pr^texti,  |t 
fournit  des  occafions  ponr  actufcr  de  violent  * 

&  dc  vexation  ccux  ,  qui  n'ontpas  f^ur^- 
primer  ctttc  paffion  ,  du  la  di/pmuler.  M. 
dcBrouHlan  pourfon  walhcur  aVbitaij^mtoini 
Ja  lepmatio  a  d'etre  artde  &  inthtB  .k% 
—  '    : ytT ■ 
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174     KisTOiKx   Geneilale    , 
Service  da  Roy  eo  (ouSric  aucaiK  que  (« 

giotre.  ,-'  '\y  jfv-jf^'U^' 

Qaant  z  U  l^engfbn ,  on'  tie  (^avoic  tro^ 
(I  les  Andbis  de  Terce-Ncuve  en  avoienc 
une-,  pttifqae  dans  ua  fi  grand  nombre.de 
Poftes  9,&i  peupl^  »  <Hi  ne  voyott  pas  un 
feul  Miniftre ,  d'od  s'enTnivoit  un  fi  grand 
d^r^gtement  de  mgeuis ,  que  Ips  plus  Sages 
reconnurenc  dans  les  difgraces ,  done  nous  al- 
Xons  les  voir  accabl^s ,  la  main  de  Dieu » qui 
s'ap^ai^iflbit  fur  eux.  L'abondanoe  &  le  luxe 
ji'avoinlt  pa  en&nter  les  memes  d^rdres 
parmi  les  Francis  >  q^t  le  plu^  (bttvent  man- 
qooie*  dtt  n^cedaire}  mais  pour  I'ordinaire 
lis  n'^cqlenc  gii&res  moins  d^nu^  des  fecours 
fpirituels ,  que  des'  temporels  ,  8c  pour  f^a- 
-voir  tecourir  ^Dieu  dans  fes  bdCbins ,  &:  {buf- 
t  i&iria -mifereavec  patience ,  cqmme  11  con. 
IVienr  ^  des  Chretiens,  il  fauc  dumoins  £tre 
inftroit  <|».j^»nds  pciocipcs  d^  Chxiftia- 
ij^Cmt,  ■■'*'' "       "  '  ■' 
It  pact  pour     Telle  <feoit  ta  fitoadon  des  deox  Colonies 
•ttaqucr  s.    Earop^nes  ,  qui  panageotent  I'Ifle  de  Terre- 
**°*  Nenyc  ,  tprfque  M.  d'IberviUe  oropofa  \  la 

Couql'  de  la  raetcie  coute  enciere  (oas  robfif. 
fence  du  Rav.  <k>mme  ^n  E^p^ition  de 
Pc^Kiiit  ravotc  recenu  dn  0^^  ^  \  Acadte  plus 
Ibntems ,  qa1ln*avok  cbmpt^  dV  £tre,  it  ne 
put  arriver  \  Plaifance,  que  le  oouzi^me  de 
Septembre.  M,  de  Brouillan,  qni,  fuivant 
leurs  conventions  >  devoir  Ty  attendne  juCqu"^ 
la  fin  dtt  mois  d'Aout ,  en  i^toit  partt  trois 
jours  aupacavani  avec  le  Vaifleau  fdu  Roy  U 
tfUctm « fc  hoae  B^imens  Malotns ,  h  C»mit 
'ih  tcuhufi  ,  li  Phiiiff0/uix  ,  1$  pimmtrnt  ^ 
uok^  Conro^cs  ^  deia  ficalpti  y  j^our  alia 
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•ttdtier  S.  Jean.  C^toit  leQuarticr  g^n^r^l  "TTT 
,Aaf  Angbis-,  &  fcPor?,  ou  «bor4oicni;ordi.         ^ 


preOcr  <rattaquer  Ics  Cores ,  od  Ics  Enncmis 
etoieiic  lAoins  far  Icirts  gardes,  &  il  aina 
mieax  arrendre  ocic  Ics  vehrs  JfufTenc  favoral 
bles,  |K>ttr  attcr  droiri  S;/jean.  Malscbfaimc 
il  fc  ttnbk  k  dir^  oudouwllicu&  an  lai|ib  par 
le  travcrs  de  cc  Pott\  Ic  lieWl  dbint  fi  mau- 
vajs ,  &  la  Mir  fi  orageufc ;  qiic  rcsBatlmens , 

3tti  raccomp^gnoiebt  ,'fttreiit.Iont6ms  fifpar^s 
clai^  Ilsrcralliefcntcnfini  feptjii  huic 
lieua  de  Terrc,  &  il  rtfolut  dc  neplos  diffc^ 
rer  k  entrrt  dans  le  Port.        '        T      - 

II  n'cn  jtoit  plus  qu'l  la  ^mic  ik  60^11 , 
lorfou'il  it  fiific  d*Unc  Chalouj^,  laqueHc 
dloit  apparemihcnt  ^  la  d^cotfyette  j  &  oU 
fetrbaVa  le  Sicar  Ites  ,  Coiiiinan^c  d'un  * 
NavJre  du  Koyd'.KagUtctnj/hauniUsMMi 
dfFrifi.  II  r^Kdccet  pffioi^o'il  v  avoir  k 
S.  Jean  ^narante  Nivires ,  dont  qnet^es-uns 
aydient  depuis  dix^littit'jufqril  trenre,-  deux 
pi^(^dedinbi(  mon^ifes.  Ctt  avis  ne  lul  lie 
jjas  chaiifet^edeffian ,  ftUfcpr^raA  ^rc 

!*  itibti^  urcm^  m  Port ;  fe  1,™^ 

nuit  fi^ft  ^«ftiut  J  tnais  le  Cou^ant  Tayanr 
fcilf  toVet  fix  IicuEi  aU  sad,  rtalgr^  tcniis 

^  lyaiitrcs  Couraris  I^«tri!i«wit  enfiilt^'^ 
fans  gull  s'cn  apcrojk ,  vls-llt^vii  d*uoc  iayc^ 
<fi*o^^ncBd^l'$Ml,  par  corruption  d^  B4y#^ 
*»i<r,  bd  deux  Ibtirs  aupa^vank  it  avbitei>l-* 
vsji li  HiUffiMkx & tt  Omtidi'iUkhitt*^ 
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J.^6     H  t  »  T  O  1  |L  %  C.%  H^*  A  £  1 

rjT'^jttWr  s'eniparer  dc  ce  Pofte»&ie  renclr^  H^ 
h  .    ^    tIN^#a»N4yJredaB^y<fAagIce^ 

/« JS'fpbii^  *  &  de  dcttx  VaiilcAax  Kin^handi » 
ooii  y  ^toiieot  tnouill^.  Mais  ces  deuxVaiT- 
(eaux  n'fl^aiit  pu  aprocker  la  Terre }  revmrenc 
)6in4re  M.>  de  BrouiUaikC^  GoavcjCDeiir  vou- 
Jat  eilayer  sll  feroic  plus  heareux ,  &  il  entra 
^^  ca  ef^  dans  la  Baye  ^  k  £iveijr  d'l^  peck 

^^  ycnC|qui  comba  tooc-a-fait  dans  i^  ter^t, 

q^a'itjUanoeuvcoic  pour  thoxiex  I*  ZijMf^ 
Tl  fe  faifit  de     U  %ya  alocs  Ic  ictt  dc  cinq  pctits  Forts  > 
pluiicurs  Pof-ce  qui  n^rcmp^cha  point  dccoron«to4erdcuK 
J,      dcTcences,  Tune  \  gauche  oar  M.  de  %t  Ovios, 
(on Neveu ,  &  I'autre k aroitcfbu^  les otdres 
du  Sieur  l'Hermite  yMajoc  de  Plaifance. 
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¥tde  leur  enleva  deux  Forts ,  oii  le  Capicaine 
du  'Zwfinrilxa^,  tmxi  avcc  laineilleure  par- 
tie  <^  (b#Equuitt|  >  6c  an  aflez  grand  nom- 
1^  d'Habitan^BM;  ie  tefugferenc  dans  les 

^1^:  de  BretifflMi  Tonlot  c^oite  tetoorner 
JefD  »  <nifit/44<^Mc  paiGonn^ment  de 
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pi;!^  failik  le  Ctcoais  de  M*  d'lbtmile  -, 
luib  wm^ntdUnnceVitM  mile  encr6  lui 
fjc  les/Maioins  >  iffiic  ob|j0l  de  tournet  vers 
li0FmU«»  f  qa*i)  empoita  r^p*^  1  |a  iniajn ,, 
itialg^  la  vigootcufe  r^(tftance\4ti  SJeur 
Cl ASBY  ,  Capnaine-du  Ziplnr  ,  qui  reda 
Pdionnier  ^  gjoei  rciawc  tons  fes  Gens,  Ai^uf 
fitt y'Stnuutji y it R^)9«ift/i ne  lui  co&ttrenc < 
qae  la  jpeine  dtrVoyag^  >  qu'il  fit  par  Xene , 
paice  qa'il  trquva  tous  ces  Poftes  atModon- 
n6.  U  ptdccndk  que  >  (i  les  l^aloins  a^icac 
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fjotoit^  fesordres,  tl  auiroit  eolev^un  tr^s- 
Mmd  nombrc  Ao  Nayives  Marcbands ,  qui 
^oicBt  dans  cmis  ccs  Ports.  It  ne  faifla  ||as^ 
4'e^.  (wendre  cnTiron  trente  dans  le  cours  de 
iKtte  fix^didon  t  apr^  la<^Ue  il  r^toarna 
a  Pku&nce  ^  moins  flatt^  de  ces  petits  faeces , 
atie  inortifi^  de  n'avoir  pu  prendre  S.  Jean ,  it 
tort  picqu^  centre  les  Maioins  ,  qui  de  leur 
^iSt  ^latenoient  beaucoup  cle  lai 
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njO-rivadansfaPhicele dix-Tept  d'0£fcobre,  H fe brouilte 
ft  y  tiKWiva  M.  <f Iberville,  duifaute  de  vivres  ?^"^-  <^V 
n'avok'pu  aller  le  joindre.  II  n'avoit  pourtanc    '^^ 
pas  perdu  ion  tems  » carapr^s  diveries  excar- 
Hohs  pour  recoMioltre  le  Pays » ivanc  ref  u  par 
/«W«^&/eP0/{i7i«»lcsfecoursd*Homnies&:     - 
les  ptovifions » (pi'il attendoit  de  Quebec ,  il  fir  v . 
fes  pr^paracifs  foar  alter  attaqucr  CMrbtnnme^  ' 
le  Potte  Ai^loisle  plus  reeure  vers  te  Kprd. 
II  ^it  rurk  point  departifj^ur  cette  Ehtre- 
wife,  lor(que'M.  de  Brouilkn  di^barqua  a  Plair 
lance :  il  lui  coromuniqua  fon  deflein  \  mals  le 
Gouvemeur  lui  d^clara  neteeincnt  qiie  ce  pio^ 
)ct  n'^oit  point  de  fon  gont;  qu'it  n'y  con- 
Itntireit  jamais ,  &  que »  s'il  s'obftinoit  i  le 
fuivre »  U  co^^eioic  les  Canadiens  de  I'ac-    -r 

D  Iberville  le  connolifbit  aflez  pour  craln-tesCanadiens- 
dre  que ,  s'il  entreprenoit  de  Itii  tenir  t&tc  ,f*'  /oulevcnt 
Unepouiatles  chofesii  quelque  e«r«mit^^i»Jf"' 
flkbe9(e/ll  cr^t  done  qu'il  valoit  mieux  quit- 
ter la  panie*,  il  i^olut  m^me  de  repaiTtr  en* 
Prance ,  &  de  taiffer  le  Gopverneor  de  Plaiw 
fancechargid'une  £xp^ition,dans  laquelliB 
it  d^cfpepoit  depouvolr  aeirde  concert  avea 
Jui }  mats  les  Cinadieni  n"ettTent  pas  plut6r 
«|»ris  (qctte  xilib^uoii » qu'ili  d^slaKccnt  t«bt 
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169  6,  "naniniement  qu'iU  s'^toieni^  (ng^^  ^  lul 
feul  i  qu'ils  avoienc  ordrcde  M^  de  Fxontenae 
dc  Ic  reconnoitre  pour  Icur  Chef*,  &  qu'ils 
letourncroient  plutdc^a  Quabtec,  que  d'ea 
accepter  un  autre. 

D'Ibcrvillc  floit  Canadien  ,  &  Perfoniie 
n'a  fait  plus  d'honncur  a  fa  Partic  j  auffi  ^toit-11 
ridole  dc  fes  Compatriotcj.  £n  un  mot  ce» 
\^  braves  Canadiens^toient  la  dixi^me  L^ion , 

\  qui  ne  combattoic  que  (bus  la  conduite  de 
\  Cdfar ,  &  a  la  t^tfe  de  laquelle  C^far  ^toit  in- 
vincible. De  plus  les  Malolns  faifolent  de 
.  trei^grandes  plaintes  du  Gouvcrnettrde  Plai- 
(anceVquid'ailleurs  avoit  la  reputation  d'etre 
dur  &  haut  dans  le  Commandement ,  &  il  n'y 
cut  jamais  de  Troupes ,  avec  Icfquelles  on 
tixxSxi  raoins  par  la  Hauteur  &  la  duret^ ,  que 
Ics  Milices  Canadiennes,  tr^aifi^  cependant 
^  conduire  ,  lorfqu*on  f^ait  s*y  prendre  d'unc 
maniere  route  opof<Se ,  &  qu'bn  a  (cu  earner 
leur  eftime.  V 

^Les  deux  M.  de  Brouillan ,  qui  coiinolflbit  CCS  GcM- 
fcTwif  °*  ^*  ^^P^^^  d'ex^cuter  leur  menaces ,  &  qui  ne 
licnt,  pouvoit  difconvenir  que  le  Roy  avoit  charg^ 

M.  d'Ibetville  de  toutes  les  Entrq»rifes ,  qui 
fe  feroient  pendant  Thyver ,  IdfBC  dire  pat 
M.  de  Muys ,  qu'il  ne  pr^endoitriep  au  pil- 
lage de  S.  Jean  ,  &;  que  route  (on  ambition 
^toit  de  partager  avec  lui  l%onneur  d'one  li 
belle  conqu^te.  D'Iberville  r^pondit  que  foa 
ientiment  holt  de  commencer  par  le  Nord , 
par  la  rai(bn  ,  que  les  Anglois  D'y-  itoitnt 
point  fur  leurs  gardes ,  comme  on  ne  pouVoit 
douter  qu'ils  ne  fiiflcnt  a  S.  Jean.  N^anmoins 
voyant  que  le  Gouverfleur  t'opini^troit  fur  cet 
anicle  >  &  craignaac  quelquc  ^dfic  de  U  pare 
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des  CanadicDS,  il  fe  relaicha  pour  Ic  bien  de' 
la  pair^ 


16^6. 


il  fc  fit  dotacun  Traiti  entt'cux ,  par  le<jucl 
jl  ftttregl^  lyae  Tua  &  I'autrc  fe  rcndroienc 
f^par^incnt  ^  S.  Jean  ,  M.  d^Iberville  avec  fes 
Gihadiens,&;,^>  dc  BrouillanaveclesTrou- 
I  pes  &  fes  propres  Milices  j  que  quand  ils  fe 
ileroient  reunis  ^  le  Gouveraeur  de  Plaifance 
auroit  tous  les  honneurs  du  Commandennent  i 
imais  qi^e  le  pillage  feroh  pactag^  de  telle 
ifoFte  entre  les  deux  Troupes ,  ^iie  d'Iberville, « 
quifaifolt  Id  plus  grandeparcie  des  frais  de     \ 
cette  Expedition  ,  aurotc  audi  la  meilleure 
part  du  buftin.  T 

La  bohne  intelligence  ^tant  ainfi  t^tablic    f^.^^^ 
entre  leS  Francois ,  Mr  de  Brouillan  s'embar-  **°" 
qtia  fu^  le  Vrofond ,  que  commandoit  (pujours      ^  , 
M,  4c  Bon^venture ,  lequel  x  qnoique  Cana- 
die^ » &  Ami  de  d'Iberville ,  ne  parut  prendre 
au^ne  nart  a  fes  d^m^ies  avec  le  Gouverneuc 
d^  PlaiUnce.  M.  de  Muys  s'^embarqua  audi 
avec  cetui-ci ,  lequel  avoit  trouv^  le  (ecret  de 
4*attacher  cet  Omcier ,  en  lui  faifant  cfperer    ^ 
de  lemectrea  lat£te  desCanadiens,  qui  dans 
toute  autre  occafion  n'aurpient  fait  aucune 
difficult^  de  marcher  fous  fes  drdres.  ''  ^ 

M.  d*Iber^llepartit  fe  premier  deNovem- 
bre  par  Tcrre  avec  tous  Ips  Canadiens  ,  plu- 
fieurs  Gentilshommes ,  &  quetques  SadVages^ 
A'pr^s  neuf  jours  de  la  plustude  marc&e ,  qu'it 
(bit  podtble  dimaginer ,  H  arriva  au  Foril- 
Ion;  le  Chevalier  de  R/ancO«N£  ,  iGentil- 
hon^me  Angoumois  I'y  joignit  le  lendeixiain  > 
▼enant  dc  S .  Jean » ou  M.  dc  Brouillan  Ua voit  , 
envoyd  avec  quelques  Soldats  ,  pOnr  exami- 
ner  en  queldtac  fe  crouvolt  c£  Poftc.  Cliemii|% 
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1  tfy  tf.    raiiant  il  avoir  prisun  Anelois,  qui  s^tolt 

ichani ,  &  avoit  donn<  i*«^larme  4  S.  Jean. 

Lt  Gouverncur  Anglois  av6k  fait  un  D^ta- 

chcment  pour  courir  apr^  M  .^^ancogne , 

&  cc  Ditachcment  ayant  Joint  cct  Officio*  i 

lui  avoit  tu6  un  Horhme ,  blcflH  un  a^c  \  & 

fait  quktrc  Prifqnnicrs.RancogncV^toit  fiiv4  . 

prefquc  (cul ,  aivoit  march^  vintquatrc  joui^ 

I^ar  dcs  chemins  af!rcux»  &  en  avoit  pafK' , 

plulieurs  fans  manger. 

lis  fe  brouil-     Lc  douic  M.  cTlbcrville  alia  fcul  en  Clia- 

Icnc  de  nou.  loupe  ^  B^ogndufe ,  oii  ^toit  le  wndcz  -  vous 

g6nM ,  ppur  sV  abouchcravcc  M.  dc  Brouil- 

Jan  }  mais  il  fut  bien  ^tonn^ ,  lorfquc  lut 

ajrant  demand^  ce  qu1||fugcoit,a  propos  qu'il 

fit ,  le  Gouverncur  fui  r^pondit  qu'il  falloft 

que  fts  Gens  I'attcndiffcnt  au  Forillon  ,  oii  il 

fe  rendroieinccffanunent }  que  de-li  ils  iroitnt 

•    cnfcmBfe  a-S.  Jian  en  ChaToupe ,  tandis  que 

♦  Prtf^d  feroit  voile  ,^pottr  Cc  treuver  i 

^         I'entr^c  de  ce  Port ,  quand  ils  y  arriveroient  j 

qu'au  reftef  il  pr^tcnioit  k  la  moiii^  du  butin , 

qui  fe  feroit  a  S.  Jean.  Diberville  lui  rcpli- 

.  qua  que  ce  n'^toit  point  la  ce.dont  ils  ^toicnt 

convenus  j  Brouillan  nia  d'avoir  trait^  avcc 

lui  fur  un  autre  pied,  &  lui  fit  pntendre  qu'il 

ne  Ce  rel^heroit  point  de  cette  pretention. 

lis  fie  ttcon-     D'ltervillc  fe  contint ,  &  riffolut  de  fe  fi?- 

cU'ent  enco- parcr  fans  rien  dire.  11  lc  maodalM.  de 

PontclM^rwain  ,  d^  qu'il  fiit  de  retour  au  Fo-; 

rillon  ,  ajoutant  que  c^^toit  pour  lui  un  partj 

fosc^ ,  que  d'en  ufer  ainfi ,  parce  qu'il  avoit 

.  k  Aire  ^  un  Homme ,  ^  qui  il  ne  pouvoit 

plus  parlcr ,  ftns  ftrc  cxpoft  -a  fe  battre  av«c 

lui,  &  au()uel  il.ne  croyoit  pas  devoir  livrer 

tfs  Canadieos ,  q^  n'etoieac  pas  Gon  i  en- 
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^urerqu'on  les  trait^i/,  eoinme on  avoit  fait' 
les  Maloins.M.  die  Broaillanfe  douca  •ppa'- 
remnieiit^  dt  Ton  ^eucin ,  &  lui  fit  4ire  qn'il 
fe  d^fiftoic.  D'Iberviile  nefe  moncroh  jamais- 
difficile  ^ Dee^ner » &  la  r^coociliacion  parut 
iiocere  dies  oevt  cot^s :  les  deuxCommandans 
partiifeiit  eoTemble  pour  alter  kis  Bmy»  dejy 
joulU  y  qui  eft  fur  le  chcmin  de  RognouTe  a 
S>  Jean.  ^ 

lis  fencontrerent  fur  lear  route  le  Sieur  de    .  . 
Plaine,  Gentiihomme  Canadien,  que  M.  / 
d'Iberville  avoit  edvoy^  a  la  d^couverte^avicc 
doozc  Hommes ,  &  tyu  lui  amenoit  deuze  "'   * 

Prifonnito.  On  apptit  d'eux  qu'il  y  avoir 
ceatdix  Anglois  ala  Bayede  Toullc,  &que 
tous  ceux  1  qui  avoient  abandonn^  les  Pbues 
conqais  par  le  Gouverneurde  PlaKance  8c  les 
MaU^ns ,  n'y  avoient  perdu  que  leurs  mai(bns$ 
qu'ils  comptoieot  bien  de  les  rcbitir  au  prtn- 
terns  ,  &  de  faire  leur  P£che  i  Tordinaire. 
Ces  avis  confirmerent  M.  d'Iberville  dans  la 
peaf^e  Que  c'^oit  par  Id  Bois ,  qu'il  £illoit 
attaqder  les  Anglois  de  ccj^elfle ,  par  la  raifboii 
que  de  ceice  manierc:  on  leur  enlevoit  g^n^ra- 
lemetit  toot  ce  qu'ils  pofledotent,  &  ouHIs 
ne  (cavoienc  dIus  ,- od  (e  lefogier.  CicK  ce 
qui  1  engs^ffiea  a  r^vdyer  en>  France  U  Prt- 
jondy  quint  Voile  le  vint-deux  ,  ajpt^  qu\)n 
y  cut  cmbarqu^  tons  les  Prifonniers ,  dont 
M.  (f Iberville  cipyok  pouvoir^ifpofer. 

Le  Gouverneur  dePlaifanee  n'atiendoit  que  Mauvaifc  fol 
cc  depart  pour  lever, le  m^ue.  11  commenca  ^  nouvclie 
par  declarer  qu'il  pr^tehdoit  que  tous  les  Ca-  PJ^  j"'^''"  ^f 
nadiens  Tuflint  a  (es  ordres  •,  qu'il  leur  doniiblt  ig^^  ^   '^°*"  * 
M.  de  Muys  pour  Commandant ,  &  qu'il  caC- 
rcroit  lai^c^au  Prcmio; ,  qui  lefureioit  de  lui 
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i«5  5>  (J.    ob««^-  II  ^t  enfuitc  4  M.  il'lbervillct  null 
pouvQit  alJer ,  ou  bon  lui  rembleioit  avcc  fcs 
Volomaifcs.  Celui-ci  s'aper^at  alors  ,  mais 
un  pcu  tard ,  du  pi^  ,  qae  lui  avoit  tcndu 
^   '  M.  de  Brouillan ,  pour  Tenjirager  k  fcnvoyer 

le  Pntfind .  &  Tobliger  par-U  ^  rcfter  en 
^^"^  '  Ncuve ,  oil  il,  n'auroic  pis  ^t^  fachc 
tfuc  dc  d^pit  fl  fc  fut  tcnii  le$  bras  croiff s , 
tandis  qOc  lui  auroit  tout  Thonneur  &  Ic  profit 
dc  la  conqu^tc  dc  S.  Jean. 

proquemcnt.  "•«!»"«"«  ^c  la  part  dcs  Canadicns ;  il  com^ 

_^  prenoit  qu'il  alloit  allumcr  unc  guerre  civile , 

ou  il  ne  feroit  peut-^trcpas  le  plls-fort :  il 

n'^toit  pas  m^mc  afluri  d'avoir  pour  lui  tous 

-       ceux  de  Ton  Gouyernement  )&  il  avoit  trop 

^  ^'cfpritypaurnepaspr^voirquelesfuites  de 

cetteanaire ,  dc  quelque  maniere  qu'elle  tour- 

nat ,  ne  pouvoient  manquer  d'etre  funeftes , 

•    &  qa'cllcs  Teroient  for  ton  c6mpte.  D'autre 

?      pare  d'Iberville ,  natutellement  moder^  ,  nc 

fi^gen  pour  attifer  Ic  fca ,  ik^rit  le  parti  dc 

laiflcrle  Gouvernenrde  PhiiUmcc  dans  topt 

fon^tort^Iln'&oitpoartane  pas  pen  embar- 

"  I  Mfl«  lui.infiiiic ,  par  rimpuiflancc  ,  du  on 

jc  rcduiftit ,  de  remplir  fes  engagetnens  avcc 

|es  Canad^'en* ,  &  il  appr^hendoit  de  n'avoir 

<pas  aflcz  d'autorit^fur  cux  pour  les  ditoumcr  ^ 

di^fc  feirc  jufticc  par  la  wye  des  amies.  Ces 
V  reldxions  faltts  de  fa^ig  froid  de  part  &  d'au- 
ttfe ,  produifircnt  une  trpifi^me  reconciliation : 
on  fe  promic  r^ciprbqaemenrde  ne  plus  parler 
derlen.  .,»>  '      '^^    c 

«aVcti%.  -  ^;f  ™^  P*«I«  auffitdt  pour  la  Baye^de 

Jcaa.         .    Toulle  ,  qui  eft  a  fix  lieucs  du  Forillon ,  y 

^arriva  Ic  m^e  jour  ,  &  y  troura  un  Navirc 
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,  Apglois  de  teoV«Mfifauz,  que/rE<iui|^ee 
aVolc  abao4onn^  ,  pSiir  fe  fauverdaas  le  Bois 
flvcc  ;ous  Ics  Habicans  du  lieu.  Le  vint-quatre 
'.  M.  dlberviUe  eovoya  k  la  dtioouverte  plu> 
£eanD6cacheine)(isacCanadieDS.^  qui  cous 
firenc  des  Frifonnien ,  8c  ie  viac^-fiz ,  qui  avoic 
iti  &%6  pouc led^patt  de  la  Baye  de .TpuUe  , 
il  prlc  lUi-m^me  4ts  devant$avcc  fepcCana* 
'diens  ,'  pbu,c  s'emparer  d'une  hauteur  ,  d'od 
les  Angloh  auroienc  pu  reconnokre  TArm^e  , 
&^rincomft)odei  dans  fa  marche. 

Apr^  qu*!!  euc  fait  environ  trois  l^es  , 
il  rencontra^itrde  fcs  Panis,  qui^toit  all^y8"'^"'JJ'^^f• 
,^jafqu•a  S,,Jcan ,  &  le  retiiw  ayec  liri.  Un  pcu*^  ^'*'"'"^- 
|>Ius  loiq^l  aperf uc  trcnte  Anglois,  qui  ayoienc 
d^uvert  I'Arm^e ;  11  fe  mic ileurs  troufles . 
&  encra  avec  eux  dans  un  petit  Ha^re ,  d'pa 
ils  itaient  fortis,  paflaune  Riviere  tr^^a- 

{>ide ,  ^y)mt ^de  Tcau  jufqi^ata ceinture ,  foltfa 
ti  Anglois  dans  ane  efjpecede  recranchemenr, 
qn'ils  d^fendircot  aflcz  hm  »^  demeun^ 
Mattre  da  Havie*  Lcs  Enndnis  y  perditc^nt 
Uientcfil  JHonunes ,  tu^  fus  larjplacc ,  on  eo 
prkqaelques-ims*V  le  xiefte  fc  iauva  i  Saint 

.  Jean.,  V       r,    '    \  '^    '       '^  "'■^- 

Le  Coit  i'Armee Joign^c  dlberrille  dans  Ci  Selles  aaiom 
ln£me  litn,odelle  rat  obligee  de  (ejoumer  tout  ie  M.  de 
le  lendemaiir ,  ^  caufe  d'une  neigc  fi  ^aifTe  4  Mootigoy. 
qu'elljc  otyfcuroiiloit  I'air ,  U  qui  dura  jufqu'a 
la  nuit.  Mpntieny ,  qui  ne  poo^oit  demeurer 
en  repos ,  ec  qui  ^toit  oien  le  pliis  incommode 
Voinn,  que  puflent  avoir  les  Anglois ,  ne  laifla 
pas  de  nun:  une  oout(e  dans  le  Bois  >  &:  en 
ramena  pfufieors  Prifonniers.  Ceft  le  m£me  , 
qui  avoit  ink  ble(K  a  I'attaque  de  Corlar ,  8c 

'  qui  s'^coit  fott  dif^ingu^  au  (i<£ge  do  Pem-« 
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Lc  vinthiut  au  matin  toute  rArm^c  ^naI^. 
cba  en  ordrc  ,  Montigny  faifimt  1' Avamearde 
•vcc  trentcCanadicnt.  &devancant  IcGros 
dt  ciM^nt  pas.  MM.  dc  Brouffian  &  d'% 
IJctYilfcnuvoient  k  la  tfitcdc  Troupes,  avii? 
jvcccw  NEscAMBiourr  ,  Ghef  AWr  ' 
brave  Homme  ,  &  qu'onavfi  Ji  Vci 

Koy.  La  Gamifon  de  Plaifancc  st^K\ite » 
majs  Oft  ^toit  cpnvenu  que  Ics  Canadicns  coflfi  " 
menceroienc  lattaquc.  • 

Apris  deux  heures  &  demic  de  raawhc  , 
Moft  tigny  d^cottvrk  i  h  pott  A:  du  pifiolet  u  u 
Corps  <1  Anglois  de  quatre-vint  huit  Hom- 
ines i  avantageufement  poft<<s  derriere  det 
rochcra.  11  nc  balan^a  point  k  iairc  feu  fur 
eux^  &  ceux.ci  ne  voyant  que  trente  Hom- 
mcs.  ft  contcnterent  de  Icur  ffpondirc  d'unc 
d&hargc  do  leur  rtoufquetcric ,  &  Its  atten. 
dircw  ^s  leur  Ikfic  ayec  bcaucoup  de  r^fo- 
lutioti.  Moncigayfitfcrmcdefdn €&<,  t^anr 
ttjjlourstur  Ics  AngIoi.«i  attendant  fAtrnfe 
JUle  le  joignit  bieotot.  M.  de  Brouilian  atta- 

iT«  r*  «.    ,  V?"'f  ««^«''«^%coovroitpoine. 

^  D  Ibemlle  fi^i^^ifjBaitoombre  dT&na^ 
#  d«ns  des  plas  ^^Kivit  iJifardT 

au  a.S.  Jean ,  dont  on  n'^ftoit  qu'a  trois  quarts 

avant  1  Arm^.  H  s'^toit  m«me  d^ja  faifi  datis 

ce  pcu  de  terns  de  deux  Forts  .  &  avoit  fait 

■^,  *^«'>'c-«o«  Prifonnicrs.  Lcs  Habitans  dc  S. 
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Jean  avoicnt  heaucoup  cpmpt^  fur  le*  qttatre.  " 

^.  ymtfcuu  Hoinine$,qm  veoolcm  d'etre  d^faits 

^  quand is ijrtnt  es Francois entrcr avcc li. 

%tfrc  dans  la  Villc  .ils  fiirenc  faifis  d^une  teir« 

l^uvantc ,  qufc^  fi  d'Iberville  avoic  ?u  cent 

Homines  ayccW  ,-iI  auroit encore  p4s  d'em- 

hlie  un  troifi^me^ort ,  otf  iTy  en  aVMeiJx, 

Dans  4e  combat ,  dont  je  vlcns  ic  parlcr 
les  Enncrois  perdif pnt  c|n<juaiite-dnq  Hom- 
ines. M.  de  Brouillan  y  fit  mervdllc ,  8c  cue 
fon  Trompettc  t^i  a  cdU  de  lui :  Vrois  aucM^ 
dc  fesGens  for  Ait  blefl^s  ,  8c  deui  Canadicni 
W^s.  Les  Sotdats  da  la  Garnifon  Ide  Plaifancc 
fircnttr^s-bien  lear  devoir,  maisonremaJ. 
qtfa  quils  auroient   eu  befoin  f avoir  fait 
quelques  ampagnes  contrc  lessiivages  da      -. 
anada ,  ooufr  aptcndre  k  fc  couvntSn  d^  . 
^r'*%^^^'o'^'C'cfkU  r^rfxi'onlc  «lf. 
4  Iberville  dans  le  coniptc ,  qu'il  rendit  de 
irette  Campagnc  i  M.  de  Pontchartrain. 

^L'Armft  en  entrant  xlans  Ic  Bourg  S.  Jean ,  sliec  Ju 
iiperjut  w  aatimcnt ,  od  s'^toien!  ttfagi^  s.  jIo. 
f  luficuis  Aiwlois  ,  lequcl  iaifoit  foKcTde 
voiles ,  foot  fonix  da  Port ,  &  Pon  fait  demiis 
m'on  f  avoit  imbarqu^  tout  ce  qu'il  y  aSoit 
4c  plus  ptArieux  dans  les  Maifons  d«»  Paiti^ 
4Mliers.  tc  Fort,  qui  rettoit  a  prendre .  iioit 
fev«tu  d'unc  paliffadc  de  la  IiJuteur  dc  Lt       ^ 
pftds  J  da  i^ftcll  ^toit  en  »(&£  mauvais  £t. 
XArm^feainpa  dans  Irs  mai%$  du  Boiim, 
ic  d-abord  on  e«voya  fdnuncr  fegGouverJw 
iwr  one  Fcmmc  ,  qui  kok  du  nibftjbre!  des 
Pnlonhfcrs.  U  Gottveta^uj:  larctint,  i  ne  ' 
lit  point  der^ponfe.:/  ,         ,' |^         - 

C^  ft  jogjt  quil  ^ic  xtfoitt  dcfe(i^f<jv 
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16^6.    f'\^  ^  V*"^  Ic  champ  on  envoya  cherchcr  k 

la  Bayq  dc  Toullc  Ics  morticrs  ,  Ics  canons , 

&  les  munitions  dc  guerre,  qu'on  y  avoit 

lailies.  La  nuit  du  vJnc-ucuf  au  trente  MM. 

dc  Mu^s  &  dc  Montigny  furcnc  commandos 

aycc  foixantc  Canadicns.  po#brulcr  Ics  mai- 

fons  Ics  plus  proches  da  Fort ,  &  celles  ,  qui 

^toicnt  au-deU.  M.  d'Iberville  &  Ncfcam- 

I  l?iouit  savanccrent   avec   trcntc    Hommcs 

chwfis  pour  les  foutenir,  &  le  Gouvcrneur 

de  Piaifancc  fe  mic  en  Bataillc  avcc  tous  fes 

Gens  pour  marcher  ;  s'il  en  6tok  bcfoin  ,  a 

kur  fecours.  Les  maifons  furcnt  bruises,  & 

Ic  trenti^mc  un  Anglois  fordt  du  Fort  avcc 

un  Pavilion  blanc. 

Ju\  ^ZrA^  ^"'  ^"  propofitions    qrfil  fit ,  on  convint 

:ZcJZ    ^r  '"^^4'^.'^^^I«  Place,  dontle 

Fran9ois  dans  ^°"^^^"cur  Anglois  nc  vouteit  pas  que  Ics 

ItCpenna  .Francois  viflcnt  Ic  mauvais ^tat.  En  effct 

duii  prompt toutc  la  Force deS.  Jean  ^toif  ducotci  de  la 

fccours.         M^r ,  parcc  ou'il  n'^toit  pas  vcnu  dans  I'cf- 

prv  dcs  Angfois  qu'on  vfot  les  attaquerpar 

Tcrrc.  Lc  Gouvcrneur  fc  trouva  au  rendcz- 

yous  avcc  quatre  des  principaux  Habitans  du 

Bourg.  M.  ac  Btouillan  lui  fft  fes  propofitions, 

&  il  demanda  tcfmc  jufqu'au  lendcmain  pour 

y  r<pondrc.^l  ne  vouloit  que  gagner  du  terns, 

parcc  quil  avoit  d^couvert  deux  gros  Na- 

vircs,  qui   dcpuis  deux  jours  louvoyoient 

pour  tkhcr  d'entrer  dans  le  Port  ;  mais  on 

^*  .?,Tf,  ^*  ^°"  ,**^^*'° '  ^  o«  l"i  <J^cbra 
quil  falloitprchdrefon  panii  I'lnftant  mc- 
IPC ,  ou  qu'on  alloii  donncr  Paflaut. 
II  fc  rcnc^  II  n'^toit  nulleraent  en  ^tat  dc  lc  foutenir , 
&  il  tonvint  de  fc  rendrc  le  jour  m^me  aUi 
conditions  fmyantes.  i».  Qu'on  lui  founii- 


,  on  convint 
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D5  t#I.  Fra\>,ce.  Liv.  xvt.  ^§7 
roiC  deux  Batimcns  pour  Ic  conduircavtc  t6uc 
^  fpnJlMondc  caAogfcterrc :  i^Qvk  Pcrfonne 
lie  f«6u  fouill(J :  ,0.  Que  ccux^cs  Atiglois . 
qui  V^udroicnt  illcr  a  Bonh^iftc,  Ic  pour 
roicnt  tn  toutc  fiiret^.  Coite  capitulation  fut 
figndc  dc  la  part  des  Francois  par  Ic  fcul 
Gouverneur  dc  Plaifancc,  qui  nc  fit  pas  feu- 
IcmentaM.  d'Ibcrville  la jpolitcflc  cfc  la  lui 
P'"^f^°V^S  C«  Officicr  n'y  fSt  pas  iofcnfible ; 
jiais  ^1  giffimula  fagcmcnt ,  comme  il  avoic 
d^ja  fait  (or  d  autre?  chofcs ,  quiitoicnt  d'unc 
plus  grande  confifcquencc. 

LcGottvcrncurAngIois,apras  avoir  fign^,  Etat 
rcntra  dans  fa  Place .  ^  en  iJrtit  un  moment  Place 
apres  avcc  deux-cent  cinquantc  Hommcs . 
fans  cs  Fcmmes  &  les  Enfans.  U  h'avoit 
eu  Qu  un  So Idai  blefR  dans  one  efcarmouche 
lotfqMn  alloit  rqjQnnoitrple  Fort  $  mais  toutc 
cctte  Ga«iifon  n'lJtoit  gu^rc$  compofiJe  que 
dc  miferablcs  P^cheurs ,  qui  fcavolcS  k  peine 
tircr  un  coup  dc  fufil ,  &  leuV  Commandant 
itoitunfimple  Habitant  choifi  par  les  Caoi. 
uincs  dc  Vaiffcaux  ,  fans  Commiflion  ^a 
Pnncc.  U  Fort  ^toitaffcz  bon  ,  mais  M^ 
pourvn^dt  tout.  La  Garnifon  n>  avoir  pas 
mcmc  dc  vjvres  pour  vint-quatre  heures ,  ni 
m  morctau  dc  Us  pout  le  chauffer ;  auffi 

STkl    -n*"^  '^''^ »  T'*"  ™°""« q"c  M. 
a  Iberville  avoit  paru  dans  le  Bo^rg. 

Cepcndant  S.  Jean  eft  un  tr^-beau  Havre .  Siiuaiioa  dc 

qui  pcut  «|ptenir  plus  de  deux-cent  Vaiffcaux  •  5-  J""- 

|on  cntr^u^aqu'unc  dcmic-port(fe  dc  fufil 

Jljjgeijr  Wtredeux  Montagncs  tris^hautcs . 

&  dfc  ^toit  d^fcnduc  par  une  batteric  de 

Jiiuf  canons.  On  y  comptoit  ajors  plus  de 

wu^tp  Habitans  tris-bicn  itab'lis  fur  l^ 


^ 


^    .  W*i 


1  6  9  6.  5^e  4a  Nord^^fc  le  long  Ac  la  Grfvc  dans 
lefpaec  dune  demiclicue.  Lc  Fort  ,  dont 
oous  veoons  dc  parlcr ,  n'itoit  qu'a  unc  por- 
t^c  de  canon  %  I'cntr^c  du  Port. 

Xcsdcux  Na»ir« ,  qui  tfavisicnt  pu  arrivcr 
aflcz items  pafar  fccourir  ^ette  Place,  la 
voyant  prife,  n'eurent  point d'aatre'  partia 
prendre  qijc.dc  s'cn'  rctourner  en  Angleterfe ; 
ceqtfilsfircat  fur  lc  champ.  Le  fecbndde  D6-' 
ccmbre  Montigny  fnt  envoy^  a^  dome 
Homnnes  3iB9rtug»ko9te  Atm  lu  Wfa  dc  la 
Conception  ,  ^loign^  dc  tro^  j^^  dc  S. 
Jean ,  pour  y  arreter  un  grated  nombre  dc 
Fuyards ,  qui  vouloient  fc  refugier  a  Carbon- 
niere ,  &  il  en  prit  trentc.  Dukjue*  de  flois- 
BRiANP  ,  GcntiUiamnic Caaadien  .fit encore 
un  plus  grand  nomhrc  dc  Prifonniefs  en  uo 
jfieu  nomm^  Kirividi ,  a  trois  quarts  dc  lieucs 
de  S.  Jcao ,  &  en  ocu  dc  joure  le  nombrc 
s  en  CKMiva  de  plus  de  cent. 

s  Teat  <fi  .  JaCjucs-IalcsdcuxChcftavoicntparuaeir 

bnii&aban.de  concert  s  mais'quand  il  fut  qucftion  dc 

«lonni.         mettrc  le  butin  i  part ,  Icur  animofit«f  mu- 

tuellc  fc  rcveiila ,  &  pcu  s'ca  fallot  qu'ellc 

n'alllt  aunc  rupture  iclataBteOe  nduvcau 

feu  ayant  encore  Ixi  aflbupi  par  la  prudence 

dcs  M^diatcurs ,  dc  par  la  moderation  de  M. 

d'lbcrvjlle  ,  lc  Gouverncur  dc  Plaifancc  pro- 

pofa  degarder  S.  Jean»  &  d'cn  donner  le 

Gmimandemcnc  a  M.  At  Muys.  D'Ibervillc 

y  confcntit ,  mais  a  condition  c^%  rfy  refte- 

roit  aucuQ  Canadlen ,  n'en  ayant  pas ,  dit-il  \ 

4  un  fcul  de  trap  pouc  |c$  Exp^itions ,  qu'il 

meditoir^  * 

Dc  Muys  n'avoit  garde  d'acceptcr  \  cettc 
^nditioo  Ip  Commandcmcnt ,  doaconvou- 

-^  ioit 
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q^etc ,  i^fU  avoir  fcruW  Ic*  Fotts\  &  e<iril 
U**»  fir'  ^^^"^^^^^  ncifongca  plus  qu'i«„i. 

Ncuw  que  Bbnnevifte  &  nfll  dp  CarlKS-^^^-Nc^v^! 
mci*;  Le  wenuer  dft  ce»  Ayix  Poftc^^coit 

nn?  ii^^ite  Troupe  d^-Gens,  qui  nS- 

d^chM?**^'  ^  Pj;^  tooj^rs dans 
dcs  chc^^ipptatiquablcs  i  tout  autte  ou'i 

acsCaiM(diciii.&dcs5auvages,  wpouvo?^* 
porter fotti.aii4>lu8qu&Icurs  fufilT&fcurs 
ifks ,  awe  t»  duUfelloit  dc  vivw  pQw  m 
pa$  mourifidc^im*     .  r^i'^ 

I .   L'Wc  de  Carbonpicre  eft  InabordaWe  pen- 
-daot  W, pour  pcu  qu'cUe  foit  d<5fcnaue,.. 

gi^  dc$  autre*  Places  ,  qu-on  Lf  av<,it,  cn- 
Icv^cs.  La  Mer  y  eft  «n  toute  faifon  fo«  oral 
gcufc  ,  8f  ks  vagucs  lui  faifoicnt  alors  ua 
«mpait ,  qu  upc  Arm<ic  entierc .  avec  une 
boonc^mherie  n/eut  J^als  pu  forcer.  Si 

par.IUcs  Expeditions  .il  auroit  troUv^S 

^L^ftr^^^M'*  &  beaucoup  pS; 
aifiJe  i  aboidcr.  On  fit  Jans  ce  reftc  dc  G^m- 

>y«li,PJaifiKW«,  «c  dont  la  pl&part  ic 
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port  arftidTwdloJi^lei*^  poF  l^f ^w» 

•  V  Aptis  Mi  4'lbenraie ,  ^ui  doniui  tik  eette 
^sdoDOite  ^  grteodes  prea^ik  £i£a(«»i^ , 
je  Ce^Yoic  ptr tciic  i  oii^,^ #w)it  pkii  de 

JK^ftoiitl^  i  trat^prcooit  spcmr  fordmaiit 
les  4waoc3i  j^  &  fouYehc-laiflbit  pett  de  ckofa 
Aftir«^Ji«axi  <iui  ^(bhroitm  >  Bc^ciHei 
l>«^*;|>«iiilfwi«  f  »*AMOti»  Db. jFlUtKI , 
IMiitie  Beid>r}«ij4 1  tiois  G^BdUnomn^ 

Mitt  ^  ,:filWB^eii  f«:«4esdbiMpildf  pov 

liifeiBir«riini  lednqu^fi  fofrAV«ntt|iiacpMt 

Qlf^r  les  tHiftes ,  (lQacoo4lfoic  olii#%4» 

3e  T«rre44eave  i  Afeif  pe»^il«Gfin»cQS>i*'1 
r^  isbiHioil&iienc  alon  de  qaeUe^ittpofi^ 
il  ivoitit  opus  ea  tfljkcfltfpiM&fficMlciKieR 
tt«uie  der    |i  iatie  Qon^i^  1^  >  £  let>AiigMsio« 
Angiois  &  .patohfe'dMw  t'EtiUkTeoKac  deieun  Col» 
des  Fran9ois  ^1^  mwl^lctl ,  ijoToa  fw  Kmarqae  ea  an. 
-dine  tocpB  Nddon  de  l^Etitope,  anbiimm^ 
ment  ilf  pfnment  dTct  pen  d«;  pf^iitioaij 
pout  lei  gftMRKti  d'lme^Ai^Ke ,  oa  Ifun  effisf 
de  iMfl  Voifi^  t  de  foicc  que  fi  1^  f lanftb 
^•voidac  juitant  de  'conftftnoe » ^8c  pcenpictfJ 
^(fi.biea  libits  irtifiiies  pour  confecver  leox 
^coH^dto  4»iis  ib'  Nouvfte  Monde «  aa'ib 
liiontfehfc^  htrdiefl*e  &  de  promptHude  iJa 
ifiuie ,  k  Coutbnoc  de,rAi»le«ccre  nc  ^M 
-  deroic  j>cuc-^re  pas  aujbtirdrirol  on  poucc  k\ 
terce  dans  Ic  Continent  do.  riUfilii^Me  S€p«a>| 
tnonhald  '^-f '  <^-*  ■  ■  ^  v-  -^^'^^  ;•     " 
__  Uplns  gtinjgjaut;^  <  y^e  iBifclcnt  i 


dans  Icurs 
C:ulot}ics, 
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•afj;..- 
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s«te^E^';#r-'.'' 


donna:  eik;cette 
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l&^l^K-  ^?««^*«t,  foi 

*^^3^?^^*5" .  foit  tie*  fto%it.*$ 

fi  KSi^M,**'*^  forte*  dc  Nadons . 
^ me^,idinj'iM^^  incdWhiiiepi  dins 


|«i<ox  Poftes  i  dddt  fal  patM ,  Mi  difcter^e"**^''*^* 

WOOma  ^mmifmit'f^c^^l Poj^t  la  coo. 

&Jr^ivA5'dc  M.iie  Serigny ,  fon Fnrrc,  Sii 


'i 


..f 


l)»il^,* .     ,  ^  J-f ' 


^v^mniipp 


i^ 

'.'> 


I  697. 


^  ' 


llay%W7.  avec  unp  Efcadr©  .  &  4cs^idrt$ 
dc  laCottt ,  Mttgea  dc  renpnceta  ccttc£nJ 

^,^n?s  ^ac«  dc  U  %yf^^ 
'Mais  avan?  qiaeSc  racontc^  c^Mi  ^9  W.f  1 

Axt  dc  r Hiftoirc  demandc  qu?.  no^s  yoyi^w 
^qui  6;p#^4u  c6ti  des  IroqttQis  ;ipi^s  la| 
dcftraaioo  A'Onoontagu*.  > 

M.  dc  Fmntcnac  s'dtpit  b^n  attcudu  qn 
U&  Itoqaois ,  quUiVoii  plutftt  ^tourdis  en 
^bjocttiSl ,  nc  taiicwtot:  P«S  Si'^T 

:f tgatietcs  ,  s'il  »*«» ^^^A^^^g-"*^ 

Ibtt  malbcttf  fttt  qrf«^tti>^»ip>jft$,qo^ 
fotma  pout  achcvct'dc  ics  hamiliw »  ne 
Soffit  fiquc  !cs  affailts  dc  la  Colonic , 
»Ppq;i  i  otttc  gactrc  i  J«  POttvcr?i|t  bicna 

\SUmte  ntuaiioir^  oaeUcs  atPietit  ^ 

ivam  qtf  il  fc:  ^  mis  ^  C  m^m  *^*'J 

rcc5  pl»»qtte  fi»^fi!«M??ji<^^^ 


l^s  etK'C. 


!;^rcc5  pltt»que  fii^M?»jio«« 

^1  ^ws^lciCantoiil^,-^^ 

'     ottantc  Homii>e«  4tt  cdt^,.  od  1cUr« 
\  Jwicttt  »ctoutumi,dccMtct.pe^ 

'    ptdrc,  8;  tom^tbk  pr6t  ©but  Ic  ddpiB* 


lei-   ■ 


v'- 


■HI   ■ 


:*tV>- 


.'  ■ 

'  'Ik. 

v:| 

. 

;  ?i 

♦. 

I  qaes  ^is « <i|ui  firiint  changer  de  r^folucipn. 

I     L'doileme  (le  Javier  an  Sauvage  ^li  $4ult 

S.  j«pius^  otlginaire  d'Onneyotiui ,  8c  qui 

av^it  ^^' tovoy^  dans  ce  Canton  ponr^n  et^ 

hdnerjes  Hajbitansl  venir  s'^cablir  parmi 

nous  i/^rrjiva  |  Montreal.  On  Itu  demand^  en 

qifelL^dirppfition  II  avcit  X^Wi  fes  Cbiiipacrio- 

tcs/at  il  r^ondit  duefbikance  d'tritrViix  , 

diyifib  en  deux  Bandes  ,*  venoientc^nchatfanc 

dans  le  de^i^ide  <i($gager  la  parole  )  qu'ils 

:  avbieiK  dono^e  a  cc  fujcc  au«^javernettr  d^* 

[  n^al.  II  ajoAta  que  tons  les  aiittei  Ito<]poi$ 

^i^efit jdl^s  en'chafle  vers  le  Pays  des  An- 

daiites ,  &  fur  t^te  r^condc^  nouvellc  le  Parti 

I    /•"^■, '£i*  f     "'•.-'.■■■.■'■''''•■■'■"••>■■*.■'.,'  i  ._,  '■  .     •■  •  < 

Quelques  mticulieft  fc*mirfcnt  poiiftanc  ^".^""5''*? 
etf'Campagne ,  &  prirentl*  route  de^a  Ni^u'-  'S "/ 
vellc  York.  Un  nomme  Dufios  ,  qui  condui-&hecs. 
I  foit  une  d^ces  Trouper,  apris  s'^tre  lontems 
batttt  aTCc'beaucpup  At  yaletilr 'tenht  ^es 
MaHinpaos^  des  Ag^iers ,  &  Ri  aivoir  foh 
maltrait^s^comba  dans  une em&u(cadeaupf^ 
4'Orangc.  Dc  fcizc  ^u'ils  tocnr,  dix  furfcht 
tufsTur  la  ^lace ,  Dubos  8c  ti?ois  JilKrcsfufvat 
I  hkm,  pris,  ^  men^s  a  Orange :  les  detit 
autreift'ont  jamais  pani  dcpuis.  Urie  fecond^' 
i  Bandc  de  fept  on  iutH  FrUtv^is  nc  fot  gu^tiJs 
IplttS  beureufe.  Bile  Fat.  rencontrfe  par  dies 
Salvages  de  la  |*eirtamc  i  <jtti  Its  prSf«tit 
fniat  d^Aagl0:st  Ic  i«  cbargtr^nt,  I)ctrtc 
furent  t«i  liyant  c^'onl^ fi^ n^mtl ,  iiiais 
le^randChefde  laMontagne,  nbmrii^  To- 
TAtHiiioH ,  Vttftaauffi ,  dccftfindnegtande 
pcrtepourkptfpnie.        •  v     , 

I    En$n  Ic-pinqpi^me  dc  Fevricr  tretiMr-tiolsneJlIilthJ'^ 
Onncyofuthiattivcrenti  Montreal.  lis  dibni  vicniicmpo«r 
(  Nlij 


m 


-   6f 


! 


fj' 


s^ 


H^ py or^ ni^  Qv|li*iuit « 


g^^v 


i  B/^J^  ^9}  "f^tilbkoA  %*aiDc^)tta;>^^^  , 


la  coionie.    >»ombi«  4e  let  Enbins  j  ^  tpoi  le$  aoties 

/<*'       ^  aiiroieacfoivu,irrAgpi$rd(jfQ^mQn 
'^  «n|Ei(«icr<]aek,ilsretr(71l«otent,,M 

p^  tcx<^m  chacan  oar  on  %j»$  (  ojo'llifn^a- 
▼oJcot  poarcam  pas  chaog^dt  pei^ilx  t  ^j^  que 
It  Ofiok^klo  yQu|oit  biiMi  kut  diSpiitci  queli- 
^^m\  >^  |MUtir6ient  ^i)(fic6e  ncrar  fe  ^dit 


l'^^ 


aom^de  lai vo^e  pcipc euz ,  l)$4«^eii^ n^ 

^ilsibuiiaUoim%leiDCtit  de  coiU^^ 
nom  dNO^eycMitli  j  ati'dn  icqc  ftr^ic  |iUltfi{ 
de  leur  donifier  pour  MiflElooaairo:l|e  E  HU^i 

Kiception ,  .  GfrWilft  dtToiedt  ^B  r^ij(i^  >  ^Oe  Is  fici» 

"*^    -      |4|fli90^«ul|i^«|^c  qoi  j'ai  v^  pla^irfc  tn, ! 
'^  ^~tte'  Mndic  qu'ayec  leodb^flr  des  Qq- 

loMiiif^  de  ijalriper  WaiKO|^  faf^t^  cinq 

.Hl-Cohite  d64ippiie..ji^:^witf{i  | 

fcjfi^coiBptc  j^tbOwipicdb^cfehboiitt: 
sl«iepcjQD,  qo^a  l«m  Mpln^i;*;,  ^  povj 
«ogafcr  parJi  wiu  Igflipitl^^  (^ 


V 


A  V^     . 


4^ 


■..'r^ 


i»«f' 


*    \ 


!«M 


m!ito.Oniieybiitbs,  avoieQtcaufible  granck  "TTTfT 
DiUbn^es auxautras Cantof»,&lesiOiif^ii«    '£« 
ti|^l^oieii£  dofm^degnodsuranyomens  caa^nTcn 
pitN^I^Appofiib Lcs  AgBiec&plas in^ieof  ptennem  da 

'  f'  cMt^iiedeux  De09oi(eUcs ,  qui 

ki^t iKicos  4teax  PrUboniercs  3(}tte  les  Iro.  ' 

|lpi»'aToieat  Cut,  dq^piil^AtanK 
^^      ilif6aj^l«  4^dpmm9gar  4c  ^nra 

b^  >  Ic^Qc  ccdxUi  compflieaebien  ^'eiife. 
nmio  o&i  le  prihtei&t  its^^ette.  a&n^^es 
minei  duwipt ^  que  IcaFaui^ #wieiic 

lim^iismAffntn de loir odtedemanderenc         >  •-  _ 

mac » Ia4r  ebea^ii  ^mH'Ct&tonl  Quehec 
lidit  libnc)  «c  Pui^  d'eox  ltd  dk  kja'a  {n^ten.  ^  \, 

loitbI»t^'il  hiif  fendtc  (oa  FiU  ^^^^^i^ 
~  "miOar^dam  la  Colooie.  If  iS&ien^  lew 

lapjIiMm  ,iqj»i  aticoic 

iill^iMidanliicliui 
feilbiieQ^^llsiie 

qui  6oiefit  eMpf»,FfiC^  cwfe^  >  vn         , 


i^b^l 


r^r^ 


ft:'- 


4,|rrj:  jvv  r^ 

:i'i.fr.. 
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tcnac  refiifc 


eodrblts^^d  00s  Allies  ^toieht  ^  chaijfe ,  8c 

trepcAdant  it  envoya  de  luraveaax  ordres  k 
aux  Iroquois  ^lon"wI  f»pur  contitfuer  1^  jfalre  harcdeHles 
chr^tkns  I4  £nnQnus  par  de  pctits  Pams  V  s^' ^^l&xe^  ^^^ 
permiiiion  truic^  ptoposdc  jcc  qtil  fe  pailotc  idaos  les 
^dV.lcr  cu  Cantons  2c  dans  {a  NoaYeU#<Yotk.  te^in- 
t^^-'^'^'-         zi^e  de  May  les  Samragn^dij^  Sault  Sr  Louis 

&  de  la  Montagne  iaUef ci^^^'ir  leiin  (etvices^ 
V  *  au  Goftveracm  de  Mqo/^^  i  qtu  I'ayant  faic"" 

Cavmt  at)  (Comte'de  iti^enat ,  en  recut  r^« 


Cour. 


iii;^u'il  pourroit 
des  linsjk  des  antres. .  '  .  .•    v -L? 

;  Arts ,  qaece  \Cc  quije  feifoic  patlcT  ainfi ,. ^tfft^ne'fur 
Ccne.al  Ve-  cet  eatGef;[|t»  leSieur  ViHQthorrt  vCana- 
<fo"it  dc  la  dien ,  Mdimie^d'erprjc  &  fort  adif,  ^toit  ar- 
riv4  par'tebc  ^e$  HoiiU  d^ferts  proch«>^^de 
PencagoHc,  pu  M.^  Gabaret  I'ayoit  ii- 
ha.tf\\S^  &  U  airtiiiPhh  aU  G^n^rat  des  D^. 
p£dic«?de  |a  jCp^r  t  ou  01^  lui  d(U)i)yd>it  des 
avis, ^i nc  lui pefmettoicnt  pas 4c)i;^arnit 
la  ColpnTcvde  T,r<it>pcS'  £<:  Minlftre^i  nhin-' 
diorli;  qil^s^  avoic  dans  les  Ports  d'Ao^Teterre 
dQS  „Vaifleaviz$  (qui  devoieft^c  tDftfl^iuceiTam- 
;^ot  i  I*  v«i(e  t^Sc  alktpmAi^  xmtl^^tc , 
a»^„^nii0it  ^^al^tfi  ,.poiir  actaqtfei^  1«  Cana. 
iinJ^iy^ifK^t  le  Roy  vooioie  qaUltint  pr^i 
ni^lie^  W/d(ytize>ce#^  Hoipmeii'pour  cx^cu- 

'  a^^cas  qu'il  n'y  eat  rietk  &  ecMndrt  ^o^rQaie* 
•  .1)^.  Nous  vetroos  dans  i^.^fe^^ii^ils'a* 

vicommea'       L^  Ir<Rsao»  s'apcrcnf  ettt  inerttot  ^o-on  He 

Jc»r$  .  fenj^ir?^pSL^  lcs/all<;rJii^pict|?r:(pbe?^^ 
h«ftUis^.      ^ ft  mucnc.de  toutes  pans  cja  CSiin^gnc. 


>■ 


.  t-f^" 


.i,\s' 


=  ^«3^5S- 


"'flteea  te'GouvierneuT  de  Mmitreal  i 


Ipmsipnef  les  Partis ,  qa'il  en  vpyoit  eotttr'eux , 

'Vl^ii  vine  Si  bout  de  romprc.  tootis  ieors 

_    1^  Ppi  dc  t^itJS  aprc.<  qirelSd*?  Prifohi 

liless^  qii'dh  M  Suncna  Ai  ^bmhip:  dt  la 

tiQOyelle  Yotk-y  lul  jlpritent  qti^dn  cUbitdic 

-danscettcr     •  *        •  -  - 


t^97- 


■^ 


moieht  a|i 

&;  tantde  qu*otf  te  dirpofo 

'  jS^ de  i^aftbn. On refut  en  m^me  f citos  dans  la 

^^pi^^altdesailurances  que  la  Nouyetle  Angle- 

1lt|:re  n'^oh  IftUlemeiiten  ^c^t  de  riiett  (^ntt^«n- 
<^  Mii  quela  dil^e  dcs  vivfes  y  ^bittiXtr 
\  iae  la  ib^fini^l^enceregnok  efntr^esC^ 
'*acl4  (Bial^iiie, &  qu'encoifCqu'ony  fltqiiclquc 
'minedc  ineoacer  le  Canada,  on  y  eraignoir  fore 

^ltsFttnfois,ac<itfdbytravaillDitife  fortifier.  \  ^ 

-^'.  'MaisoniiM'ic  eh  mime teipjs^tie-ici- Fort  Les  AngIo!» 
fpMl*^  <tok  ittowW  rjmibmnb  ^  deiaitre  ^^  "»''*'*[ 
^«  la  plflaftoi  d«  Ai^Mii ;  4^^ 
.  "Sengny ,  <jui  yv*pix  ttt  eiiV«yy6;^)>ook»y-  bor- 
Itsr  ujii  jlecours  d'^oiti A(^s  4'>de'  in|m7tkitt9*& 

deii  irlym  :>  i'^vpie  pia  y  aborder.  lo  eJFec 
^  ^  le  fecqud  jour  de  ^S^tetnbre    1 6^1$.  •  .^oacr^ 

t^ifle^  Xbglois  av<^  a 

^^f^n^i!#vMecettef>lace;«  ii  n'y  avoir 

*^pas  dicdre  d«t|x  henries ,  qn'ilsdcolem^oaiU^s 

.dans  la  Rade  ,,lor(que  MM.  diB!>Scnm^i& 

/"idclsi  MdWE'EoiiON  y  arrlverem  aafli  (ur 

'  deux  islciQiens }  le  premier  fiir  U  I>ti^^  , 

qui  ^cotcao  llov ,  &  lefecond , Tur /tf^liiiriA  , 
'qui  aparte^oic  a  la  Compag^ie  duHord'^r 

.  La  partie  ^oiccrop  iMgale  pour  hazaieijer 
;j.ito  eortibat  ,  ^  l<>8  Franfois.  fe  Ktiteiei^t : 
■''^  Se^igny  repritla  roiite  dc  Fiance,  oi^iratriVa 

iKutHUiffient  i  iift^  ^^     Egrcn  fit  mn&ajM 

^       "      ■  ^''    '  ■ 


<        ;.,' 


•'  'T-H..  ■.•et.yv 


*^ 


Uf^f 


■■  ■"/■', 


'\f 


11$ 

mi 


^f  ^'7-    ban  p^cgti^  fli^f^^^ 

\"  ps^pj^*^^  ^**WBF^^M^  ***'W^''^Pi^  T^^^^'l 

.ktidbuB(iuM>>Jc  i  u  favqpr 

utjt  i  ^(tttciit  en  xfifiHt 

ittfiUcff  derrieic  dcs  J 
inkivSiCbAkHipe^  qui 

4foic,  iia>U  >i>tiii4«c<%  .'«i  K^  de 

GMilfATiscrlei  .7fliili^4«fflNif^»)<t  qii'oa 

i^iff^  de«ff  Aftiv^  »#c  ^anc  jtff^  t  ^i^ 

mcnMavdaoa ,  ill  •>  fMdk^K <4<i<(>)&pvt 
i^^keoce.  Us  y.  trQ»yQt(otip;fl^  «^a-  - 


ft. 


-it.  '  .     ,     ■» 


,  ,  '■>"^  ' 


^,»ffv*- 


'1 


•-li' 


m^»l^' »  *  il«  »V  «i&wqott»iit*  Notts     *  *  ^  7. 
ifwiWKWit  ■><•  jNiilom^s  oue  cene  BIc^. 

^i6fne  ^  M«)riam  \t  Mom  y  «|«e  Maltl^Iber.  l 

.  n  jMibit  Koo  ioahalfiS  <{&e  (bfi  f  rMe  Ac 
mnvimfMt.t,iM  Milk  hi  mtwi  <]«*jl :  ani. 

tifViiitl'li»  ftcMl ,  i^«(i»»l«iiNti*iigilil^i(  W 
poor  fe  conCoIer  de  ce  i^HMtlamtnlh  pw;  |e 

*ji^^aniiw  DVmkk  put  ilr4iMii«HeM>qi«Mi 

'  Qi«Dtvt«li)oifrs|m^ki[|glimt 

— .  J  #  IK  ^  :4^ooacetiQiii^£bBi^t 

*lbiitoile>!aitrifes<leilo»pffici«^^:'  ?.! ^'^?ii 

IBcB  |Mwiol^*^ii*aiim~<iliQ'^«|H|llinr'i^^  * 

*mnt0kM$mi^  ItmicmAwe  iMftifktte 

>^miiiiniiijqiM  {ei<  inftnt^ob^)  cyi6wM|t^L 

«itiBini  ExpiMiiioa*^  d«r  lisu  fi^bigii^  l!«ii 
^«le  I'iiifcitevW  Eqniptfges  des'Naiiiesi^ 
'l6  fnneetti'hokatfn  ta-kmik- Ikmaot* 


'-Mi 


fj 


'^■**1^%j^k*iJWd*,^ '■'  ^''^'  ^* '     * 


s-  >   i.a!i«» 


\ 


.  J 


i 


^ 


t^ 


.-ri> r  #lI>(''* 


^ 


S^.^^ 


Sit* 


^> 


Tour  irnayc  Voilctc- hUiti^nc  fe  Juillcli  Wy  "^Vdltf^h 

aiGi  ^  ez^ter  que  le  CccoaA  i  .c*<£t6h  k{e~#d3« 
^r  b«e1aae  tenis  fur  te  Sane  d^Teit^Neivc, 
.8C>M.  dlbksrviHe  comptoit  bleti^aii^y  pas 
tnaoqikr  V  inftis  il  trotiya  <!an^^P4lt^^ 
bnintes  fi  ^aiiTts ,  8C  tes  vedNI:&f ttHllASs 
pour  fillvte  d  rbute ,  oii'il  drtK  'iifi'.4cM>^>^'^ 
,s*ct>  ^carter ,  8b  W  vintnuit  tl  atrivk  a  l**tel& 

II  perd  un  d<  >^  li  IVfcToic  paflJS  ^  ttbifilttBr^oijf  A«!$ 

ires  Bfttimeiu il't^itonvit ^loxstHlttotai fd^  pii!  fos  gla- 

^daiu  le»  gl^g^^quni  fbceonttainc  de  fe  gttipinetfti^^ks 

''**  iItftVan4es.Ce'^V&roit|tfiNifgt»f^^^ 

ii  vlc^ee  pat  les  c^tNiQS)  dotinmbur^  fi  to- 

'  j^  ^xxiwfb  ailk  Navifcs ;  ^u'^  chacjote  ittftam 

•Uc»  les  m«ttoient  i^frdanger  dt  pf^ir.  Aiiifi  d^ 

Jte^  cfttqaklni^  fe  Bd|^nitity  for  ^ra<%  thtt'un 

.d«  ces  &uciliilottafl«,  *fi»  P«/»»»««»i.  que 

'  iiiontbitM.deSe<k^^ftc^firul>itemem, 

V  :«a*^peinefpuci!DDUiMlii  (lofM^ 

icteftciucpcwhi.     ?   *  -  -  >  ^      ^ 

It  eft%atf    1^  viiftbuitVM.  d'lbcrirllle  i^i  mobtoit 

4cs  aucvs.  tPfpgH^jui^  dnqaaiite  pi^ceiide  OalKiai  (t 

iii|ll^^ JfbanrPK  des  gbces }  tnais  feul ,  & 

j^I^^^t  ce  qu'^coienc  devenos  ks  autres 

NaviiKs  ,  que  tes  glaces  Itti  avoknt  each^s 

^  V  li^l  l*ofi%e«  II  crut  n^htoins  qa'Tl»avdieBt 

'^flltt'iill^ants  f  patce  que  la  veiHe ^C  avoic 

<"  I  aiitetbi|l^i«r  de»  coups  de  dim)nH  ft  H 

.Toil< 


iUci^ 


lA'IMlr  ie  Port  Nelfon/l  h  vftif  du^uel 


,4' 


^|»^:    ^(^"'-v,- 


n.L 


■>^-  !■ 


yjiflte  raiictraiiez  px^rdttforCvBbuiboit^    i  6  ^  ^, 
ia^yqf»Jik  CIuIqiim^  a  Terre  avec  IcjSiirac «|^ 
|iAAtx«NY ,4on Cottfiri GennaiB ,  poiRr 
j^sMilnl  €onaoiflince  d||^PiaciB »  &  ies  Ntf- 

titi4&<U^cou^ic  ^  trois  Ueuifs  Coos  le  veac 
^tR»<^V4i0e»uc,t  qui  louyoyoicnt  pour  emtir 
A»as  }a  fade :  il  leur  fit  les  figuatii  y  ^doi^til 
vlioie.«»QVcnuay«d  Mrie  Seti^^  6c  icovme  - 
,|i»li^^it4biMMikent  point  ,:a1^d^ 
'  jBc-ae  (tm^t  lei  £aaeinii , ;  8c!Ce  pi^pjua:^  m 
rlttawet.  Il<£ilk»t  ^cre  bkn  hatdi » pour  pcen- 
.ili^litte  tetle  c^folutioo .  |i  avoic  ^^seine  cent 
:4fi^uancfrHoiBma.en  ^at  de  CQfliMtcre,  & 
.  flasK^  ft  filtrc  ik  tn»i  N^^iies ,  iont  1  W  ^1^ 
9|iApi  ^irt  <)ite  )tti ,  <8e  let  deux  aucrcs  avDi0|»c 
..jilMnQBA^n^  pi^xs  de  canon  moot^.  ; 

\4^4iiitt«^  wwcioteiUtf  i  il  arriva  furciix  «fcbatco»^ 

'  tend>tenc :  Ycrs  les  nenrheaits  &  demie.du''         ^ 
.  natia  6n  eQinna«n^<^re^^^(^  A:  ^v^- 

/illi'auiie^Wueapnis  inuiile&ti'fiitoontinttel  ' 
i Jc  teesrYifdiw  deux.«:6t^s.  Cepcndaot  l»  PWi- 
;««»  A*ettt  q^'uD  Homi^e  de  10^  »  &  dixrfept 
r  WpflJb.  i^«  d^IbiqnwUe ,  oui  »1rw(  co»ferv^ 
,  k  yfntr^f  fOaTacow;  eomt iur  les  d<Mx^  Frefia- 
.  les,  &  leur  envoya  pluficnrs  bord^es  dciort 
,  ^^li  ^  diitireSii  dc  les  d^feinparer.  Dao3  ti  mo> 
!  mentftlaper9U¥lettoifi(&ni«;i  aommitH^iUfS' 

,ii«f ,  ^  lWo4hoil4  ay«»t  vint  fix  cantos 

.  0:eiw«JiJipwof»4*Eq»*pagc»'  ,  ' 

lM&;pointtka)ulctbas,lcrangeafouslcvcitt  "^'^^ 


it 


>■-* 


■  ■  ■«  ■ 


«^f7. 


■  »    .  .  i 

$0A     J(1 1  it  O  1 1^»  OlM  1 1 A  l» 

"  ncgaei'&  voiiei  /  IE  war  fiui'^fkdfis^n 

wjphii'M  lodraiiir  4e  dMnlB  «« iolrit 
i^  tl'&erviileici#Hiiut-te  duuni^de  bD«i^» 

^tres  Njiviies  Angles ,  ^i  ksAt  k^pKw  i 
^on£»i^eiKfer^ftt'la  llivien|ieSaiiittt'The< 
tyefe  f  mais  commie  ii^oiciafft jp(||pli^<le'ra- 
Ixmier^j  ie  CommaniiMic  baifla  (ml  9ft¥Mbn , 
'firfetcadiii  '-'  ■'■'■■^  c^-^-.^-y^.^M,-:.  . 
" '  lyiberville  chairaenfaite k noifi^me,<ip- 

&  done  ii  n*lttilc  <jtt^  une^  bonne'  Mrc^e  At 
canon  i<  nyl^  eb^nie  ce^dBftdiliitot4wir^ia£ 
ban  Vailieriqae  Ud^  il  ^dfik  UentAt  ilt  It 
fout&ivre  ,^ji*bnnt  .fereer  ide  ^^^v^faiie 
iqU'U  aivbi(  e«pl«fieiitt  ^efcsttia^prwepeott. 
BfoV<^^''pomjiet  citHki'i  fet  baatibanci 
im  kxxmtaad^  ;?<tti*II'  iVibk  nmi'  fiqir>bo». 
kaxk  canon  idaaffK  «cMfi?de'toft  Ni<^) 
oit'ifitoh  pe^i  ftamiUmi^oKnef&am^ 
Iftedieri  Iloetita  iofi^ik  Ixtid,  atenroyt 
"le.Siear  4e  ife  $A£i  tff«c  vifl«i|0Bi^^ 
^nsfaCbaffltape  V'p^Mr  emtiki^'Ui  frifitf  II 
Ix^Tailla  tafi^te  ik:feneootnm6<ler;  ee  <j«i 
s)rant  ^  fak  avtelme'ilHSgenoe  esn^e ,  il 
U  mtdt  i  la  pottrTahe^^dV/M  Eaneml ,  qoi 
lui  Mfiftr,  lcqiii^ctok^4aRpkl»M&  M 

k mci^^eatit  taott^ anTloRl , ft ttnebraqie 
^l|^  f'^c  kip&  «ten  ikcoop ,  H  ptrdk  i^ 
JP«fl)^<!e  ▼&!.  Ce  confereceovs  Pob^cad'il* 
kr  xcjoindre U  JfiM^  BmiU'^H m^U 


^.ijir-^''*- 


KHoniden  qu'ilt  avoicnciil  tiot-cinq  j^iitfs 
airt^  «Uns  les  glacei  ^  |c  >  awicnt  ^i^ 
}i^!^Mot,j^UvAvfit  aoctdefat,  (^oi  agfit 

c^BMrae^te^botz^  vne  fiSait  Fran^ife ,  conttc 
Ij^tfu|p  ils  s'^cuient  battus  pepcumt  fix  betl*     / 
c^ ,  |f»  qui  apri^  V£cre  deftndttiB  avec  uiie    / 
teavoateiionnaiite  ,  jhoic  all^^fe  rejoindre  Ji  / 
dcjox.aiiltct  Navircs  de  (a  Nation  dans  in/ 


^  IjCene  IFlfitt^toic  /ir  IVy(/M  r:qtic  M; 
letyllk  ayotc  armd  i^  PJfBiiar^(x',  d^  4 
i»^i^|e  tintfiz  canons ,  8c  de  fixTJni  H 
ifict4i*£qiiii|^i^,  &  ilentToit^ohn^leC 

,o||je|itt|b.^af!^  Hmw  ^c^Uet 
i0,'k,h^M m ffiBOf^ r^ft  ftejpnrent  ral 
(kr ,  III  nwiget  le  C^iit^e  ^  (e  lencke.  ^eu- 
nwretSDCBtjimitiitti,  apt^'foli<         ' 
h^ ilta^itt^^  Wtfijkh 


Combat  d^MM 
jFlflie  Fran- 
foife    contr* 
tioit  Navint 
Anglois. 


k 


ill  ne  jnm^cptX  ill prooos  deles  (HCte|M&< 


imtres  Ndvires  avoient  aoffi  bei^iip  Tmcn 

fkt  dfl^ii^  jc  nMCoauncMlgKnt  i^ieuiinoins 

^ci^^Iigence,  &  te  mitenc  a  Japoanttite qcs 

Jm^:*(^^f^y9^m^i^^^^^  fcqiil'ne 
3«iyl<^tt5t ,  qoA  WW  fc  Wteliitt^e  par  k 
'-  *•*  **    1 ,  4e  la  mametc ,  qneje  h'lau  in 

,  tkn  AVaapicHanc  plop  M.  d^I-  w  ^ibc^li^ 


-m 


( f 


1,> 


fcva  fancEc  Ir  jGLxi^me .  im  jnacui  i^  ic  alia 

*  "  '  '' . ii^uillcr  dans  U It^dct,  .©u  fa CAaloupc ,  qui 

^m^i^^%^0^^  ravoU  ca- 

iU^9.ffmftai^fi  higiK^  l«^i  agacna  de$ 

^^etreme-cmq  H^mmesoani  ve  F.oirt.1^ccet 
«f  is  Uifit  ^Urqiicr  <Uniit  H«^^ 
nkortieft  &  cinquante  bombed  >  pour  com- 
iPDcticejC  I'attaqae  en  attendant  fes  trois  aatres 

;^tNa^isps.  tc  Icndemain  ,  comme  i}  vlt  la  Mcr 

frofl|i:  cxtraordiDaircmenti  cc  qul^dans  la 
iaya«ft  m  ftgorccbcain  4'utK  proqialne  tern- 
.;p^j/,  liquid  k Radc  ,  qui  ncft^im  (urc , 
" ' ,         •  *^  aila  wpuiUcr  au  large.  Sla  jirticaution  Tut 
iStttiie  >  fe^vcntl »  apr&  s'iStre  un  pett  calrn^ , 
icprit  av^  p tus  dc^  .yioXcncii^u'auparavant : 
lOQ^  cables  deiaocttstaflefent ,  8(  quoique 
'  ^ii(^&  d*li«nriilc  pour  fc  (butcnir ,  &  qu'il 
inY^peuir^  pas  en  France  4^  Pli^s  nabile 
."Wwocuvrie^  que iui ,  il fu?  jett^i'iaX^te , & 

Il  eft  ioiot    Ce  malheucarHya. pendant  la  auit ,  dont 

par  fes  tsoirtobrcurlnS  lugmcfitanc  o^te  I'horrejir ,  que 

*'*^*'"'     /Vi»"fo*^  ia  tourmente ,  effi^^  qu'on  nc  prh 

^vflus  dc  nicfures  pout  fautflltiq^Navires ,  eo 

^j  d^htint  d'Mouet  dao^  un  endroit  fur  i  de 

^jjbrt?  qu^vam  k  Jour  ils  (?trouvcrcnt  erev&  & 

Ipleina  d*eau.'  N^anmoins  te  ^Ime  itant  rere. 

i' «u  ,  rEqiiipagc  f«  fauwi  k  Tga^  i «  eroporn 

;  tout  ce  qui^oitn^ceflairc^urrattaquc  do 

r^  f g^jiiwrbpn  ^  mai$  il  tfayoitplus  de  vivres, 

:  &  iie  pottvbh  en  efpcrer  qu'en  ic  ttndant  Mat- 

rtre  du  Fbrt, ^iifli  d*lbcrviUc  fit-il  tout  pr^ 

^  |tr«n  dilkenccpbut  y  Conner  l'aflaut.Il 

tkuneo^oiu  peine  ceuiifi#>  lofTqu'il^p*] 


'^\  .,. 


pet^ot  felroiiNavircs .  &  pea  dc  tetns  aptis 
lis  mouillcrent  dans  la  Rade; 


4*'':^ 


l6  97\ 


.Ilsavoient^fruy^  la  m^me  tcmp&c,  q»»  i*"^li"^°' 
avbit  brift  If  PelicAn  &  U  Hudfori B^yti^'''''^'"^  \ 
nutis  .lis  6;oient  bcaucoup  plus  an  large ,  oU 
plut&  elte,  les'y  jetta,  &  eUc  ccffa  ayant 
qu'ils  foffcnt  |)re$  de  Terrc  I4  Palmier  y  per- 
dit  encore  fon  Gouvernail ,  &  <quand  il  arriva 
^  la  vuH  du  Fort »  il  avoit  deux  voycs  d'eau , 
dai  robligcoicnt  dc  faifc  jouer  deux  ooilnpes 
jiuts  difcontinucr.  Cctte  jonftion  affaroit  k 
M.  d'Ibetvillc  la  prifcc  du  Fort .  &  lui  pro- 
curoit  d«s  viv^es  I  ainfi  il  ne  fongea  plus  it, 
donncr TafTaut »  qui  n'itoit  pas  n^ceiTaire ,  & 
qui  pouvoit  lui  center  bcaucoup  dc  Moxidc. 

Lc  lendemain  dixJ^M^  dc  Scftcrobrc  il     ' 
defccndJi  1  Tcrre  lavec  fa  Chaloppc ,  chargic 
4$  roortKrs  8%dc  bombes ,  8c  dibarqua  k  unC 
dcmielS<i  dttPort ,  6u  VEouipagc  &$PMhsn    ^ 
^tbk  canp.  11  fit  auflitdc  dtefier  d«$  %mk^ 
tfSir^ie  dou*ii^e  il  .coAmenjifd  dc  ftife 
jetter  dc^bombes.  Le  Cbmmahdiant  d^u  lort , 
•nommrf  tttnry  Baiiat  ,  n'at^ttukwi'appar    ^     , 
remjoM^t  qu&xxla  pour  fc  rtndre.  Lejbt^fuin 
vaotilbattit  la  ehamade^iccbayint  dc  liyitc 
faPla^e  tux  conditions ruivatttet|^l9i  (|i^' 

ne  ^ouchotoic  point  a  fcT  PafJcw »  «"  \  ^ 
.  Jane*  dc  «^pte  ^  qof  apptt«en6ient  k  h 
"Coispaenk  de  tobdnt :  lo.^Von  laifieroil 
jh.  ^ciers^  &  .«BK  Sptdatfr  Icvnf  cofilfcs ,  ^ 

Icurs^  hardes ,  8c  gte^alcmcAt  tout  ce  qtfils 

aioicnt :  jo^  QpU  fcrdicm:  «aft^s  cooime 
"  Je$  Fcanfois :  40.  Qtt'ils  fcrokiit  i^ccflamUBC^ 

envoys  en  Aogletewe  i  jfvQjit  k  Garotfoo 
,  fbrtimitjnieciisa^s  lrt,flianiae»  il'bo&nciu:;» 

S^ilelbciitpoiiitd^farm^e.        11 


-rr- 


■u 


A'. 


s,fi 


xt>6   Mis^foxR't  qt  Ml  It  Alt    * 

,  IA«7.  ^^ que cettc  caj^itdla^ba  *ift 4t£(iffii$ ; 
le  Commaodkotjlbfitirayec  cinqnuite-ddix 
Hommes  ,  <}dnt .  dliz-(cpt  itblenc  d^e  I'Eqiii^ 

que  d^slicdflfufiofi^dttiiat^i^  ^-de 

cup^l  fduver  (Sk  vie ,  qo'^  gcMter  1^  Prii^^ni. 
-  nieis  s  de  forie  qa'ji'  n'ttt  noit  rcfUnyec  W 
Frab^ois  jgtie  cetik  ;  qui  crdgnirent  xle  tropr 
liTquec  ea  (e  GniTantttuis  des  jPays  incomios, 
8c  peodaat  dbenoit  trib^obfou^^  Cfilx ,  qui' 
s'^ebapi^tlmt,  fufcht  ocnnprit  dans  l»«ft|^ 
lation ,  &  recouvreititt  aiE^  leur  libeft^. 
U  d'lber-     M.  dlbeWlUt  t^ht  pill  ppdcflioa  ik  la 

rille^eioucne^nqi^  ,  y  4c^"t  >ppu'  Comniaiidant  le 

1u  France.-' 


$ieiir  de  Mi 
Frere  de  }0. 


%oy  ,  &  M,  de'  Boiflsrlaad^ 
Q§ii^^  eiir  qntf ^jdeJiieaceaanc 

dii  teiur  la  M^  •  qp  liic  cncrer 

iw|piRieia|iieDCiipB  iT  can^ 
{il'ofa  p^  le  r^ptra?i/|it%Mi 
cinqaailffeilodn^^  #inber« 
tiiipMicqiailiuIr  Pf^^ 
page  /bi^ttfm^  »  Up  f^^^ntCMOoatie  PrKoQ^ 
Aiers,  qai  lal  iifli|tii^^l  HRrdlliB le vine* 

a*tfaDt^ite(qiic|te  lb  Hoetttae^i'todciii 

importaace   '  MSrft  k  prifirdillFoti  'Bdaibuii|'^|(iM^u'clle 

de  ft  Gonqoft-  ait  ifl&rfp6iir  to^lut  aix  flran^  la^pof. 

***  feffionrde tool  te'Notd  «^  Chnada*  ne  d^- 

^  4o9in^ap(^rlrR^des'Ft«isV'^]^ 

^        cttceahfi^^vbuv  fAm^riqae  Septefttrion. 

iiak  V  owfti^  )•  le  <tii^  4fliu  k  jLt^ 


(.*» 


'  s,,   -ftfit^i 


foi^QO  iitoielun  ob|ct  b^iaucpmyp  plus  con-       ■     '* 

le  ^  que  Men  dcs  Gai$  niP  ie  crtyyqient ) 

''      tn^aeiice,(m9^ 

litparoitreW 

EnipotendaW  Angloisju  OJngr^  dV- 

'  ti^c «  p^uc  aflWei;  «  Ie^|^ation  tous  les 

$^l#|iKe^Bly^e.  Ce  q4  ei^ce/tajn »  c*c(fc 

^    que  les^Pellecericisy  font  beaucoup  plus  belles, 

flucpaKrtontani^iiiiv&que  rextt^meindi- 

,  Mq^  ^  S«V*>^ages  (ie  ces  Cdmries  eft  cauTi; 

^^'0^  icf  pcttt<vokJi  tflSs-bon  m«ch^* 
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desgriptio^\ge>jeiiale 


DEL  A  . 


ibeiil;j^  f jranc^iii  Aaglecerre, 

{JChA  Hai^l  Be  4^|p|NB8  i,^uril  avmt  re^us 

Miliai  en  ^c^t  &  jujl^  fcnir  we  $f  p^di- 
tion',  do«  on  lai  j^c^tonjours  an  mfFftere, 
Je  (enoieojt  en  Cajocna  4aiis  uq^;  0Mt|oQ£ture 
des  plus  embarraflantes  ^  ot)  il  (^^  jamais 
ttottv^  I Joilhue  leCl^cf  Ondeyoi^ j  que  M. 
ic  Callieresavok  i^nVoyi  d^s  Toti  Quton , 
artiya  (eul  k  M#i»il^^  cp^^^^pir^'un 
aiiez  mauyais  augurc  .  ,  .  \^ 
11  fe  momra  cifanmoinsav^  un  ak  4c  coa* 


^ 


■      V.-.  -^  -■        w   .  ,■  .        ^  _  ^ 


P^m 


^v':f 


''V 


'**!  I  AN.  Trance,  tit.  XVII.  }e'y 
Jwce,  iSonttotit  atttrc  qiic  Ic  Gouverteur  •  ,  ^  « -7    " 
%?^^H^  kDupe.  M  fe  ditqiAyant  fiiit^     ^  ^*  . 
J  fes  iPrercs  Ic  teclt  Jc  la  n^kre  v'ddht  Ibi  J^,",iLT°'* 
*|E  a  Troupe  aVoient  hi  rc^  ^te  Ftan^ols  Jer  H  T!" 
ipfttt' avoieiic  para  trds-tdifp^fl^  i  ildvts  leur  Froafc^'^ 
cxemple  i  qui  les  Onnoniaeu^  l|s  i|oJ^t        i* 
in£melait  aflurer  00*41$  ^toicsit  ^ts  ^  !es 
•ccpmpa^der  i  Wils  alloient  conmife^  ,     • 

■  chvoylcr  Un  Cclifer  t  Ononthio  pour  %voi  r        r 
4fc  loi  s'il  voulpic  bicft  les  receyoir.  aiim\  & 

■  «a  autre  aux  Jefuitts ,  pour  les  prier  dp\<ie- 
matider  pour  euz  la  paix  au  Dieu  des  ChV^- 

'  4tk^;;f  K  qu'iis  coajuroieac  les  Ohneyoudis 
^'ide'te^'a^Mre.  ._'■:'■"•''  '■-    ^;-)  '' ;■  ■.  '  \   ■ 
'  -    H  «dk  aifil  dtf  voir  qitc  tottt  ced  ^dit  uk  ^  - — 
gi^  pour^«ner  da  lems ,  &  pour  ifo^ncr 
'^Twa^  <|U^n  j^hdhdoic  dc  toir  fo'ndre 
/  dc  nouveta  fur  les  Cantons ,  dans  l*erperaace, 

311^1  rediinperok'tout-sk-falc.Le  Co Wde 
tbdeeiiac  en  dotitu  'encoie  nioins  giae  Pet- 
%nne }  mah  if  n'ivbit  ftrtt^^^^ 
lis  a  pirend^re  -j  Tun  «fe  fe  rtrtontRfr  'tthc  fe- 
«)Bde^fei8  aVec  touies  fes  forces  dans  le  Pays 
Iroquois ;  fautre  de  dHff  mater,  ie  prenuer 
icDic  .de^i^U  ifliipdinble  par  les  i)j:dres ,  gtfil 
Vcnoif  de  rccevoir  da  t:py :  il  lui  ftllul  fldnc 
.  fe  if6(ottdre  a  fermer  les  yeux  fur  la  condulte 
deCer  Bacbafes ,  ou  du  moins  a  oc  Jeur  iaircf  , 
1^^  i^eflentinnene,  que 

jlcur  conluiee  inql^Tok.  Ic  G^ni^ral  r^pbndit 
raii  Chef  Onnevouth  qu*il  donnoic  \  ceo*  , 
"^qui  tavaiienf,<Kp&tf ,  jirfqrfau  #^  dc  Scp- 
.   temijrc  pour  ft  d^cernriner  3l  v^ir  tous  kn- 

(embleLftti  demanderlapai< ,  &  quq  ce^rme         » 
^  expk^ ,  its  ne  ttouveroienc  gluft  en  lui  qUfun 
foncnri  ittiODiitfiiiahk;      »  v 
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II  oe  comptoic  <gu^res  plus  fiv  l^elfet  i3e 

CCS  miaaces,  cfixc  w  1^  promemis  des  Irp. 

qiiois  youAi  il  y  a  bica  die  rapparence  qd^il 

nie  s'atten^ic  pas  a  lesToir  peu  de  Jours  aprj^s 

Kcammeneeir  linti  o6i^j(es.  €e  tat  jildrsdit'il' 

fompritltouf  letott,  dp'il  avpii  ca  4i  meaa. 

get  un  I'^uplf ,  iqa'il  aVpjic  nop  vivenient 

|iobfK,  pptir  erperer  <l<p  l/Jp(agDer  jamais ,  & 

qtt'il  n'avpit  pas atfoK  affbiblis'jpcHiir  1efliec« 

trc.hors  d'^^  de  nous  fiuce  beancottp  de 

jnal  i  saais  'iHt^foi^  nn  autre  fujet  dlnqui^- 

(ade ,  qui  le  tpuchoic  par  qd  if  <6ta»it  plas  fen- « 

fibie  ,  pui(c|u'ii  s'^ilToic  dc'^la  dltniiMiclotk 

^e  (pa  attcojtic^.  yoid  qodie  ca  fax  Toc- 

cjifion.  •■  "■'-;'-':■  :-'■ . 

Bcfordrear-^  Ufli  aAet  graod  nbmbre  de  K^aiiiit,'liabll 

iosMulTvit  ^^^  ^^  **  ^iri^c  MMtMnek ,  ttne  de  ecllcs, 

uTfauce  des  <|ai  (i^  d^hai^cnt  danflapanie  Orientaledu 

Coateuts  de  loc  Michi^,  CD^ei(Hcnc  fottis  fur  U  fid  du 

Boit*  mois .  dVkiput  de  tannfe  pf^cfdeiiDo  ,  poor 

\  s'aller  t&iQir  av|BC  |eu«i  Ffq;ea^bMs  dans  la 

\        Riiriere  S. Ibreph,  8c aYoient  Mkttaqo^ en 

\  chtmid  ptrd^  Sii^ui;,  qui  en  jM^t  tu^ 

Slttfiears.  lesMiamis  de^SJliprepn  ioftrdits 
e  eecte  hbftilic^  allertiit  chercb^  les  lidux 
ju%iies  dans  ieiir  Wlft ,  pdnc  v^fer  Iters 
^  '  F!reiiei^^  &  les  rencontrereut  ,  mx  s'<EtDienc 
lettaocfals  daiis  un  Fotc  avM  dtt^Fritifpis , 
dor  nom^r^xdc  ea» ,  qtfon 
mtrs  de  B<rik'    ■t    '"■ 

lb  ii||^fletett|  ^a$  de  I^ 
VeiCes  f^(es  aylec  l^eabCQUp  de 

.  ^aint$ enfin  dte fe retirer\apris  avdir perdu 

'  ptufieuirs  de  llors  Qtaves.  Co^me  Us  s'en:re- 

courtM^cnc  chsz  oix,  ils  renrondmnt  dVio- 
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fresf rtn^u , qui pohoknc <1m  armes  & dcs    ''    .  '  ■'— 

manitaont  tiux  Slovx ,  fcs  iUJeur  cnlcvcrent    '  ^  ^  '• 

«Hit  cse  qu'ilt  fivotent  f  Cuu  a^amoins  Jeur 

fuse  d'ainrfrmaUlb  fiienc  fcavoir  enfiiite 

•ilx  Ottcaonait  ce  ^Tcaoitdefi  pafler^jfc 

c|ilx^cl<Mpucerene  aa  Comce'de  ftonteaac 

Mor^Iui  rcprefcntcf  qu'a  Atak  abrolpmenc 

<jrtoeOatie<rap{urcrl«sfCjamIi,  a<m  v 

'Cpnteacfinanc  poanoit  bicn  Icscdgager  4  (e 
|oiii4fe  anx  Iroouois.         v^^ 

v^hdHi'^  «  pric  dts  meiiites  )aft«s  pour  pr^ 
lyaiif  *i  ftiiiie  4e  ccc^c  ^heuO^  alhiK.  Ellea 
tf^mplchcreiit  pourttfht  pas  fitoc  les  Miamis 
it  cbncUraicr.  k  uftr  <dc  re^cfailles  ,  quaod 
^pccafioq^a'en  a0catz  ^  tcllemcnc  que  Ni. 
jolat  i^noe ,  liMdkJi  pa«ni  eux ,  fit  fur 
kpoittta'^crt:  hwli ,  &A'^liapa  k  Icur  fo, 
-IW  ^qn^^Mir  1«  flioyea  4cs  Outataimis, qtii 
tjbliftteii^'i^Hmtrelcun  mains*  E^to on  tr(|a« 
n  h  Ceatt^  de  ks  calmer ,  en  kur  faiSnc   >» 
^•omptendrc^tt^il^^t  dc  Icttr  Im^rf  i.au* 
tint  que  dtt  ridtrcy^e^  ne^fail  brtniUcr 
«yco  noiia ,  U  U  cho(e  n'aUa  pa»  plus  loin 
pour  lojCf«*  -  / 

<  ;  pd  ivtaemenc  iw  pouyoic  arriver  dans  tmbartas  (}« 
^  «lr<R|iiftaad;ft  plus  chagrioantes  ppur  le  ^-  <^  f  tet^tc* 
Gomes  <i^|toBcenac.ba  awit  lenou^IW'^' 

d^ptusd^x  ans  les  ancienoes  placates  contre 
1^  CQji^daos  les  ^,  «e  les  deniietes  re- 
pi^^fltl^iiMft  d4H0vt«e^'U;j^«pit  d|a^  k^    -  - 

'"'^'^iSnSB^^Pc^^  \^  or^ 

^ ,  ^i^t  eu  ]e9c  effer.  D^s  t'aniWl?  pt^" 
ildenteAle  Roy  avoi^  qq>refl^me^t  d^fendu 
iitSouvei^ncut  G^g^ral  do  petmcttrc  ji  aucua 
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Fra^lt  de  fnoAtei:  ^wXt'^tCp  del  $JHiva. 
•yfi  pour  y  fiuBc  lexopwcc-         •  1 

A,  la  virit^  MM.ic  Charapieny  it  do 
QdWct  i  4o»t  le  t^moign^gc  n'ttoit point 
fnfpcia  en  c«tc  m»ticre^Kjyo|«"  ^^  «'*vi» 
4^  $a  Maj<^  fi|t  fupU^  4c  f ):<^i^^ndi3e  <K!nr 
tecnfe',  8c««*voicw  apprt^  dt^s  raifohs^ 
:  aoi  de  jMMivdtent  £cre  plus  roUdef.  lis  avoicat 
laggert  ita  ^licu.t  pneftdfe,  (|Hi  t  felotk^ttx ) 
r  reinedieroic  ^  touc  ,  «C,x^  mUiea  confiftoit  \ 
nc  confcrvcyatmi  Ips  5aay«^s  ^loij^^s  ^ 
que  deilxfl|^a  celiuvdf  Micmllimakmac, 
^        .  &  cclol  dflHBlyieit  $.  jjofi^b  ♦  dc  fix€r  ie 
nombtc  dcs^tan^is ,  ^ftfauals  on  permct- 
jtrqit  d*y  aUfi! , ,«  de  Mcndrp diyetfts  atttas 
ptttautioos  ,  qu'ils  (uggeipieoc ,  pom^m. 
pfMiec  Its  alMs«  <^itt 0fi,£^ fli^Qiiaycc 
fti^n. -^^  '•■,'■  ■-.^jjH.'j'^'^'-''.-''-^.  y 

Comment  U      M.  dc  FroqteUJK^ajl^Pc^niUMf^Ma- 
t'entirc.       proover  ces  ceii$pera;i^e^^  >  <F^4lm^*^^<^°^ 
fo9  autoriti  ,  *:  cofwufc  Jl  <wp^  cQisprii 
.  .qtfe»  oWiflaut  4  U  Ifttflc  IVC^UwAcc , 
:  4dni:  nom  avoos  patli ,  il  ca  ^^^vecok  des 
inconvenicns ,  qui  obJligMpijjM  le  CQllleil  dn 
Roy  a  itvM^M^JM^'^V»^^^^^ 
dttt ,  H  ayoit  mand£  atf  Mimft^c  que ,  pout 
—  ,  fc  oonformec  aux  imenciops  de«$a  Majeft^i 

-,'         il  alloit  tappclkr  WU* les  FnaOfol^dcs  Poftcs 

§agii^  i  loku  la  ms^hfuicufe  nl&ire  dp 
iamis  , ,  <taufiSc  ps/r  M/i^i|ccora  d$s  Bojs , 
'     • .  '     iM fit  qaindie  d^;i?aw^k  pas  mlim] 

,  les^pR^pofitbns  de  riuKndant  «8p:<iU  Gpw^ 
/    ..    v^   fc^^tirdcMismtrcal,  fit  que  ccui ,  qui  ayoicmj 
'     -    v^eveilli  Ic  t^le  du  Prince  ,  par  wport  a«if| 
^   '  *ourfcs  dans  Jc$  Bois  ,  nc|»rofitafeat  dc 
IMHifdi  incident  pfiiu  folUctfec  i'lQiikre  es 
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i^MttDjt  dune  n^ccfllt^  imfifpcnfabL  .C 
W  point  toaphrt  aux  Poftes  S^  Eir     *^ 

plus  &K?ha(Ks  "^  P°'""'« 

ponnaifcs ;  a®.  On/^.  r^      /   7  ~"  Milk 
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lui-|»^  Iroient  chcrchct  ac  I'occupation  dans 
ks  Colonics  A  aaoifcs,  ccqui  foi^tifictoit  ces 
Colonies  ,  en  afoibUflanUcs  Notrcs. 

Quelques-unes  4c  ccs  raiifonsiStpicot  eittc- 
rocnicnt  foibtcs ,  les  autrcsprouvoicnt  ?res- 
bicnqu'ily  a'^cs  njaux ,  aulquels  il  eft  dan- 
gereux  jc  youloir  renicdf cr  tout-a-co«p.  Les 
Autetirs  die  ce  M^moirc  convcnoient  avce 
ccux ,  qui  en  avoient  ^x^knxi  He  coacr;ures, 
dc  touS  ics  d^fordres  occafionii^s  par  les  Con- 
gas, &  que  Ic  plu$gran4  4c  ccs  d^fordrcs 
?toic  d'avoir  mH  Ic  progres  dc  la  Religion 
K   ,  Chritiennc  parmi  Ics  SaUvages  »  mais  tour 

bicncdnfidcrij ,  il  fot  jug^au  Confcil itt Roy 
que  d'abandont^cr  dcs  Ppftcs ,.  aprds  1^  avoir 
.  ftkblis ,  &  foutenus  avcctant  dc  d^oenre ,  & 
f  *apres  Ics  avoir  -fait  rcgarder  a  nos  AUi6  cbm- 
/^  me  un  avantage  pour  eu^-ro^me$  ^  c'^colt 
'   cxpofcr  ccsJPeup^a  latenMwon.^^j/c^lon- 
ncr  aux  Anglois*     -  '  .      *     /»  r. 

On  fut  encoie  copfirmd  dans  qctte  pcn- 

ftc par  ta  nouvel|p ,  qa'on  cntque  Ic  Baron , 

cc  huneux  Chef  Huroi*  ,  doRj  j*ai  d^ja^^ 

conoottre  Ics  pcrnicieux  .delTeins  ,  &Jtt^au- 

^  Tais  cfprit ,  etoit  al)<6  s'iubUr  rilM^^Oran^ 

ivec  trentc  Families  dc  Ci>J«ioii ,  &  qu  il 

folUcitoit  vivcrpcnt  ler^jrcf  \  I'y  vcnii 

Ibindren  II  J&»t.dQ»><^<^roia>  4c.  s;(^i  tcnit  a» 

ptoict  /q^  jWKStt  iti  fiigg|8r4f*F  MM.  4 

<;ha9pi(Wf#4e  CalHei^,^  ilea  airivace 

^jfm^m  p^dic  ^»  les£c^lefia|Uquesft 

A<^i&nnaires  »  aiut  les  chptcs,  reprireal 

'Sr«  pf^niptctneM  Ic  mfimc  tjain  qu'dtol 

i^loient  auparavant.    C'cft  qu'il  en  eft  dal 

ItafContcomm^d^  Ug^grcne^qu^  nc  fc  gue-J 

t\%  qtfcn  covpani  i^tojfil)lc«>ent:  tout  dl 


t-^ 


^'^ 
/ 


-4 

y 


4: 


^  - 


•j<fll 


WE   L  A  N.  Fr  A«  CI    T  ttr     Wtr 

aillac ,  a  qui  M.  dc  Callictcs  avdk  foit  ^    ^^77^ 

Montrttl  avcc  un  grtnd  nombrcT  d"  Sn  cX '  "**  ^ 
pus,  «c  trois  cent  Sauvagcs  ,  Sakli  *Pou  * 

couts  dc  la  Colonic.  Lc  Gouv^ncur  Gini.      > 

dicncc ,  qu  il  donna  a  ces  Gucrricrs    II  I^nr 
t^Wa,  bcaucouo  d,  Catk^hnUc  cur 
Ziilc .  &  furtout  dc  hrdcur ,  avcc  laoucHe  S 
•  ''^'J  P<>»"^ruivi  l,s  Iroquois  pcndrSe 

cctte  Camwgnc  En  cffe?  on  iST  X! 
dc  cent  Tfonhonrhouans  j«rtk^K  ^  • 
ou  cAJs  dc^ui^  le  M^T      *''''""'  P"^' 
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I'Efltietrii  ^toit  carop^  :  lorfcitt'il  en  fut  k  one 
portic  dc  fiifil ,  il  fit  femblant  d'etre  Catvtis 
&cffrayidclear  nombre,  &  feignit  4?  roir. 
AuiBtoc  foixantc  Iroquois  fc  jcttcnt  dans 
kurs  CanotS  pottr  Icpourfuivrc,,  le  Rat  pouf- 
fc  att  large ,  &  fait  force,  de  tanacs  jufqu'acc' 
cull  fut  4  deux  lieu&  de  Terre.  Alors  il  s'ar- 
r8ta,  fe  mil  en  bataille,  cffuya,  fans  tirer , 
la  premiere  d^charge  des  Iroquois  ,  qui  ne 
lui  raercnt  que  deux  Hommcs ,  puis  fans  Ipdr 
donocr  Ic  tftms  de  rechargcr  ,  i\  tondit  fur 
cux  avec  lant  de  furic,  qu*en  un  moment 
totis  Icuts  Canois  fiirent  pcrcds ,  ou  fracafRs. 
Ttcotc-fept  forent  tu^s ,  quatorze  furent  pris, 
&  !c  teftc  fe  noya.  Ily  avoir  parmi  cux  cinq 
des  plus  confiderables  Cfaefe  de  la  Nation. 

Le  Rat  ^oit  alors  fincerement  attach^  aux 
int^r^ts  des  Francois ,  9i  c*)6tDit  lui  feul ,  ciui 
avoir  emt>^h^  tous  ks  Hutons  de  Michilll. 
xnakinac  de fuivre  le  Baron  dana  la  Nouvelle 
York.  II  rendit  dans  le  m£me  tems  un  grand 
fervice  aux  MianHit  v  ^^  ^  averrilTant  de  fe 
d^fier  du  Baton  i  car  il  avoit  p^n^ir^  que  ce 
I^rfide,  foiis  i^r^texte  de  (aire allianc&avec 
cei  SaavagBs ,  ne  fbngeoit  (fx'k  les  trahir.  Il 
^tc4c  v^a  k  Montreal  avec  M.  de  la  Motte 
Cadillac ,  &  il  «u(  la  premiere  part  aux  ca- 
leiles  du  Gouveraouc  G^^ral  ^  mait  les  Sau^ 
-vages  ne  (c  repaiifent  pat  de  ftim^ ,  Sc  ceux* 
a  n'^toient  point  venus  k  Montreal  pour  re- 
cevoir  des  oompUmens  ,  ni  m£me  unique* 
iBOnc  pout  feirb  la  guerre  aux  Anglob. 

M.  dc  Ftontcnac ,  qui  les  coowMmiit,  tt 
qui  fcavoit  k  fca  ft^  toutce  qo'il^avoieM 
iiaxtfwmt,  kur  d^lara  <nie  ccdx » quiavoiea 
^Ime  fiij^  de  fe  p^iodis »  ponvoknt  ;W 
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vrir  a  lui  en  fcoutc  Hbcrt6 ,  }'&  qu'il  Icpr  fc- 
roit  faire  toutc  la  fatisfaaion  ,  qu'ils  fpuhai- 
teioientimais  il  ajo&ta  qu'ils  fc  gar^aflrent 
bien  dc  p«rcndre  Ic  change ,  en  s'aftoiblifjant 
inutucllement,8c  qu'il  ^oitde  leur  int^et  de 
CDiitinuer  a  pouflcr  vivement  les  Iroqiiois , 
^u'li  ^tolt  Itti  m£me  fort  i^fola  de  ne  boinc 
sparener.  ^  \ 

Alors  Onanouice*  ,  €hcf  des  Pouteoua- 
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Plaiiucs  da 


tti^is  .Bomrnc  d'efjiit ,  &  qui  parloit  bl^ ,  Sauyai^cs ,  & 


pettoit  brdinaiamcnc  beaucoup  plib 
i*avoit  apparcmmcnt  deflem  dc  leut 
tcnir  i  qu'on  les  avok  fouvent  aflur^s  dc  nc 
let  Doint  laifllr  manquer  de  munitions,  & 
qujl  y  avoit  plus  d'un  an,  nu'on  ne  leur  ca 
avoit  fourfti  aucunes  }  que  Ics  Anglois  n'ea 
ufoientpas  dc  m^mcavcc  les  Iroquois,  dc 
que ,  fi  Ton  condnudic  a  les  abandonne^  do 
Ja  forte  ,  lis  ne  paroitioienc  plusi  Mon* 
trcal.  "> 

U  Gi^n^ral  r^poadic  qo'a  la  v^rlt6  on  ne 
leur  avojt j)oint  envoy^  cctte  ann^  ce  qu'ofi 
avoitaccoucilm^  deleur  fournir  torn  lesans  j 
inais  j[u'il$  n'y  ^rdrbient  ricn  ;  qu'il  avoit 
en  befoin  de  root  (on  Monde  pour  ua  grand 
deflein  dc  guerre  ,  dont  il  ne  pouvoic  pa« 
encore  s'onvrir  4  Oix,  «c  que  d^ qu'il  ppur* 
roit  difpoTer  d*un  cenain  aombre  de  Fmn- 
jois*  il  n'aurpit  rien  dc  plus  prefix,  que  it 
leur  faire  porter  routes  les  choTes,  doqfils 
avoient  belbin.  lis  paitircnt  fatisfaits  de  cette 
wpbnfe ,  &  on  fe  Kparii  fort  contens  les  uns 
desantrcs.  II  paroit  au  refte  qu'on  Aoit  d^s 
lprstout.ai.fait  rafliir^  au  fujei  des  Entreprifct 
des  Angkdi  «>Bcre  le  Canacla ,  puifqne  }€ 
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■''  \  ^  "■■;"■'  Gin^ral^coogiaia  Us  Saavagcs ,  fans  kut  eii 

Quelle  itoit "  II  ^toitmdmcuniducrociit  occupy  dcrEii^ 

rEntreprifc    trcprilc^  pour  laqucllc  ilayoit  euordrcde 

pour  lacjuclletent^es  Troupes  prctes,  &  <iHi  ^toic  encore 

on  lui  avoiiun  myiftcff  f  our  lui »  Jorfquc  Ic  fcpti^nne  dc 

"""''*  i^'^Septenibrc  M.DES  Ursins  mouHla  devant 

P    •     Quebec.  Get  Officicr  lui  rcndit  une  Lettrc  du 

Marqms  dc  Nesmond,  par  laqutllc  il  aprit 

qu'il  s'agifloit  4c  la  conqu^tc  dc  la  Nouvelk 

Anglcterrc,  dorit  M.  dePontchartrain  avoit 

formi  Ic  projet  •,  mals  i^uc  <;'6toit  unc  affaire 

manqu^e.  Dans  une  Lettrc  ,  qu'il  dcrivit  au 

MinifVfc  ic  quinzi^mc  d'Oaobre  fuivaftt ,  il 

>lui  mandc  que  fcs  pr^paratiis  ^toient  fi  avan- 

c^s  %  que  huit  |ours  apres  avoir  rc^  Ics  ordrcs, 

qu'il  atttndoit  dc  lui ,  il  auroit  pu  fc  mcttrc 

en  marche.  *, 

Son  avis  fur     II  ajottte  que  dc  pafeitlcs  Erp^ditions  font 

cc  pto)«.      toujours  fort  incertaines  ,  &  deiyiandcnt, 

pour  les  oi^cuter  ,  beaucoup  plus  dc  terns, 

qu'on  ne  eroic  j  qu'on  tiQdoit  jamais  compter 

-     iuremcnt  fur  ccs  jondions  dc  Troupes ,  dont 

les unes  viennent  par  Met,  &  Lcsautrespat 

k$  Terres  &  par  dcs  Rivieres  aufli  dtflficllesa 

fcmonter  &  a  defcendre  ,  dde  le  font  ccir« 

du  Ginada ,  &  que  les  dimcult^s  de  porter 

dans  an  Canotaffcx  dc  vivrcs  pour  une  gran- 

4clnti«prifi;,cft preCjUc  infurmontable.  Pum 

tenant  a  celle  ,  dont  il  avoit  ixi  qneftlon ,  il 

OD^inuii  ainfi. 

»>     Je  prcfidrai  encore  la  Hbertd  de  vous  dire 

»  que  la  prife  de  Manhatte  ^coit  beaucoup  plot 

:  ^  ^  uiik  pour  la  (uretii  dc  cette  Colonic ,  icjm 

M  la  d^livrer  des-lrot]uois  ,  quc  celle  de  Banqn, 

M  doaf  eUe  n'dft  4;i»  «i^lcune  fa^  inoMnmod^  | 
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«ttA  N.FiCanci.  tiv.  XVn.  «!•  .  ■  ..  ■  . 
tjnelaprenjiercteroitatiflriphiifacilca  ex^cu-ce  i  tf  «  7. 
ttr  par  Ics  fculsVaifleauj  de  Sa  Majcft^^  &  les  « 
Trdqpes ,  aa'on  enjpourroit  dibarqucr ,  pen-  « 
da^t  que  cc)lcs  1  Canada ,  pour  feirc  dWcr^ « 
lion  ,  attaguercient  Oranee,  qui  eft  k  km  « 
porte  J  mais  encore  11  faudrolt  ftrc  aveni  dc  «  * 

fi  bonne  heurc ,  otfon  cftt ,  pour  s'y  pr^a-  c<  . 

ret,  du  letos  au  deladc cclui ,  qu'on  pour- m 
roit  jug?r  necclTaire ;  les  CsACons  itaat  fi  cour-  «      , 
tcs  dans  cc  Pays  ,  qu'il  ne  faut  poitit  parlcr  cc 
dc  rien  tfotreprendre  dans  des  lieux  ^loign^s ,  «e 
quton  n*ait  au  moios  tout  k  mois  de  Scptem^  « 
bre  pour  en  revcnir ,  parcc  que  les  p«hc«c«    '. 
Rivieres  &  les  Lacs  g^lc^t  dh  le  mois  d'Oc-  « ' 
tobrc,       :         •'V  •  '-««/' 

Ccpen'daht  rEmrcprire  Cvt  Bafton  ^toic' Plan  dclTn*. 
tres-bien  conccrt^c,  &ne  asanqua,  commc  *''«=]P"^*  ^"'  ', 
toutesccllcs  dc  mcmc  nature,  qui  avoicntpr^-  ^"«'»**        * 
e<d^  ,  que  foutc  dc  diligence:   1,6  Ro^  en   r        .^ 
avoit  conM  In  conduittau  Marquis  de.NeC.' 
mohd,  Officier  dcgrande  reputation ;  &  lui 
a^toit>donne  dix  VaiflcaOx  dc  euerrc  ,  One 
Galliote  &  deux  Bifilots  :  aufli  la  pnTc  dc    - 
Jiafton  n*^toit-«nic  pas  fon  unique  objct.  if  \- 

avoit  ordrc  de  fairc  cnforte  qull'nut  £trc  iipr§         ' 
de  la  Rade  de  Brcft ,  611  s'^toit  faite  unc  par- 
tic  de  rarmemcnt,  Ic.vint-cinouirfmc  d*Avril- 
au^lus  tai;d ,  pour  fc  rtndrc  da^s  ccllc  de  It 

R^chellc  ,  on  il  dtvcit  trouver  M.de  Ma- 
GNON  ,  Chef  J'Efcadre  j  avcc  les  VaiileauE 
arm^s  a  Rochefort.        ^;  ,    T 

II  lui  ^it  csommandif  dc  fairecnfuiicltoute 
la  diligence  poflTiblc  pout  at/iver  dans  la  Baye 
dc Maifancfc ,  &prcvcnir  les  Anglois,  qu'on 
difoit^trc  Iprt  rcfolus  dc  recohquerir  cc  qu'ill 
tvoient  perdu  rann<c  pr^cddcote  dans  I'lfl^  de 
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Jie  H  I  rr  D  i  n  i  Gin  e  *  a  l  i  , 
■J^  Terre-Ncave ,  &  d'en  chaflec  m^fl^icjenti^te- 
/  tnenc  les  Francis. Jiacas  ,'att'U  tfouyatles 
Ennemis  occup^s  aa  {ijSge  cle  Piai^nce ,  il  lui 
itoit  ordonn^  dc  les  ateaqucr  ,^  fuppof^  qu'ils 
€31  faAem;d^ja  paRi3,  il  avoit  ordrc  de  Ics  al- 
ter clierchier  ,  Iblc  »qu'iis  euiTofk  r^q(&  »  oir 
aon  /&  de  Ics  comSattre. 

^Ap,rcs  les  avoir  battiis ,  ij  devoir  fiilre  voile 
J>0^r  Pcntagofe'c ,  9c  detacher  en  memc  terns 
un  Vaifleau  pour  alter  a  Quebec  donber  avis 
dc  fa  marche  au  Coime  de  f  rbntenac ,  afin  que 
ce  G^n^ral  put  (c  j;cndre  ^  Penu^o^  ^vcc  les 
quinzo-tcnt  Honm}e$,(]a*iI  dcvoKtowrprcts. 
Cctte  jondion  iaitc ,  &  Ics  Troupes ^mbar- 
(]u<(es ,  la  Flotte  devt)i( ,  fan^perdrc  dc  cems , 
allcts^  Baftoii,&cettc  Villc  wife,  fiiivrc  ta 
C6tc  jufqu'a  PefcadouiS ,  rumatnc  coutes  les 
Kabitations  le  plifs  a  vane  qu'il  Ce  pourroic 
dans  les  Terrejs,  &  de  telle  maniere^  que  Ics 
Anglois  at  puflent  les  r^dtabHr^kwtciOT;    ■ 

._   -^  ^T^  age^u  Gpmt^de  Prontenac  avoit , 

,  fait douter  s(u koy  quece Gin6ral  fut  i;n  Hat 
de  mencr  Iui»in£me  ics  Troupes  Qc  fes  Milices 
a  cette  £xp^(il|i|Ofl(<»  &  Sa  Majcft^  lui  avoir 
Jaifl^  fur  cela  me  Vibeni  enticrc ,  ou  de  inar- 
eheren  Per(bnne ,  ou  de  fub^itucren  fa  place 
le  Chevalier  dc  Vaudreuil,4cqMel  ence.  ca^  fc- 
Toit  fubordonn^  en  tout  au  Marquis  de  Nef- 
inond » au  lieu  que  le  Comte.  de  Frontenac , 
s'ilvenoit,  cbmnaaoderoic  fans  d^pendancc 
les  Troupes  de  Terre. 

Si  aprds  la  jprife  de  Bafton  ,  ^  le  ravage 
de  la/Noavellc  Angleterre » il  reftoic  encore 
du  cems  pour  faire  quelqu'aucre  conqu^te ,  li 
FJotte  avoit  ordrc  d'aller  a  MinhattCj  8i  apres 
avoii  reduk  cqkc  YiUjc  Tons  rQb^i|E|o<;c  di^ 
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.  DttAN.  Franci.  Liv.^XVII    ur 

ebcrtm&ifanj  pour  mourner  dans  la  Colo- 
nic,  ravagercnent  la  Nouvdlc  Ydrk.  Tcllcs 

''m°V"m  ?"'^°"''^  ^"'  furcntdonn^ 
a  M.  dc  Ncfrtiond  ,  &  envoy^cs  aM  dc 
Frontenac  pour  unc  Expedition  ,  que  Ic  Roi 
avoir  tc  Icmcnt  S  cofuj: ,  qu'ii  avoir  pcrmis 
.a  Premier,  de  fortifier  fa  tlorce  des  I^avkes 
deftinfo  pour  la  Bayc  d'Hudfon  j  au  cas  qu'il 

Cotnmc  on  n'afoit  pas  encore  rccu  ^  la 
Cour  1^  nouvellc du  fi^gcde  ISfaxoat ,  Wqtic  / 

ces  inftruaioirs  forcnt  dreffiSes ,  mais  qu'Sic  ^ 

y  amva  pett  de  teifas  apris ,  M.  dc  Ne?mond 

eamouinantdansIaRadedelaRochelle   v' 
trouva  denouvcaux  ordres  pour  donner  ii 
ChcvahCTdc  Villcbon  tousles  fecoursd'Hom- 
mes  &  de  ihunitions  n^ceffaircs  i  la  con- 

?  fitot-qu  il  cut  jctt^  les  ancres  dans  la  Bayc 
dc  Plaifancc,  on  lui  remit  unc  Lctttc  la 
Comtc  de  Pontchartrain  ,  oir  laquellc  cc 
Miftiftrc  lui  donnoit  avis  qufi  devoit  partir 
inccffammcnt  de  Portugal. dixhuit  Batfmens 
Anplois  charg<Js  de  fef  fous  Tefcortc  dW 

Vijflcau  de  guerre,  pourallerfeirc  en  Tcrrc-'     ' 
Ncuve  li  p£che  de  la  Mbnie  ,  &  qu'Il  fit 

ccguilpourroit  pour  ne  les  paVmanWr         -         .      ' 

lui  ajoutoit  eneorc  que ,  s'il  litoit  affez    Cc  qui  hit 
hcwreu?  Dour  battrc  la  Flotte  Ennemie ,  rin.madqucrcacc 
teijtion  du  Roy  <toit  qu'il  fit  ^nc  excurfioa  ^^"P"^'^' 
le  k,ng  dc  la  C6tc  Orientalc  de  Tcrre-NcuYc 

Js  Angloisqu'il  y  rchcontrcroit  j^iais  M.  d<5        ' 
pfmond  ^eQitpa«ibicnt«fdprurcx^*St 


{^ 


It  ■< 
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-tant ,  &  <lc  fi  gModcs  Etitrcprifcs,  D'ailleurj 

1697.   lej yents  conti&cs Ic ittinient  plus dc  deux 

mG||s  en  Mcr(  Dc  forte  qu'il  n'artiva  a  Wai- 

fiincc»<iuclcvintquatre  dcJaillet.      y 

^    11  n'yiprit  aucuae  nojavcUcdcs  Anglois , 

•fur  quoT  il  tint  un  grand  Confeil  do^gacrfc 


r 


pa$de  la  prqdence  dcYjfcodrcJpwun  parti, 
qu'oii^  ne  fet  inftruit  des  dim^ches  dcs  En- 
nemis,  6c  que  dc  qnclquc  diligence,,  qu'onl 
ulac  pour  avcrtir  le  Gomtc/dc  Frontenac,j 
les  Troupes  du  Canada  nc  i>ouvoient  fe  ren- 
dre  a  Pencago<^  avant  Icdixiiroc  de  Scptcra- 
bre  i  qu'alots  la  Flotte ,  fvdl  n'avoit  plus  que 
po'iir  cinquante  jours  4*  v»vres ,  feroit  ab- ' 
.    Tolumcnt  hors.  d'etat  dfriencntrcprcndrc. 

■  Lepartf  que     H  «>  ^^o^*  "«"  *  rcpliaucr  k  ces  raifdns, 

prcndM.de  &  M-  dc  NefiBond  if  rcndit ,  bien  cha^rio 

Ncfiaond.-    dc  fc  voir  ^chaper  4«  mains  unc  conqucte, 

dont  le  fucccs  lui  aioit  d'abord  paru  Imman- 

auablc.  Il  dip^cha  fur  Ic  chamj>  a  Quebec 
M.  dcs  Urfius  ,avcc'toja8  les  Batimens  dcf- 

tin^s  pour  k  Canada ,  &  qui  ^toient  ventu 
I  jufqtfa  Plaifai^c  fous  fon  cfcorte  •,  man  il 

lui  enioignit  exprcfKment ,  s'il  rencontroit 
la  Flotte  An^loife  dans  Ic  Fleov.c ,  ou  dani 
k  Golphe  d^  15.  Laurent  ,-dc  venir  en  dili.| 

jjence  lui  «^4  <^nn«  *V"-    ' 

II  fe  rcndit  a  la  Baycrfu  g'rMul  Burm , 
eft  i  viotdeux  lieucs  a  t'OMid  de  Plaifana, 
pour  y  attendre  dcs  niouvellcs  de  quel^acj 
Navire? ,  qu'il  at&it  envoy^  a  la  d^couvem, 

*  JCpour^trc  plus  a  pon^  d'^n  reccvoir  de  MJ 
icjUrOns ,  qu'U  avoit  jiv^ qtt'M ife  iyo«^<| 
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II  retoutne 


wit  li.  La  raifon  de  ccttc  d-marche  itoit  que 
s*il  eutirt  furpris  par  la  fiotte  Aneloifedans 
la  BawJ  dc  Plaifance ,  il  cut  6t6  oblig^  tl'cn* 
tret  dam  Ic  Port,  au  Hctt  qu'^rant  aa  grand 
Barkril  fc  trouveroit  au  vent  da  Enn?mi$ . 
^r  atrmr^fur  cut.  .\ 

Au  cpmrncnccment  d'Aout  U  cut  avis  par     n  r«ou 
des  Pnfonnicis  <^t  Ics  Anglois  fe  fonifioicni  en  FrL" 
4  S.  Jean ,  fur  quoi  jl  aflembla  de  nouvcau 
le  Coafcil  de  eucrrc,Qu  ilfoc  «cid^  tout 
d  unc  vmx  qtfilfallok  y  aller ^  avant  que  les 
fomfications  foflcntachcv^s.  C'^oit  pour- 
tant  beaucoup  moins  I'^ttvie  de  prendre  S. 
Jean ,  qui  <t»it  k  motif  de  cette  r^fotution 
eue  rcfoerance  d'y  ttoUver  un  grand  nohibri 
dc  VaifleauK  ,  dont  on  croyoit  pouvoir/fe 
rendrc  Maitrc  fort  aiftment  j  carles  m^mct 

^5« T^  M? '  "^"^  J*  ^»«n5  <^«  H«  ,Xvoienc 
afluri  qtt  lis  y  eo  avoichp  faifff  trcmclduatre . 
parmi  Ic%i«l$il  y  tvoit  pluficurrNavircs  dc 
Guerre.- ■■/  ■■::^'  '■  ■  /  ■  ,,- 

Les  uns ,  au  nombrc  de  vint-trois  ,  ^toient 
partis  de  PJeyniouth  le  qtiatorxi^me  d'Avril 
fous  la  conduitc  dfc  r>Vibiral  Nor  is ,  &  ils 
itoicnt  arrives  i  S.  /can  le  dix-fcpti^me  d^ 
Jam.  Les  autres^voicnc  aporti  dlrlandti 
nlHe  Hommes^c  Troupes  regimes  ,  conil 
mand«  par  V  Colonel  GuiPsoJi,  La  Flotte 
fit  done  y^Ie  pour  la  Cote  Orientalc  de 
Tcrre-NcUve  $  mais  cHc  n'y  trouva  plut  de 
Vaiflfeaiit ,  &  comme  la  iaifon  ^toit  xxo^ 
avanote  pour  dcmcurer  plus  lontems  dans 
asMcrsJe  Marquis  de  Nefmond  fut  con- 
tftint,  \  foil  grand  regret  jdc  ittounier  ea 
*Mncc ,  (^s  avoir  eu  occafion  de  tircr/tm  ftul 
fioopdc  cwda,  «pt^  8'ltrc  flt^t^  de  r<f(perance 
— - — -^ .  Oyy]     '    - 


^^■j 


s 


m  " 


■    ,\  /      ;  :J^-  '^..      : 

i%jf'HUtoi%t  GeneraxI 

>■'    -  .    .* '  4fc  &ire  une  dcs  plus  glorkufts  Campignw 
'  ^^  7*     de  tdutt  ccttc^eryc.  "^  ,  / 

«   .-^...„*     U  NouvtUe  ¥raticc  vicfowaer  «!!•  A6- 
pS  ftdeS!  me  aonic  on  projetbcaucoup  moins^cWant  v 
uitc  dans  Icmais  qui  n'aocpit  pcut-«tre  psw  ^yraoins 
Fteuve   Saint  upic ,  &  qui  auroit  fans  ddute  cu  un/fecureux 
lauicnt.        Cm-c^s  ^  fi  cclui ,  qui  en  fiit  rAuteiir  ,  avoit 
iti  fccond* autaot  qu'il  m^titoit4e I'^trc^ II 
y  avoit  d^ia  quclque  teres  que  piuGcursNe- 
gocians s'ftoicnt  aflpci^s pour ^ablir  desPe- 
chcs  ftdcmaircs  en  Canada  •,  miis  ils  n'avoient  I 
encore  pu  convenit  d'un  lieuiat  &  commode 
pour  une  parcillc  Entrcprife/L'Auwnr  de  cetw 
Aflociation  Mt  le  Sicur /Riverio ,  dont Jai 
d^ja  parl^ :  c'4toi6  «n  Homme  entcndu.,  aCtit , 
entreprenanc ,  &  que  k»  obftadcs  nc  rebu- 
/  .    toient  point;  M  vint  ^n  a  bout,  apr^  bico 

des  difficult.J$ ,  de  faiic  iu^cpux  Ic  Havre  du 
Uont-Uuis .  fitui  m  ia  C6teN46ridionale  da 
pleuveS.  Laurenr,  entre  Ics  Monts  Notre- 
Dame ,  &  a  pcu  n^es  a  moiti^  chcncunde  Que 
bee  i  la  pleiBC  l&er.  \  , 

Dcfcription     Cc  Havre  t^  rembouchure  tfunc  jdlie  Ri- 
de Mwrt-     vicre,lcmottillagey€ftfortbon,&bnny 

^""''  eft  expof^ians  la  Rade  ,  qu'au  feul  vcat 

du  Nord ,  itti  rouffletPcs-rarcmcnt  en  Etd.  U 
Riviert  pcut  rccevoir  des  Batimcn$  de  ecm  I 
tonncaq*  :  ils y  font  a  I'abri  de  tons Icsmau- 
vais  tc;iw ,  &  a  convert  des  Ennemis ,  parcc 
qu'on/  n'y  pcut  entrcr ,  que  quand"  ««« 

^  /  Jft  haute  J  &  que  quand  die  eft  Nflc ,  il  n  y 
rcfte  pas  deux  pieds  d'cao  ,  quokittc  dans'.la 
Riviere  m^me  Us  puffcnt  toujojrs  «tre  a  flot. 

lyaillcurs  cettc  entree  eft  ots-facile  a  dttcn- 
dee,  ayant  d'un c6t^  dcs  Mbntagncs  inaccef- 
fiWcs ,  fie  dc  rwue  unc  l«ng»c  de  tcae ,  qw 
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»t*tAN.f  iAKct.  tit.  XVn.  Hi 
(gilt  une  Prefqu'Ifle  d*uflc  port^e  de  mourquec  TTTTT 
de  Ur^ur  au  plus  ,  ft  Ale  laqtieUe  on  peuc 
amftruire  un  fort.  .  f 

Cecte  tn^me  langue  de  terfe  eft  audi  tc^s- 
ptopre  a  (%cher  Je  Poidbn ,  que  j'ai  obf^t^v^ 
ailieuis  hxa  trds-abondanc  fur  cette  Cote  de- 
puis  le  Cap  des  Roficrs  ,  qui  eft  k  I'entr^  dtt 
ileuve  » iufqu'a  la  Riviere  dejtf«r4ff« » c'c^ 
lk.dire  ,  daos  r«l|Mice  d6  pr^  de  qoatrevinC 
lieul's.  On  peut  m^e  ^ire  la  P£che  deS 
Baleioes  encore  quinze  lieu&  plt)s  haut.  Pout 
ce  qui  eft  du  teirrein  de  Mont- Louis ,  il  eft 
pfopre  k  produire  du  froment ,  ^toutesfor- 
tones  de  grains  ,  8c  Ton  y  trouve  de  fore 
bons  pSittftaees. 

Tous  les  Navires ,  qu^  Montent  h.  Quebec « 
pafl^t  a  la'^vuif  de  Monjt-Louis ,  &  il  eft  ^ton- 
na^t  qu'on  n'ait  pas  et^core  reconnu  rutilit^  , 
qu'oQ  retlreroit  de  cf  Pofte ,  en  le  peuplant , 
pour  CeiovLiu  les  B^imens » qui  pourroient  fe 
trouyer  en  peibt ,  ^8c  maoquer  aeau  &  de  vl" 
vies,  dans  une  ijiavigatioii  audi  longue  & 
au(G  p^Ueufe  ,  quecelle  du  f leuve  S.  Cau-^ 
rent,  Avecccla,'des  le  terns,  dont  je^arle, 
on  y  avoit  d^ouvett  one  carriere  d'aiooife  ^ 
mais  ce  n'eft  que  depnis  quelques  ann^es  * 
qu'orr^rtmvert  les yeux  fur  un  avantage,qu^ 
jwndroit  les  incendles  &  moihs  fr^quens  & 
fif^ins  tcrribles ,  qn'ils  I'oiit^  jufqu'ia  <)ans 
la  Nouvellc  France.  \     / 

II  y  a  audi  beaucoup  de  falp^tre^^  lieu- 
li,  &  un  Sauvage  aporta  un  jour/du  Sieur  Ri* 
.;ii!erin  uo^^norceau  de  caivre  tres-^pur  ^^fl'ii 
afluroit  avoir  cr6uv6  dans  unie 'Ravine  en^e 
deux  Montagnes.  Enfin  quelques  Particulier^^ 
9'itmzyi&&  d'jdler  p^c^  dans  cc  Havi« , 


x_ 


■'^t£ftiim 


t  €97' 


w- 


^to,«. 


Wfe- 


y  firent  une  trcs-abondante  P^chc ,  quoicju'ils 
maDnqua/Tcnc  de  bien  des  chorfes  niiceflaires 
pour  cc  ti-avail  v  &  cc  fut  fur  leur  rapport » 
^uc  les  Afloci^sdu  SieurRivcriii  confentireDt 
a  y  faire  kur  Etabti^tnene. 
Cc  qui  fail     Tout  ^toit  dans  )a  meilieure  difpoiition  du 

tchouet  cc  Monde ,  plufieurs  Habitant  ^toient  d^ja  partis 
en  Chaloupc  pour  s'y  rendrc ,  &  un  Navirc 
cbarg^  de  fel  ic  dc  routes  fortes  de  prdfiiions 
^toit  dans  la  Rade  dc  Quebec  ,  n'atteniant 
plus  que  Ic  vent  pour  lever  Ics  anctts,  lorfque 
vers  la  fin  de  May  le  Comcede  Frootcnac  te- 
^ut  Tordrt ,  dont  j'ai  farl(i ,  df  .fe  t^nir  en 
^arde  contre  |es  Anelois ,  ^  de  ne  |^riii|jettrc 
a  aucun  Mcjmcnt  dc  defcendre  Ic.FIcuve.  II 
fallutob^ir,  &  cc  contretcmsftchcux  d^gouta 
enti^rement  les  Afloci^  du  Sieur  Riverin.  11 
nc  fe  rcbuta  pourtant  pas,  il  f^ut  encouratrer 
le  petit  nombre  d'Habitans,  qui  itoient  di'jn 
a  Mont-Loiuis  ,  &  Tann^e  Caivinte  la  Pfichc  Sc 
la  r^colteyfurcflifjabondantes,  que  tout  le 
Monde  rtprit  coeur,  1><I^^  verrons  en  fon  lieu 
tc  qui  a  emp^ch^  qjip !»  fuite  ^'ait  r4pon<^  k 
de  u  heureux  commenceineas*^^  '^.  f  » 
Effetdes        Cepcndant  une  bonne  panfe  des  Troupts 

gTan<isj>r^pa.&  des  Miliccs  avoir  ^t^  fous  Ics  armcs  dcpuis 

lanTs  dc  M  i^  commencement dcla belle  faifon  jufqui la 
oe  Frontenac.  gj.    '     *•  ••  •      •       •       -'    -^  -  . 

icccvoir  itinnemi ,  qu'i 
*  difpol^c  a  ex^cuter  les  ordrcs  de  la  Cour  , 

quelques  qu*ils  puifent  crre ;  mais  fi  ccs  pr^- 

Jwratifs  ne  fervirent ,  ni  a  chaffer  i^nc  fccou^c 
bis  les  Angldis  dc  devant  Qiiebec^  nt  i  fairc 
des  conquctcs  fur  eux ,  its  coatinrerit  du  moins 
les  Iroquois ,  &  procurerent  aur  Habiuns  une' 
tranquillity  ^  dont  iU  aVoienc  pcc^q^e  perdu 
juLqu'a»  fouycnir.  


dc  Tautonlnc ,  d'abord  pr^par^e  a  bicn 
evoir  rEnnemi ,  qu'on  attendoit ,  enfiiite 
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II  DC  reftoit  plus  qu'a  hamilier  ^e^  Barbanes 
lie  maniere  a  Ic^  mettre  enti^rement ,  &  pout 
toujours  hot$  d'etat  de  troubler  la  Coionie , 
ce quipatoi0bit  facile  avec  )es  Forces, qu'on 
<ivQU  lur  pieds  inais'ayant^que  de  prendre 
fur  c^la  une  <lci^nici^c  r^^lj^k^  le  Comce  d$ 
Fronteoac  voulut  voirjp^^B^uiroicnt  le« 

propofitions,  qu'il  ^wlj^li^H')  '^^^^  ^ 
Novembre  aux  quatt|^|||^»;^Up^rieurs. 
CesCaitons  lui  avment^^^j^es  D^put^s 
pour  lui  demandcr  lanai;i^|^apr^s  leur  avoir 
d^clar^  k  quclles  coAdiciohs  il  vouloic  bicn  la 
-leur  accorder,  il  leur  avoit  donn^ypour  fc 
i^lbudre ,  lufqu'au  mois  de  Juin  <le  rann^e 
fuivante  ,  eo  les  obUgeanc  de  lui  laifler  ^jcs 
ocaees.  r  , 

U   projetta  enfuitc  d'cnvoycr  cina  cen 
Hommes  liontre  les  Agnlers  y^qui  feuls  n'a 
voienc  fajrl;  j^ttipuM  d-marche  pour  fe  r^nci 
lier  avo^iuli  oiais  lorfquc  tout  ^toit  pretpou,  ^ 
cecte  Expi^dicion ,  il  dhiangea  d'avis ,  Com  pr^ 
tcite,  que  les  neiges  ii'<^roicot  pas  alTcz  bon- 
nes pour  marcher  deiTus  en  raquettes.  Peut- 
£tre  n  avoit  i  I  eu  dcflcin  que  de  taire  peu^  a 
Agniers,  qtt*il  f^avoic  bien  n'etre  pas  en 
de  lui  r^fifter ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  aflc 
jmprudenspour  s'cxpofcra  voir  leurs  Villages 
luin^s  ;  ils  ne  sen  ^raeurent  pourtant  pas  da- 
vantage  ,  ce  cjui  Ic  mortifia  beaucoup.  D'ail- 
leurs  fcs  Iroquois  Chretiens ,  que  (cs  l>r^a- 
ratifs  avoienc  emp^ch^  de  faire  leur  chafTe  , 
&  qui  avoient  (ans  doute  compt^  de  s*en  d^- 
dooimager  aux  d^pens  des  Agniers ,  lui  de- 
mandcrcnt  qu'il  leur  foi^rnit  de  quoi  vivre  , 
^  il  falluilescomenter.  • 

U  avoic  xe^u  pju  les  decnie^s  Vaiffeaux  une 
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5»8     HisroiRt  Genera tE 
1  6  5>  7.    nouvelle  Ordoanancc  du  Roy ,  qui  I'JnquIct- 
NouvellcOr-J°"  cncorc  encore  plus  que  les  affaires  des 
donnancc  du  Iroquois :  elleportoit  d^feufe  a  tous  Officlers 

1« 'couSSs  f  ^fa'  '.r  ^''/'''''  •="  D^^chement  dans 

icBor      ^"  P°^«  ^J°^g«^s ,  d'y  fairc  aucun  commcr. 

ce ,  a  peine ,  pour  Ics  Officiers ,  de  cafladon 

^  K  de  degradation  des  armes ,  &  pour  les  Sol- 

dats ,  des  Galeres.  La  m^me  peine  ^toit  refer- 

Vdc  aux  Voyageurs ,  done  Sa  Majeft^  ne  vou- 

loit  pas  qu'on  y  foufFrlc  aucun  ,  enjoignant 

aux  Command«>ns  d'arr^ter  tous  ceux ,  qui 

^  s  y  rencontreroient ,  &  de  les  envoyer  dans 

la  Colonic ,  oii^on  leur  fefoit  leur  proccs. 
i  M.  de  Fron^'    M.  de  ^rontenac  ne  fe  rendit  point  encore 
tcnac  fait  fur&  dautant  plus  perfuad^  qu'il  y  avoit  beau- 

'l'nu:L^:l''''^'''i^-^^  ces  n^u. 

veaux  ordrcs,que  la  premiere  publication,  qui 
^n  avoit<«r<5faitc,  avoir  excit^quelquesmur- 
mures  &  quelques  mouvemens ,  il  fe  crut  per- 
mis  de  faire  des  renjontrances  au  Confeil.El  les 
furent  inutilcs .  &  void  lar^ponfc ,  que  lui  fit 
Mj  dc  Pontchartrain  par  une  Uttrc  datt^e  du 
vintuni<5me  de  Mars  dc  I'ann^e  fuivantc. 
»     Sa  MajefW  a  6ti  fort  fatisfaite  de  I'adivitj? 
>'avec  laqqelle  vous  aviez  difpofij  routes  chol 
"^es  pout  aller  joindre  M,  de  Nefraond,  fi  Jcs 
^   "  terns  lui  ^vftient  permis  d'ex^cuter  les  ordrcs=. 
-^»  qu  il  avoit  rc^us.  J'ai  lu  avcc  attentbn  ce  que 
«  vous  m'^crivez  fur  la  fuppreffion  des  CongJs  • 
>>vous  vouI«  bienque  je  vous  difc  que  vous 
>'  avcz  donn<5  un  peutrop  de  eMancc^  des  Gens. 
« qui  par  principe  davidit^  foutiennent  le  pard 
>>  de  la  traire  dans  les  Bois.  Si  vous  aviez  vonlu 
»tairc  attention  aux  inconv<Jniens ,  qu'elle  a 
«produits ,  vous  auriez  condamn^  plus  vivi- 
»  mcnt  un  audi  mauvaiAufagc./     r  ^ 

I       ■  ■'     • 


R£pon(e 
de  M.   de 
Pontchar- 
Uaia. 
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On  a  voulu  vous  feire^appr^hendcr  que  Ics«  i  * 
Sauyages  nos  Allies  ncic  joigncnc  aux  Iror-" 
auois  pQur  nous  faire  la  guerre  ,  fi  nous  ccf^;i*« 
Ions  d'allcr  traitet  aved'eux  dans  Ics  Bois  i  ]t^ 
vousavoufe'quc  jcn'en  comprends  pas  bicn  la** 
raifon  ,  &  il  nie  paroit  cjuc  nous  devons  en** 
attendfc  un  cfftt  concrairc,  pourvu  qu'on*« 
prenne  la  peine  d'cxpliqucr  anx  Sauvagcs  que** 
Sa  Majeft(S,  en  feifant  ceye  dtfcnfe,  a  eu«« 
iiuention  de  leur  faire  avoir  les  Marehandircs«« 
dcs  Franco! jl  de  la  premiere  main ,  de  leur** 
pcrmettrc  de  vendre  les  leursavec  ttnc  emiere** 
liberty ,  &  de  leur  procurer  le  prc^t  de  la  traite" 
avec  les  Sauvages  ,  qui  font  atr-dda  d*cux.  ** 
Vous  f^arcz  crop  bicn  I'Hiftoirc  du  Ca-** 
nada  ,  pour  ignorer  que  la  guerre ,  que  nous«« 
/outcnons  depuis  tani  d'annecs  contre  les  Iro-*« 
quois  avec  tant  de  foins  &  de  d^pcnfe ,  ne** 
vient  que  de  ce  que  feu  M.  de  la  Barre  avoic » 
voulu  faire  le  commerce  ^avic  les  Nations** 
plusdoign^es.  Ccs  Sauvages,  qui  font  a  pr<«-« 
lent  dans  I'alliance  des  Anglois ,  nc  feroient  ** 
pas  lontems  a  fe  declarer contr'cux,  fi  les  An-*< 
glois  vouloicnt-paflcr  par  leur  pays,  pour«« 
allcr  traiter  direftement  avec  les  auttcs  Sau-«« 


.  i'-U» 
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vagcs. 

Cctte  Lettre  n'eut  point  d'autre  effct ,  que 
la  publication  de  la  derniere  Ordonnance  du 
Roy ,  que  M.  dc  Fronteoac  fit  fciire  fur  le 
champ  J  maisla  confervation  des  Poftes  avan- 
c^s ,  quefc  leby  avoit  accdrdfe  fqr  les  repr^- 
fcntatlons  dc  I'lntendant  &  du  Gouverneur 
dc  Montreal ,  fit  bicntot  reprendre  le  d^flus 
aux  congas  &  aq  commerce ,  qii'on^  vouloic 
abolir.  ^ —  — 

PotirtcYcmr  aux  Iroquois ,  cc  ^ui  conui. 
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1  «  pVi   ^"°"  '*  P'""  *  cntrctcnir  M.  de  Fronfienai 

_.  ]    dans  refperance  d'uoe  paix  prochiline  &  du- 

tages  d^^""^"'*  *^^*^  *^®"*  Nation  ,  <^dt  qu'eux  &  Itfs 

AMs,  Anglois  avoieot  ^t^  zfftt  mal  men^s  par  hos 

'^  Allies  pendanc  la  Campagne  pr^c^dente.  Les 

Ab^naquis  I'avaitnc  <  termini  par  un  cpnp 

d'uqc  erande  vigucu'r  ,  s'^tanc  rendus  Mahrer, 

la  hacne  a  la  main,  d'uii  Fore  ,  qui  n'^oit 

qu'ajix  lieues  dc  la  Capitale  de  la  Nouvjclle 

.,  Atigfetcfre ,  &  done  la  Garnifen  avoitUt^ 

touce  ffife ,  ou  tuit.  A  pcu  pr^  dans  le  m^me 

terns  vine  Iroquois  ^tantall^spour  furpreddre 

les  Oucaouais ,  furent  d^couverts ,  fc  emid. 

remenc  d^faits  par  des  Hurons. 

Maisce  qui  acheva  dc  conftem^t  ca  fiers 
Ennemis ,  ce  fbc  I'^chec ,  <)u'ils  re^urent4ics 
le  voifinage  de  Cataroooay.  La  Chaudierc 
Noire  ,  ce  Cbsf  OnnQotagui^  ,  done  noos- 
avons  d^ja  part£  plufieurs  ioii^jSc^€eluTd« 
tous  leS  Oqiicaines  Ircmuots ,  qui  avoic  alors 
le  plus  de  cridie^'ns  fa  Nation ,  s'apptocha 
dftxe^Ftfff  avec  environ  quarante  Guerriers , 
,_—'-""^  wtts  pr^cexte  d*une  chaAc*,  &  pour  mieax  ca- 
chet fon  jeu ,  envoya  dire  a  M.  de  la  Geme* 
raye «  qui  y  commandoit ,  que  les  anciens  des 
quaere  CantoAs  Sup^rieurs  devoiene  parcir  in- 
cefTammenc  pour  aller  conclure  lapaixaQue< 
bee.  II  difoicvrai  ,  8c  ces  D^pue^  (icoient 
ceux ,  done  nous  avons  parl^ ,  il  n'y  a  pai 
lontfems. 
Belle  a^lon     Mais  comme  on  le  connoifloie  Enncmi 

dctrcncc  jcu-pgjfonnel  dcs  Francois,  &  que  d'aiUcuts  fej 
DCS  Algon-     L  I  1.        '   A  ^  /•  1 

quias.  '  Envoyes ,  ou  d  eux-memes ,  ou  pat  ton  otdrc, 

eqrerc  Timprudsnce  d'ajouter  que  pendant 

.«  cecee  n^gociation  la  JeunefTe  Iroquoiiedevoit 

^cr  atcaquer  les  Oucaoaais ,  pour  (e  vcngcc 
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des  graodts  percss ,  que  ces  Sauvagw  avoicnc  "YTTT* 
cau&s  depuis  un  an  aux  Iroquois ,  on  nc      ^ 
douta  point  qu'il  n'cut  quelque  mauvais  def-      ^ 
fcin.  M.  dc  la  GcTn^ayc  ne  vottlut  poi#tauc 
point  prendre  fur  lui  dc  I'attaquer  dans  u^ 
terns  ,  ou  il  f^avoit  que  fon  G^^ral  ^toit 
efFedivement  en  pourparler  avec  Jcs  Cantoiis :  >  g, 

il  fe  conrenta  de  fe  tenir  fur  fes  ^rdcs ,  &  de 
faire  f^avoir  k  M.  de  Frontenac  ce  qui  k  paU 
(oit. 

I!  en  re^ut  r^ponfe  de  ne  rien  entrcprendre 
contrc  les  lroquoi«  ^ma}s  dc  tkher  dc  fe  failir- 
fans  bruit  de  quelqucs-uns  des  Principaux  du^--  '  " 
Parti  de  la  Clialidiere  Noire ,  &  d^Jcs^trfcn- 
voycr.  SaLettre  arri|lirciop^tafdrTandis  que 
les  Iroauois  ch^J^oknia^  beancoup  de  con- 
fiancfr^efficrc  Catarocouy ,  trentc-quatre  Al- 
^nqaibs  ,  dont  on  a({ure  que  le  plus  koi 
n'avoit  pas  vine  ans^  les  furprlrent  pr^  d'un 
lieu  nomm^  QMinti ,  en  tuereot  la  inoitj^ , 
parmi  lefouelsTut  le  Chef  m^me ,  ptirent  fft 
Femhie ,  nrent  quelques  Prifonniers,  &  uae 
ii  belle  vidoire  ne  leuK  couca  que  (ix  des  lenrs. 

Oureoahar^  arriva  k  QueWSc  a  peu  prcs  ^°"  ^*0»" 
dans  le  m6me  terns ,  qu'on  y  re9ut  ccRte  nou-  '^°"***'^« 
velle:  il  aflura  M.  de  Frontenac  qaeiSn  CdUr 
ton  de  Goyogonin  ifcoit  (in/fereoient  difpof^ 
a  la  paix ,  &  on  Ic  cruc\  parce  qu'on  Jtoic 
pcrfijadi  quUI  ne  I'eut  pas  dit ,  fi.la  chofe  n'eut 
^6  vraie.  Peu  de  jours  apres  it  tomba  malade 
d'une  pleureHe^  qui  I'emporta  aflez  bnj||pi]ue- 
ment.  II  mourut  ep  vrai  Chretien ,  &  fut  en- 
terr6  avec  les  m^mes  honneurs  ,  que  Ton  a 
accoutum^  de  rendre  aux  Capitaines  des  Com* 
pagnies. 

On  dit  que  Ic  Miffionnaia  j  qui  roStftst  ,  *«°  *^°sc- 
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pendant  fa  maUulic ,  lai  parlanr  un  jout  de$ 
opprobres  Sc  des  ignominies  de  la  PalCbn^du 
Sauveur  des  Hommes ,  il  e^tra  dans  un  ft 

frand  monvement  d'indignacion  eontre  les 
uifS)  qitUl  s'^cria  :  Qite  n'itoi$-je-lk,  je  Us 
suroishien  empich$de  frsiter  tmji  man  Ditu, 
II  falloic  quece  Sauvagreuc  dans  le  carac> 
tcre  quclquc  chofe  de  fort  aimablc  j  car  je 
^     trouve  dans  pluficurs  M<f moires  que  toutcs 
les  fois  qu'il  paroiflbit ,  foit  a  Quebec ,  Cbit  i 
Montreal ,  le  peuple  lui  donnoit  mille  ti. 
moignages  d'amitic.  Lc  Comte  de  Frofttcnaf 
'Ic  regretta  d'autant  plus ,  qu'il  comptoit  tou< 
jpurs  fur  fon  cnSdit  pour  la  conclufion  de 
raccommodement   avec  les  Iroquois, ,  qu*il 
avpK  tant  acoeur ,  &  doi^t  il  ne  ce/Ia  jamais 
de  fc  flatter. 
On  rc9oiten     Au  nwis  dc  F^vricr  quatr^  Anglois  arrl- 
CaiiaJa  ic    vereat  d'Orahge  k  Monttear ,  apparcmmcnt 
jrcmicr  _  avis  p^ur  traiter  dc  I'^changc  des  Prifoniiiers ,  & 
*  ^'"**     ce  fat  par  eux  qu*on  cut  les  premiers  avis  dc 
la  patz  (cntre  lesPuiilancesv^Ae  TBttrope.  lis 
furept  cpnfirm^sau  mois  de  May  par  I'arrl- 
v^e  du  Colonel  Schuuler  i  Major  d'Oran- 
ge,  &  do  Miniftrc  Dellius  ,quiramenoient 
dix-neuf  Pri(bnniers  Francois.  Ill  pr^fente* 
rent  audi  a  M.  de  FVontenac  une  Lettre  da 
Chevahec  de  Bellomont  ,  Gouvemeur  Ci- 
'niral  dc  la  Nouvellc  Angktcrre  ,  datt^e  dc 
N«ipy0rit  (/s).du  vint-deux  Avril ,  &  doni 
voici  la  tradu^ion  ,  telle  que  M.  de  Pont- 
cbartrain  la  rc^ut  Siu  retqur  des  VaifTcaux. 
Lc  Roy  m'ayant  fait   I'honneur  de  rat 

fesPro- 
cclle 
(4)  Maahacce.     j  , 


Lettre  du 
Gouvcr 
neur  Gene- 
ral de 


jcni-  **  nommer  Gouvcrneur  de  plufieurs  de  fes 
la  N.  »  vinces  en  Amcrique ,  &  cntt'autrcs  de 
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•  XtxN.  France.  Li v.Xvn.  jjj 
a$  la  Nouvcllc  York ,  jai  j«g^  ,  en  m^nic  cITTrr 

UVmsmc  jc  vous  fais  tnes  complimcns  ,  dc  ec  Angletme 
Tous  fejrc  auffi  part  de  la  paix ,  qui  a  ^t^con-  »  iM.  Wc 
clufe'cntrc  Ic  Roy  «c  Ics  Confiid^i^s  ,   &  le  „  Fronrenac, 
Roy  n^Ghr^tien  ,  dont  je  vous  envoye  Ics  e« 
art&lcsj-  La  paix  fut  |>ubWc  a  Londres  au  « 
inois  d'Odobre  dernier ,  |pcu  dc  tcms  avant  c^ 
mon  depart  d'Anglctcrrc  j  maiscommcmon  « 

ivoyagc  a  (^ti  long » jc  n'ai  pu  arriver  « 

ki  qu?  Ic  lecond  du  courant.  ,« 

.  rcnvoyd'ceuc  Lettre  par  M.  le  Colonel  cc 
SchuUlcr  ,  Membrc  du  Confeil  da  Roy  en  cc 
cctte Province,  accompagni  dc  M.  DcUius,  fc 
tous  deux  Gens  de  condition  tc  de  m^ritc  ,  « 
pour  vous  marqucr  rcftimc ;  que  je  fais  d'unc  « 
Pcrfdnne  dc  votre  tang.  Ces  Meflieurs  vous  ce 
amcncront  tous  Ics  Prifonniers  Francois ,  qui  cc 
fe  font  trouv^s  entre  Ics  mains  des  Anglois  ^ 
de  cctte  Ptovince.  Pour  ce  qui  ift  dc  ceax  ,  cc 
qui  font  Prifonniers  avec  nos  Indiens,  j*cn-cc 

I  ^^7"**  °'^'^  ^'*'**°  ^«*  *"ctte  en  libeft^  au  cc 

Ipluiotiavcc  une  bonne  Efcortc,  fi  cela  eft-cc 
Jl'^^^f"}'^^  P®""^  .  .  .  les  conduire  en  toutfc  ce 
liircte  a  Montreal.  Jc  nc  doute  pas ,  Mon^  cc 

i  fieur,.  cue  de  votre  cot^  ,  vous  nc  donnic*  cc 
auffi  oTdrc  pour  fiure  .^clacher  tous  Ics  Sujets .« 
du  Roy  ,  que  -l^on  smk  Prifonniert  chez  cc 
yous  pcnjlant  la  guerre  ,  tant  Chretiens  ,  «c 
qu'Iddicns ,  «fin  que  la  bonn#  cbrrcfpondan-  cc 
cc ,  &  un  librc  comtadfcc ,  qui  ^  ics  fruits  .* 
ordinaircs  de  la  paix ,  AientreriouvclWs  dc  cc 
part  &  d'autre  ,  •  conform^ment  a  la  boiin^«c 
qnion ,  qu'cUc  a  cauftc  entre  les  Rois  nos  cc 

IMaitrcs.  cc         '    " 

M.  dc  Frontenac  lui  r^pondit  par  une  Let,     R6ponfe4^ 
Wcdatttcdu  hiiiti^mcde  Juio ,  oii,  aprciM.  dc  FtoM- 
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f^our'polit« 
qoe^^OD  (^tn'aic  pas  encore  r^^u 
t  du  SW  ♦ «?»  Maitr^ ,  U  «^^a- 

|>dr0piucrS[St»n^pwlppfti  &  cnii 
voudronfc  bicn  s;^ Ij^^sPlurder  i'  qtf"  n*a  ja- 
mais refufi  tie  £ait<b  ccs  ic|[iange8  dans  le  fon 
memc  4c  la  guerre  ,  malgre  les  mauvais 
thitcmchs,  cpif^.  dcVillicu  ,  Cflpitaine, 
&  pluficurs  au«|ri5s  Francois  avoient  rc^us  dc 
la  parcdcs  Aofpus ,  6c  les  eapitulations  plus 
d'une  fois  vi^fes  •,  qu'il  eft  pcrfuadd  qu'il 
n'aprouvera  p^^PS  proe6d<b  ,  8c  qu'il  nc 
(buffrira  pas  pliut  lontems  que  le  Capitainc 
Baptifte  FUbuftioj  foit  tcten^  dans  les  chai. 
nes  ,  &  traiti  avei  la  derltlere  rigueur. 

11  dit  enfuUe  «u'il  ne  p»ut  comprendre 
qu'il  aic  charg^  MM.  Schuillier  &  Dellius 
aesedemander  les  Iroquois  Prifbnhiers  dans  I 
la  Nouvcllc  France ,' en  proraBttantde  fairc 
rendre  les  Francois*,  qui  (ont  chex  eux  •,  que 
ces  Peoples  6taat  depais  Tautomne  dernier  en 
.pourparler  avcc  lui ,  &  lui  ayant  laijK  un 
dtage  pour  ffitct^  de  leur  parole ,  c'eft  a  cux , 
qtfi!  a  a  faire ;  qu'il  eft  inutile  qu'il  fc  don- 
ne  la  peine  ile  fe  meler  de  cctce  n^ciationJ 
puifque  ce  font  iiies  Enfaas  d^fob^iflans  a  lent 
Fare ,  &  qui  ont  toujours  ii6  Com  la  domi- J 
oation  du  Roy ,  avant  m^oie  que  les^^Angloii 
(e  foient  renduMUcres  de  la  nouvelle  York  i 

3u')l  a  dec  ;d|H^  pr^is  de  at  point  fc  I 
^parcir  dc  ^HBlpc  ,  qu'il  ne  peut  fe  dif'  I 
penfer||MHpiaiqtt'a  ce  4]u'il  en  alt  refa  I 
it  C00nHlB|l^c  quclques  diS  **^^hm  ^M 
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PI  iaN.  France.  Liv  XVlt^j^j 
fc  rcnconttcoc  fur  cct  article  ,  clle$  n'alterc- 
ropt  poincla bpnoe  intelligence,,  qu'il  prf- 
tcnd  entretenir  av<c  lui  j  qu'il  apris  de  bon- 
aes  mefores  p6uc  empScher  les  Sauvi^cs  do^Z 
miciiiis  dans  la  Colonic  Ftan^oifc  decpnti-/ 
nucr  lears  hoftilit^s  contrc  les  Habitatioi^ 
Ab^oifes  ,  &  celt  Imm^diatement  apr^s' 
avoK  r«u  Ics  ptcmiercs  notivellcsde  la  paix  i 
qu^  dfonn^  le  mcme  avis  aux  Canibas ,  Sz 
aux  autres  &iuvages  ^tablis  du  coc^  de  I'Aca- 
die }  mais  aue  comme  lis  font  fort  ^loign^s 
de  lui,  &  tort irrit^sdc'cc qu'on  retient  Pri- 
jbnniers  a  Bafton  pluficurs  de  Icurs  Gens,  il 
apr^hcndc  qu'ilsnefe  portent  a  quelquc^ ex- 
tremity facheufe  ,  fi  X)n  ne  les  latisiait  aiK 
plutot^fur  ce  point  ^aue  jufqu'a  que  cda  foit  "^ 
Fait ,  11  ne  pent  les  obliger  a  rendrc  les  Pri- 
fonniers  An^lois  ,'qui  ^nt  paga^eux  ,  8f 
qu'il  lescroit  d'autant  plus  aucprififsa  ne  Cq 
point  relacherfurcetarticte,  qu'ils  ont(bu- 
Y^Dt  ii6  les  Dupes  de  leut  bonne  foi ,  ayan| 
rendu  en  difit^renies  occafions  des  Anglois  jf 
fans  avoir  j^  retirer  aucun  des  leurs. 

Mertleurs  Schuillcr  &  DelHus  partirene 
avcc  cette^^pilife ,  fon:  cbarm^s  des  bonnes 
manieres  /&  dugracieux  aecueil ,  queleqr 
avoit^t  le  Corotc  de  Fromenac.  Environ' 
deux  niois  «{ti^s  quelqu^  Iroquois  du  Saulc 
&iAUis  yiatttnttrouvcr  ce  General y  &  lui 
apr^jrent  db  nduvellei  des  Agniers  ,  qui  lui. 

cc  9j^f^  iR%eM^ll^s  rendrc  vifito 
aiedil  Parens  »  ce  qjil,'c<rsauvages ,  dans  lo 
'llusfon  m%e-de  la  guerre  ,  t^,  pouvoienc 
Ubftenir  de  fare  de  tcms  ^n  ,.^ms  :  nous' 
avons  vu  Ic^n^rages  ^  tju'eQ  prit  plus  A^ni' 
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*"i  69  8.  ^°'^  ^*  Comtc  dc^ FtontenacVinaJs  ni  lui,ni 
^    *    kufs.  I^iflionnaires  n'avoknc  jamaiis  pu  Ics 
oorriger  (ur  cela. 
Conduitedes     Hs  rapoctcrcnt  done  que  pendant  leur  fe- 
Agniers  i  I'i- jour  djfiji^  leur  Pays  le  Cii(^vaUer  de  Bello- 
gardduChc-Lont  y  avoit  tcna  an  grand  Cpnfeil ,  oii 
im^t?     'iroitoc  afli(W  Ics  Anclen?  dei  cinq  Cantons  j 
'        q|)(;  les  Asniers  gvoient  d^but^  pijurlui' de- 
clarer qu'ifs  ^oient  liu-Maitrcis  d^  -leurs  Ter- 
res  i  qu'ils  y  ^toienc  ^labli^  lontenis  avantj 
que  les  Anglois  y  euffeat  jpaftt  j.que^|ioar  lui 
fake  voir  que  tons  |e^  lieux  occupes  par  la 
Nation  lul  apartenoient  en  prppfe ,  in  alloient 
jetter  ati  feu  tous  les  papiers ,  qu'on  leut 
avoit  donnas ,  ou  qu'ils  gvoiiuit  £gd^s  en  di- 
verfes  occafions ,  cq  qu'ils  fir^t  fur  le  champ, 
Propofitioni     i\  eft  vtai  qu'a  cecte  declaration  ils'ajour 
JcccGouvec-jgjgjij  ^^g  propofitiott  ,  qui  le   ra^ra  un 
peiiraux  ^o-pg^  ^  g^  Tengagca  a  <liiGraulcr  ^fon  reflcnti- 
ment }  cc  fiic  ^arr^ter  lesSauvages  du  Sault 
**     S.  Lbuis  ,  qui  ^colent  chez  em  ,  JuTqu'a  ce 
que  le  Comte  de  Froii^nac  leQi:  eut  renvoy^ 
tous  les  Iroquois  ,  ou'tl  retenok.   II  n'qd 
fufanmoins  ccmCentir  a  cette  perJB4ie ,  dont 
il  apr^hendoit.que  I'odieux  ne  retc^bat  fut 
lui.  11  ajouia  meme  ^ue  Ics  C>antoos  ne  de. 
voient  pas'  s'^tpnne):  u  leursjlTaiiet  ||x>ient 
daitf  un  liiattvais  im^  kq^m  pour  avoir  |r 
paixavecles  Frai^oif  ,  Us.  devoicnt  la  de- 
mander  par  une  D^piiucion  g^rale  detou- 
tc /la  Nation  \  qu'il  vot^loit  leur  procurer  cette 
paix  fi  n^ceflaire  k  leut  confervation  1  |nai( 
qioe  pour  le  mettre  en  iut  de  terminer  cette 
grande  affaire  a  leur  aysliitaee  y  il  ^toit  k  pro- 
'  pos  qu'iis  lui  f^roijdent  toul  leuts  Prironnlers, 
^  qu'il  Cc  cbargpoic  de  Ics  i^ure  cbnduire  i 
Montreal.  "■         ""' 
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JEtAN.FRANCE.  LiV.Xm     ^7 

•  Illeurdit  cnfiutc  qu'ilf^avoitque  dc  tout 
•^"r  H!/?^°'^*  fait  U  guerre  tiux  Nations  , 
quifc difoicnt Allies des Fran9ois ;  qull leut 
laifloit  la  libcrt^  dc  la  continuer  «  ou  de  fairc 
la  paix  J  mils  qu'il  Icur  d^fendoit  toutc  hofti- 
m  contrc  les  Francois,  &  centre  les  Sau- 
Yagcs  domiciWs  parmi  eux.  Pais  s'adrcflfant 
t»r  Ifoouois  du  Sauit  S^ Louis,  il  Icur  dit 
qui  <tolt  charm^ dc  Ics  voir  fur  fes  Tcrrcs  ; 
qu'i  $  y  feroicm  toujoufi  les  bien  venus  ,  & 
qn'il  falloit  oublicr  tout  le  pafl^.  II  accom- 
pagnaces  marques  d'amiti^  dc  pr^fcns ,  qu'ils 
acceptcrcnt  $  mais  ils  lui  dircnc  qu'ils  nc  pou- 
voicnt  lui  fairc  4c  t^ponfc ,  ni  prendre  avec 

Jtti  aucun  arrangement ,  parce  qu'ils  c'avoient 
pour  cela  iucunc  Commiffion  dc  leurs  An- 
cicns,)  ni  de  IcurvPcrc  Ononthio, 

M.  de  Frontcaftcleurdcmandaccquc  Ics  r«Tr^^,*,'c 
Anciens  .v6icnt  r^ndu   au  Chcvak  Z^oI^& 
Bcilomont  lur  la  propofition  dc  lui  livrcr  tousP°^s  a  la 
^«"Prilpnmcrs:!Is  dirent  qu'ils  ravoicnt  P'"** 
■^   r  t  ™a»*  ^s  marquer  Ic  terns  ,  auqucl 
«la  fc  feroit.  ^«  G^n^ral  comprit  que  le 

Gouvcrncut  Anglois  &  les  Iroquois  fem^na- 
ecoicnt  ilnutttelfctticiit  ^  Ce  defioicnt  Ics  un« 
des  autrest  qaeccs  Dernicrs  ^tolcnt  Men  aifes 
dc  s;apuyer  du  Premier  ,  pour  ^aire  leurs 
conditions  mcilleutcs ,  &  qiic  Ic  Gouverneuc 
vouloit  profitcc  dc  roccafi9iii|K>qr  «5tablit  le 
droit  ^^veraintti  dc  lalSuronne  d'An- 
glcterrc  (jj  les^^antons  j  mais  qu'U  nc  feroit 
m  impofliblc  d«  fc  fcrvir  dc  ces  difpofition*  ^ 

I  °«««wMg«»"«.  pow  Ics  divifec ,  &que 
F°V  ^  ^JSt^'^ » ^*  P^"*."**"^  ^toit  dc  eagncr 

'  T*  'f^^^m'^  ^^""^  ^»^«»'  ol>^«vcr  qui  les 

Aoglois^ouloicnt  difpofcr  en  Makrcs  dc 

Tome  III,  j> 
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,  f }  fl        H I  8  to  1  H  I    6  E  N 1 »  A  L  E 

1^9$.  Icut  Pays  6c  4<  leaw  Perfoniscs. 

M  I  I    iBimir-"'  ^*ft«»  commc  ilettt  afrii fur  oes 

nai  ;nt#*?Si8!iSs<pi6d«rAg^im/toie«  ynosau 

prcna  dc  Ics^anlt  8.  Ildiiis,  pottfy  vimet  aulhltanPa- 

ja^r.        ^o,  ^  noii-fcttteffltitf  il  eiwoya  HWMattan^ 

d*r  2l  ceui-ci  dc  Ws  W»  MC«at*» «««  »} 

Ic*  fit  m^mc  iiivittt  a  aU«t  k  MMRicfl  »  w 

,    p«  fonotdic  on  i'owWia  Tien  poor  res  bien 

fcwier »  «c  pou/  Ic^r  l^moigner  la  joyc, 
fltfon  avoir  dc  kt  vqir.  lis  V  ftitcnt  ftafiW^ 
ac Us rtftcrcntdans ctttc  ViUe «ff«  K>»wn»s.4| 
•veeiine  conflancc  Jdoiit  Ic  Pwiolc  augpra 

j^bico  pour  raVcnir.  Lcs  plus  ^lakife  lit  s'y 

^  lioicnt  pottrtant  pai  wJMis  c'^oit  qa^kwc 
eho(e  dc  bkn  «tttett«ilc  «ts  Saavagei . 
fb¥(rfr  aioii  recbctches  dcdcox  Paiflam 
dont  chac^ne  poovoit  lcs  ditmire  cn'mol! 
d>ne,'€a&pagnc>  &  doftr  its  avoiciw  f<;ii^ 
ikiettre  Vi  utUcmtnt  en  ocavre  la  j»loufi«  xm*\ 
foellc  ,  /ponr  fe  fiure  craiffire ,  &  en  qiaclqw 
6con  ifecfter  de  ranc  &  dc  raiict*. 

.     Une  jecbnde  L«trc  ,  que  le  Comte  dc 
fronteoacrcfttt  do  Chevalier  de  Bellomont,  i 
&  qoi  ^t  datrfc  de  la  Nouvttlc  York  ,  da 
tieizi^me  d*ilo&t ,  confirma  ce  G*n6ral  daw 

^  peifiic^iull  Cy  avoir  ticn  dc  micux^i 

^irc,^  Ik  congiatti^  P«#<«e  .  <!"«  « 

"  ulltt  a  infi^jgHt  Cantons  de  lade' 

,>^  plnt6c  d'augmciKfl 


.Ace  %es  At— _.-  ,  ^-  i  -  o 

Jctelldfortc  cewc ,  qirt*«  avoicntdiia ,  quclk 

&  ongagclt^Ms  quclqucdftBarcheconvc. 

Aablcl  nos  intjSi^ts.   J'ai  era  ao'on  vcrw 

Volonticrs  ccttc  Uttrc  ,  &  I*  r«ponfc ,  qi^y 

fit  Ic  Comte  de  Frontcnac. 

Seconde  „     Je  ne  fah  que  d'arrivct  des  FronticrcJ, 

icuK  du   „ o^ , . , .  j'ai $a  ua^ eontercacc  avcc  nos ciil^ 
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lis  m-ont  ori^  avi?  grrdct&H:;-  ''  '■ 
gntmaw  fcus  la  proteaion  du  Rov    mi„     ^^  P*^""' 

in^Jfafete  rujctfer&  fid^iit/^  JzLw  ^^ " 

&  rttant  plaints  des  outrLcs     <^^Jf^  » *" 

y  prejudice  du  Traits  dclPaix  .  daosTcqu^^^^ 
JsCc  croydcnt  compris  en  vori  dc  la  fiS  cc 
rt ,  ou'il?  doivent  au  Rov    com mZ  r    t 

tars  .  depuis  1,  nubWio'b  df^'^X  «  " 
qo.  me  %prcna  tcaucoup,  <i'aatant™U" 
joujours  *„di  Ics  Iroqlo'is .  070^??,.  ^ 


mutlhc 


I  tivcmcntquc  vous  avc?  dcs  ordrcs  fi  p  Jds       * 

vez  fort  bicn  que  les  courfw  &  hoftHitJf 
q«c  vos  G.ns  faifoicnt  fur  n6s  Lkns  ivl  J  '^ 
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«  cgcar  trop  grand  .xPOttt  rcnoncet  a  foft  droit  j 

,.pouT  laiiTer  fairc  a  vos  Gens  lamomdre  in, 
„Eiltc  ^  ttos  bdicns  ,\8c  futtout  poncfouftric 

«?cuc  aidonni  ordred'feef"^  Icurs  gardes  , 
«  &  en  cas  qu'iU  foient  att^qu^s  ,  dc  fairc  mam 
•obaifc  filttous.  forks F^^oxs>  comrnchu: 
~lc8  IrtScns  ,  IfUr  ayanc  fonrni  tous  Ics  Ic- 
^cpursVdpnt  ilfavoient  bcf^in,  Vous  voyex 
r^Xonfi;«r,q«ejcnefeispasd.ffic^^^^^^^^^^^ 

vvous  dire to« mon proc^d^  •  •  •  •  do*" \^;^^'« 
.aflfir^  d'atr/avo«6  duRoy  ,  ^^,^f"''^^ 
»>     Pout  vous  fair?  voir  le  pcu  ditat  ,  que 
vnosK:inqN4Uod8  d'lndie^s  font  dc  vos  Jc- 
«fuk«  &  ikutrcs  Miffipnnaires ,  ils  mont  tait 
:,  dcs  prier?s  r^it^r^espout  m'cpgagcr  k  ks  chaf. 
«fer  dc  chc^  cux  ,  mc  remontrant  qji  ils  ea 
,;/toicnt  oprim^s  ,  &  ils  m'ont  conjur^   d? 
^eur  tire  vcnir  dc  tios 'Miniftres.Protcftans 
„lour  Ics  inftruirc  dans  la  Rchgion  Chr^, 
•.Scnne  •  cc  que  jc  leur  ai  prpdiis  ,  &  vous 
VX^hicA  fait  dJ  difendrc  l  vos  Miflion^J!;, 
«re^cs-en  pl"s  milet ,  s'ils  ne  ve^lcnt  fubd 
„  ia  pVnition ,  qu'ordonnent  |cs  Low  d  Angl^ 
., terrl\&  qu-;ill(ir^mcnt  je>"i «^cutcr toj. 
3,  tcslcJ*>is ,  qu'ik  tombcroiy  cnts^^^cs  mai^^^ 
..&  lesiidiftns  n^*QW  promis  dc  mclciamc 

»>nct  Prnonnicrs.  /c  i  aA 
I  Auriftc,  fi  vousnc  faitcs  cefferlcsaacj 
»d-hoftillt^  dc  votrccot^  on  s'cn  prcndtaU 
„vous  dc  toutcs  Ics  fuitcs,  cjuipourront  H 
„rivcr,  &  le  laiffcrai  k  jugcr  a  tout  Ic  Mond? 
„  qui  aura  leplus  dctort ,  o«/<^J7»' ^"1 
•  moi  '  vous  ,  pour  avoir  ralumi  I?  guerre  J 
-:  moi  ;  pour  d^&a4rc  nos  ^ndicns  contra  v«l 
— yySftgeptifgSy^; =i^ 
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Ccs  Saavages  vouloicnt  bicn  mc  mcttre^i 
eiitrclcs  mains  tous  Ics  Prifonnicrs  ,  qu'ils" 
odtiajts  fur  V0U8  pendant  la  guerre,  &d6ht** 
Ic  nombrc  ^toit  dc  plt«  de  cent ,  i  condition, «« 
que  jc  leur  a/mrafle  que  de  votre  c6t^  vo«s«« 
re»chch«E  tous  ccut ,  que  vous  retcncz  de« 
tears  Gens  j  inais  jc  n'al  pas  voulu  m?  char-  <* 
gcr  dc  tout  cfcla ,  que  jc  n'cufle  f$n  e&ore  «» 
Unc  fois  vottc  r^folution.   Jc  vouscnvovc<* 
pourtant  quatrePtifonniers  Francois ,  que  nos  «« 
Indiensavoient  amciwJB  'z  Orange ,  avcc  mon«' 
Pafleport  pour  Jes  conduirc  en  Ganada.  Si«* 
vous  coqfentcz  a  un  Change  dc  Prifonnicrs  «« 
depart  fc  d'auirc,  vous  ftiezWcn  dc  m'en* 
wereir  i'^afin  que  jc  faffc  affcmbler  ccux  des  « 
ydtres,  qui  font  entre  les  mains  dc  nos  In*« 
dicnf.  ^ 

L'dii  mc  ntande  dc  la  Nouvclle  Afglcterrc  «• 

Tr^^'^^  **"'  "^*^«"*  Anglols  aupris 
rS  7.'%*l  >  »?«»«*  ^ffi'^d* ,  &  que  ala 
sdt  faitqiviron  le  quinzi^mc^a  moWpafl«f, 
tohime CCS pauTits Gens  feifoicnjt  lcul:moif-« 
ton  lans  armes,  fc  WiyanttH  ffiret^ a  caufc «» 
dcIaPaix.  On  ne  fcauroit  entendre  parler«» 
aeftmblablts  cfuautes  fansbontiir,  iBctou-<« 
tettojs  Ton  ticnt  que  la  r^compen^ ,  due  vous« 
dpMicz  i  vos  AlWs,  «c  qu'o/d"  itre  dc« 
cmquaotc  ^cus  pour  chaqne  chevelure ,  les  y  « 
cocouragc.  Vous  neprenfe^^as  ,  jc  croisU 
w  mauvaifcpart ,  fi  j|j^fcis  que  ccia  (em-«« 
Wetoat-i-ftitcontrai^^^  - 

Avanthicr  deux  Onnohifag^^  font  v^nu  « 
tuvfmlt  que  vous  avcz  envby^  deux  R^- « 
TOltfe  dc  leur  Nat|pnr,.fiourdirc  aux  Caa- 
tons  Sup^ricurs ,  qu^aii  ca& ,  qu'%ne  vinffcnt 
pas  en  Canada  dans/ ^arantc-dnq  jours, 
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1  6 )?  8.  ,,  vous  marchcrcz  dans  leur  Pays  a  la  x^cc  d'mt 
«  A  rm^e  pour  les  y  contraindrc  par  [i  torcc.  Et 
>»  rnoi  de  mon  cot^ j'envoyc  aujoQtd'hai  mon 
o>  Lieutenant-Gouverneur  ,  avec  des  Troupos 
«  r^I^es  da  Roy ,  pour  s'op^fcr  aux  hoftili- 
"  .M '  T^  ^/°"*  encreprendr^.  Jc  veux  mamc, 
*•  sil  ett  bcloin  ;  armertoutcc  qu'il  y  ad'Hom- 
»m<;s  dans  les  Provinces  de  mon  Gouverne- 
'>ment  ,  pour  voup  repoufTer  ,  S£  tachcr  dS 
M  taire  r^prdfajllt  dn^  dommage^  qijc  vous  fc^ 
\ia'  .      '*'^«^  a  °os  Indiens  . . . ;  ->     • 

uac  fur  cetce  ^i?'  *°*°^  »  ^"*»«^  ^  P*r>e  fi  hauc :  on  vcut 
Leutg.  cflayer  de  gagner  paries  menaces  ce  qa'on 

r^ait  bien  qu'onncpeut  emportcr  par  la  finifeV 
&  I  on  a  pu  voir  dans  touU  la  faitc  de  cette 
Hiftoire ,  que  les  Anglois  font  toujourwui* 
fur  ce  ton  ,  quand  its  nc  fe  font  pas  tpou-  ^ 
v^s  cn^at  de  foutenir  par  les  arraes  faar$r' 
pretcntiOH$*»-M^  de  f  rontenac  ne  fut  point  la 
Dupe  <ic,li  maniere ,  done  le  G^ncraj^ttte 
glois  votiloitfiiuc  valoir  les  fienncs,  &T 
.     cv»pnt  m^c  «iu«  cctte  fcatteric  ^toit  4re^ 
autant  conlie  les  Iroquois ,  que  cootrc  lui , 
^  que  le  CHkvalicr  de  BcUomonjt  ne  prenoit 
fi  vivcmcnt  leur  d-ifcnfc ,  qucpour  les  aftcr- 
,  yjT  plus  (urcmeiit.  "^ ,     »  \^ 

Un'^toit. pas  Homme  i  iJ^iger  de  leur  " 
faue  fkkt  cette  riJflexioii  ,  fiFpeu^^tre  ne 
<Uttera-t-jl  fi  lontcmsde  r<poa<lrei  la'Lettrc, 
qu'H  vcnoit  de  r^evoix ,  que  parce  qu'il  vou- 
lur  avoir Jk!  tfcms  de  la  iatttcommuniquer^t 
&  de  s'aflurcr  de  ce  qu'ils  ea  penfoient.  II 
.  •    paroit  au  ffiains  bertain  qu'il  attendit  Tar- 

/         nvde  des  Vageato  de  France ,  pour  voir  s'ilf 
uc  lujapoj:t<5oic^  poin?a*ordrc  <k  ISlOrtit 
-    ■"-  i' . 
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iu  rajtort  i  cetic  affaire.  Quoigu'il  en  foit , 
la  r^ponfe  qu'il  fie  au  Chevalier  <&  BcUomont 
eft  datttc  du  vlndiki^me  de,  Scptembrc.  La 
voici.  ;^  ■  ♦ 

Je  n'aurois  pas  6tt  fi  lontcms ,  fans  en-  «   Repon'e 
voyer  fcavoit  de  vos  nonvelles  par  dcs Per-  c^qu'l  y ia»«« 
banes  dc  m^ritc  &  dc  diftinaion  ,  &  fans  r^- «« 
pondrc  aux  honafit^t^ ,  qu'il  vous  a  plu  me" « 
falrc  par  MM.  SchuiUief  «c  Dcllius  ,  fi  les ««     ' 
Vaiflcaux ,  que  j'attcndois  dp  France ,  fuflcnt  «* 
plotot  arrivds  ici.  Leur  rctardcmcnt  eft  la  ^ 
feule  caifon  ,  ^  m'engage  encore  a  remec-  •« 
irc  Icur  depart  jufqu'au  printems  prochain  ,«*    " 
dans  la'  crainte  que  la  failon  ^jcabt  aufli  avan-  « 
o&*^*cHereft  ,  qe  leur  permit  pas  dc  re-«  <, 

s^toir  avaiit  que  la  navigation  Jts  htes  x^  des «« 
fhiiw^  doit  (crmiz.  « 

;^f  .^.P^?^Hes ,  gae  j'ai  repife  dc  la  Cour  ^  ^ 

n  ootMi^ris ,  comme  de  votre  cot^  vqus  aver «« 
du  lc%ivoir,  auc  les  Rois,  nos  Metres, «« 
avoient  ^^(blu^de  nommcr  cbacan  de  leur  «    * 
part  dcf  CommiiTaireS  ,  pour  r^gler  les  li^  « 
t  mites deS Pays,  fur  ]efqueIlesclevoit8'^ten<i«« 
icar  Domination  en  ces  Contr^s.   Ainft,  «     .      . 
Alonficur  ^  il  me  femblc  qu'avant  que  dc  le  « 
prendre  fur  le  ton  ,"  one  vous  fiiiti^  vous« 
.  aariezdu  attendre  la  dddfion  ,  que  lit  Com-  « 
miifaires  en  a&coiU  laite ,  &  nc  pas  vous  in.  « 
gercr  dc  voubir  travcrfcf  cettc  af&irt  i  qui  «e 
eroit  d^ja  commence ,  ftqu^on  peutr^arder  ce 
,.  tottiftit  domefUgue,  |wii(quc  c'eftun  Pcre,« 
qui  tM»t  de  ramcfier  fes  Enfaiis  par  loutes  ^  M  ' 
fortes  dc  yoyes^  idir  deyoir ,  eh  commencant «  ^  '   -   v 
p»r  cellcs  dc  la  douceur ,  r^«lt»  d'«fA  des  w 
plus  Averes ,  au  c^ ',  sue  les  ptemicttirVayen^ « 
poincd'cffct.         -K^  ;-    <„,« 
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1  ^  .9  8,  M  C'cft  une  chofc ,  que  vous  devez  fegarder 
« comme  cnti^retocnt  f^pat^e  des  Trait^s  dc 
py  paix  &  d'amiti^  ,  qu«  Ijes  Rois  ,  nos  Maicres 
»  oht  faits  enfemblc ,  &  yous  nV  pouvez  entrcr, 
9>  fans  faire  connoltre  qu^au  lieu  d*empIoyec 
» toutes  foncs  de  moyens  pour  tacher  d'jentre>- 
33  tenir  la  correfpondance  etltre  les  deu±  na- 

>»  tions Vous  cherchez  dts  pr^teztes  pour 

»  donner  attcintc  aux  Trait^s ,-  qui  ont'^t^  cort* 
a*  clus  ,  &  dont  jodoute  que  vous.  fuffiez  auto- 
»  rift  par  Sa  MajiM  Britanique.  (Jar  pourmoi , 
Men  vouhnt  obliger  les  Iroquois ^  cx^uter  la 
M  parole,  qa'ilsm'onc  donn^e,  avant  quon  put 
a»  ($avoir  que  la  paix  fuc  faite  cntrc  les  deux 
»  Couronnes ,  8c  pour  laquelle  its  m'ont  donn^ 
«dcs  otages^  je  ne  fais  que  fuivre  la  roi;^tc, 
»  que  j'avois  prifc  j  mais  vous ,  Monfieur ,  vous 
»  vous  d^couniez  de  la  votre ",  enpriftexunt  dcs 
o»  pr^entions  I  qui  (bnt  noavelks ,  6c  qut  jpt'ont 
»  attcun  fbnc^ent. 

f>  £n  efiet  vous  voulez  bien  que  je  vous  HCc 
wque  je  Tuts  ailez  joform^  des  rentimenc  dei 
••Iroquois  ,  podt  f^vbir  qu'il  .nV  a  pas  une 
»  des  cinc|  ^^adollS ,  qui. . . ,  voulm  <tre  fous 
»>  la  domination  d'Angleterre ,  8c  q^  vous  n'a< 
»vcz  aucune  preove  pour  les  oonvaincre  de 
«>  votre  droit  >  au  lieu  que  celles^  que  nout 
wavons,  &quc  Ton  renietcra  entre  les  mains 
»dcs  CoramiiTaiws  ,  font  fi  inconteftablcs , 
»qu?  je  doute  nu'on  y  puifle  faire  la  moindre 
M  r^pUque.  Ainti ,  Monfieur ,  je  fuis  jjffolu  d'al- 
M  ler  tou|fcirs  mon  chemin ,  &  je  vous  pri^  de 
>  •>  ne  pqjplpure  de  d-marches  pour  me  travar- 
•>rer,  fKe/qu'elles  yous  feroient  inutiles , 
»  &  que^ute  la  proteCUon  8c  Ic  fecours ,  que 
«  YOUS  mc  declares  Icoi  avoif  d^ja  dono^ ,  & 
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lenr  vouloir  cominucr  contre  l$s 
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iraite  ,  ne  mc  fcront  jamais  beaucoup  dc «« 
Ef«  5  J^"'  "'obligcront  poiat  dS  changer  c, 
mcs  dcfleins  ,  au  conmirc  ils  m'engagerlnc  c» 
plutot  ales  nr«>ff#»t-J-.t,^r.»-«-     i_?  »/-  .         ^ 


Roy,votrcMaJ^,&duc6t'^'du;CieI.  « 

On  vous  a  mal  inform^ ,  lorfiu'on  vous  «      , 
a  dit  qu^ks  Francois,  &  les  Sauvaggs  Habi-  ec 
tans  parm,  410US  aviicnt  f^t  dci^traeescc 
aux  Iroquois.  II  eft  bicn  vrai  qu?¥s  Ou-  « 
taouais  ,  &  en  particulicr  Ics  Algonqu'ins  one  « 
fait  un  coup  confiderable  flir  lis  Onnonta-  «  '■ 
gues ,  parcc  que  ccttc  Nation  ,  aufli-bien  «   ' 
que  iM   autrcs  ,  s'^tott  d^at^c  ne  vouloir  «. 
point  la  paix  avec  cux.U Cependantf ai  lieu  cc 
dc  aoirc  que ,  fi  ics  Iroquois  ne  rn'ont  .wljnt <• 
ramen^  tous  les  Prifonnicrs ,  qu'ils  on/Jlits  c«; 
lur  nous,  c'cft  parce  que  vous  vous  twites  «. 
forme!  cmcnt  oppoft.   Loifqulls   fe  range- 'f 
ront a  Icur devoir,  fcqu'ils  auront  cfF^u^cg 
Icur  parole ,  jc  Icur  rcndrai  ceux ,  qiijTont  « 

Cdft  lie  m'erap^hc  pas ,,  JWonficur  ,  dc  c* 
vous  remercier  du  bon  traitcraent ,  que  vo»s  tc 
avc2  fait  adx  quatre  derniers  Francis  }  que  ce* 
Yous  mavcz  renvoy^s.  Je  m'^tois  afTez  ex- c 
^liqu6  au  fojet  dcs  Sauvggcs  dc  I'Acadie,  &  c 
}ai,t9njoars  apr<ihcnd^  qffc  ,  C  otk  ncleur« 
rcodoit  auplutotccux  dc  Icur  ^Jation ,  qui  « 
lont  rctcnus  Pri-fonniirs  a  Hafton  dc  fi  mau-  «=  . 
vaiiefoi  ,  fls  ne  foi^aflcnt  <juclquc  Entrc-w  > 
prilc  fur  votfc  Colonic.  J,6  fuis  pourtant  f^  «  ' 
<m  coup ,  qucvous  mc  mandcx  qu-tlsont  foit , «« 
cc  qui  m'obligc  dc  leur  cayoycr  ua  CccoBdvty-  ^ 
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faire  ccfler  tout  aOfe  d'hdftilit^  ^ 
M  mais  j€  'fous  pric  dc  lear  rcnvoycr  kurs  Gens , 
»j  fur  lefcuels  vous  nc  m'avez  fait  autHoe  r^- 
M  ponfe/'^bus  voyra  <jnc  jc  vous  parlc  aycc 
»}  autanc  dc  francnife  &  de  libcit^ ,  que  vous 
sjfaites.      •  '^'^. 

II  eft  aflez  furpre^atit^jne  M.  de  Fronte- 
nac  i^ait  ^n  r^pondualMicIe  de  la  Lectrc 
du Chevsttif r de  Bellomonc , qui r^a^ojtlcs 
Mifliom^res,&  fur  lequelil  ay0«  ccpcn- 
d^nt  tyjSQI'^eu  pour  le  cftvaincre  de  liaauvaire 
foi.  Car  *en  premier  lieu  il  h'y  avoit  alor« 
aucua  MifConnaire'dans  ccs  Cantons,  &de- 

f'uis  loQCems  autun  n*y  avoit  ^t^.  En  (ccond 
ieu  les' Midlionnaires  u'ont  jamais  it^  % 
charge  aux  Sauvages  ,  a  qui  ils  o«  toajoars 
beaucoup  plus  doiin^  ,  qoils  ti'eti  on^rccu  : 
•dji:%:c6  qu'on  nci  comprend  pas  en  quel  lens 

•  l«il3koauois  po^voient  fe  piaind^p  d'en  6trc 

•  oporime*.  D'aillcuj-s  on  f^it  que  ces  Peuples 
'    ^JiWprifoicnt  fort  Ics  Miniftrcs  Proteftans,  & 

3tt'ils  avoicnt  fotiVeut  rcproch^  aux  Habi 
e  la-  Nouvcllc  Yorl ,  qvi'iU  rfavoient  point^ 
,  dc  religion,  Ainfi  i}  eft  plus  que  vrdircmbla- 
blc  que ,  s*ils  avoienc  Voulu  fe  faire  Cltii^ticns, 
ils  n'auroicnt  pas  cHoifi  dt  I'^trc  comme  Ics 
Anglois  Z^  en  effct  tous  ceux  dc  cette  Nation, 
qiii  fc  font  cpnvcrtis  au  Chriftianifme  ,  ont 
cmbra/m  la  religion  Romaine. 

Maia^e  n'rftoit-  pas  fciilcmcnt  fur  le  Pay's  ^ 
Iroquois  f  &  fur  les  Perfonncsde  Ccs  Sauvages 
que  Ic  Gouvcrneur  GWral  dc  la  Nouvclle 
Angleterre  ^tlmdoit  fcs  pretentions.  On  lui 
avoit  petfuad^,  6cit  Miniftre  Dellius  I'avoic 
d^clari  en  termcs  fornnels  au  Chevalier  dc, 
■CalUeces  k  fon  paiTage  par  Montreal ,  qu^  Ta  I 
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Nan<myam  fucaiaatous  Icsdroitsdcs  Hoi.  "TT-V 
landois  lorfabdlc  leuc  avoit  c(Wi  Surinam       *^  ^  ^* 

.  enichangc  de  la  Nouvellc  YotK  ,  Michilli- 
mawnac  ,  &  tout  cc  <iui  eft  au  Midy  de  cc 
Pofte,dcvouluirevcnir.  Lc  Gouvcmcur  dc 
Montreal  demanda  au  Miniftrc  fur  quoi  il 
apuvQjt  cettcpr<JKmion,atod  il  avoit  apris 

dcvcriiK;  la  Nouvellc  Yoric ,  s Wdit  a  tous 
Jcs  Pays,  done  i|  parlolt  ? 

Pour  nous  a^&u  t.il ,  U  ooh$  femaifiJ  dc « 
Jiietta  dans  li  demicrc  Evidence  ,guc  nbus  c« 
avions  dicouycrt&poffed^ic  Pays  des  Ou-« 
taouais,  &  cclui  mamc  des  Iroqudis  ,  avantcc 
^u  aucun  Hollandois  y  cut  mis  Ic  pied  *  &  «  ^ 
^ucle  droit  dc  poffeffion,  <5tabU  par  plufieurs<c 
titrcs  en  divers  endroits  des  Cantons ,  n'a  ct^  « 

Jti obliges  dcfairc a cette Nation,  aca^cdccc 
Jcurs  riTvoItesSc  dc  leurs  infultes  «.  DelliScc 
vit  bicii  qur'il  avoit  a  faire  a  unH<Hnine  inftruit;  ^ 
&  quon  nc  tiroit  pas  facilemcnt  dc  fon  prin- 
cipc:  iln'mfifta  point  davamagc,  &  levChc- 
jalicr  4c  Motoont  tk  m^^sk  propos    . 

Jinddeiiar  forjcetartklc  dins  fcs  Lettt^a 
jftl.  de  Frooteaac^ . «.  *  '"'^ 

t^^rSr?  **V*  '^^ga'^^io"  comme  «n  coup  d*E-'lAcadie. 
lat  d-aflurer  la^orakiatidn  Angloifq,  ou  du 
nioins  de  fe  mettrc  I'efprit  ea  repos  dc  h  part 
des  Sauvagcs    qui  pendant  la  gucwc  avofent 
rtpandu  unc  fi  gf^^ndc  tcrretu:  dans  toute  la 

Nouvellc 'AngIeterrc.Lc  Chevalier.  dcVille-       ' 
bon ,  dans  unc  Lcttrc  »;  qu'^  ^crivih  M.  dc 

Pontchartpjn  le  troifubie  d'OftoWc  dc  cette 

ann^MnaodoiU  CC  Aiiii4ftrcquc  Its  An^J 
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I  *  >  ».  fongeoicnt  k  tit^hUt  Ic  Fow  dc  Pcmkuic ,  & 
apcuplcr  Ics  deux  bords  da  Kinibcqui  $  qu'il 
nc  croyoit  pas  <jii'on  d)it  (bufirir ,  ai  Tunc ,  ni 
-I'autrc^Eatrcjilife  j  maisquc ,  cwnmcil  n'ai. 
Toit  pas  aflez  dc  Forces  pour  s'y  opofer  ouvcr- 
cemenc,  il  crouveroii;  bien  le  moyca  de  Ics 
^  '"    feire  ^ehouer,  en  la^nc  false  lc$  Sauva- 

ges.    ,   *,  -  H,    ■■  ■  ■■  ^,  . 

U  a}oikoit  que  Jcs  Angfois  oontimioicnt  i 
feirc  la  Pephc  Ic  long  de  nos  C6tcSi  que  ,l?s 
"  Habitaas  du  Port -Royal  avoicnt  ^cric  au 
Gouvemeur  d^n^raldc  la  H^uvelk  Anglc- 
tcrrc  pour  lui  dcniandcr  fa  protcdion,  &  qu'ua 
nonvn^  LE  Borgne' Fils  ou  Parpm  dc  celui , 

3ui  ^tok  auctefois  cncr^  dans  tons  lis  drd^ts 
u  Sicur  (f  Aunai  de  CbarnifiJ  (ur  cette  partlc  ; 
;  '           de  I'Acadie yCt  portant  pour  Sekncur  dc  tout  'I 
le  Pays ,  ^  depuis  les  Mi  nes  jufqu'a  I'lfle  Vcrte,     ' 
,    fe  faifait  don  tier  pat  les  Aoglois  cipquantc 
'<6cus  pipur  cbaquc  B^cltncnt  ,  qui  vcnoit  th- 
fiquer  dans  tome  i'ldticnduc  dc  fon  pr^cndu 
Domalne. 
RcgFemcnj     On  comptoit  bien  » la  Cour  &  en  Canada 
Jte^Limkes  qnc  dans  le  Rcglemcot  dcs  iimi^s ,'  auquci 
Mf rijSnna'/^**  travaiHoJt ,  Oft  fc  tclcYerok  4e  ces  Jife 
IcsdciaNou-f'^i'o^tes  pr^temlons  j  mais  U  faix  ncdora 
ircflc'  f raoce.  pas  a&z  loacems  pour  conibnuner  cctte  af- 
faire. D'aillenrs  oi»>ne  fai(bit  pas  aflez  r^^- 
.      :            lion  en  France  que  celni »  qui  s'eftmis  cn^poT- 
felCon ,  a  un  grand  avancage  fur.  (on  Coinpe>  > 
titeur.  En  t&t ,  quoique  les  Liniites.de  la 
Nouvdle  Fwnce  fUr  cette  Cote  M^ri<4ionale 
eu/Rnt  iU  Htics  ^  la  Riviere  de  Kinibiqui , 
&  qulsn dernier  lieu  on  cut  cJiaiicJ  les  Angloij 
'^Pemkuit,  qui  devoit  nous  aparttnir  jca 
/  .TTcrttt  dc  ce  Tiaiii ,  cepcndaot  puree  (ju^  Ja 
v*    '■ ^^ t '. '. -"'I'     ^ 
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Aoglols  y  itpient  rcvcnus ,  HU.  db  Tal-    ,  6  j  8. 
LARD  &  d'Herbault  ,  G>mmiflaires  nom-   , 
mils  fm  Ic  Roy ,  furcnt  obliges  dc  faprocher      / 
nos  Froncleces  en  dc^  de  cc  Poftc ,  &  de  Ics 
martjocr  ^la  Riviere  dt  S.  George  ,  fitu^e 
prefqu'a  (fiftance  ^galc  du  Kinibcqui  &  dc 
Pentagoet.  Ce. qui  fut  confirm^  en  1700.  pac 
M.  de  VUllcu  dc  ja  part  da  Roy  Trcs-Chr4- 
tien  ,  &;|jat  IM.  dc  SouDnic  de  la  part  dc  Sa 
Majcft^3rita)iDique.  '^ 

.  Qn  ne  regfa  ricn  fur  ce  qpt' concernoic  le 
Pays  des^roquois ,  parce  qqe  ccs  Sau  vagcs  pro- 
tcftereht  de  Icur  inoependknce ,  &  qu'apparem-  \ 
mentdn  ne  voulut ,  ni  de  partni  d'autres'cn    \ 
fairc  des  Erinemis.  Pbur  ce  qui  eft  de  la  Bayc   ' 
d'Hud(bn ,  elleilious  reuat^ute  entiere ,  parce 
que  tiious  en  ^1109$  !f  s  Poflcileurs  aftuels.  Les 
Aliglois  fcisornercwiadcmandcr  de  grands  d^- 
dommageTnens  pour  cc  que  nous  leur  avions 
colcv^  pendant  fa  paix  dans  les  Forts  du  fond 
de  certe  Bayc.  Qn  leur  oppofa  I'invafion  da  ^ 
Fort  Nelfon  iai|e  auparavant ,  fans  qu'il  f$ 
cut  gutfrre  entre  les  deux  Couronncs  ,  &  od  .^ 
nous  avJbas  (^uiScrt  Une  perte  beaucttu  plus 
conGdcrablc...  _^  '  ^P^ 

Nogs  avionsravag^  plutot  que  conquis  la 
Cote  Orienialedc  i'lfle  dc  Tette-Ncuvc.  Les  \ 
4^nglqjs  s:y"4toien«  bicntot  r^ablis ,  &.  nous 
fes  avion?  feiJK  fairc.  Eiifin  I'ldc  de  Cap  Br«- 
Idnn'^ldit  pas  alots  un  objet ,  &  rEt^lifTc- 
ment  v^^ue^  nous  y  avions  ,  n'avoit  rien ,  qui        ^ 
.piv  exciter  la  jalouiic  des  Anelois  :  die  nous         \ 
demcura  •,  mais  la  guerre ,  qui^e  ralluma  bicn- 
tot |pr^  "en  Europe  ,  livra  tout  dc  nouveaii 
jMpt^eh'fciops  r^ciproqucs^dcs  dcuxN*tion» 
io^im  <ic&  arme&.  ' 
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^  f  0         HlSTOlllE     GEMERAtf'^ 

J  ^    g         Cependant  i!  y avoit  ^i>eine  dcui  mow , 

qac  Ic  Contte  de  Fronteimc  avoit  ^ric  au 

Mort  de  M.  ^hcvalier  de  Bcllomont  h  Lcttrc ,  que  nous 

•e  Monccnac.  ^g^^n ,.  j^  raportet ,  lorfqu'il  *it  ateaqu^  d'unc 

maladie ,  done  le  danger  fe  d^dara  d'abord  , 

&  qui  Tempona  eneftbt  Icvinthuic  de  No- 

Tcmbre.  II  ^oic  dans  (a  (bizaote  &  dixhuici^- 

xne  ann^ ,  nuis  dans  un corps  au^  Tain  ,  qu'il 

cft^odible  de  Tayok  a  cet  age-;  il  oonfervoit 

toutc.la  fcrmct^  ,  &  toute  la  vivacit^  d'cfprit 

.    de  fes  plus  belles  ann^es.  II  mourut  comme 

11  avoit  v^cu,  cheri  de  plufietira  ,  cftim^de 

tous,  &  atec  la  gloire  d'avoir",  fan«-prcf- 

qu'aucun  fecours  de  France ,  fofttenu ,  &  aug- 

ment^  mSme  ane  Colonic  ouverte  &  attaqu^e 

J,  'de  touterMftsS  &  qu*il  avoit  trout^c  fat  le 

penchatlf  de  fa  rtiine.  "  \ 

Il  paroiflbit  avoir  an  grand  fond^de  Reli- 
gion ,  &  11  en  donna  conftammcnt  juiqu'a  (a 
mort  des  marques  publiqoes.  On  n^  raccufa 
^mais^'^tre  intitcfCi  ^i  mais  on  avoit  de  la 
"^einc  k  conclHer  la  piet^ ,  dont  U  &ifi)k  pro- 
feflion  ,  avec  la  conduite ,  qu'il  ten^it  4  I'e- 
gardjjik  Perfonnes  ,  leofitre  lefquelle*  i\  s'6- 
(  toit  UMi  pr^enir.  L^ret^  <i«(on  huineur  un 

\  peu  atrabilaire  ^  8c  une  jaloufiie  bafle  >  done  it 

ne'fe  d^fit  jamais ,  I'oht  cmpech^  de  goutcr 
tout  le  frsk  de  fes  fucces^^^S:  ont  un  peu  demeott 
fbn  caraf^ere  >  od  11  y  avoit  de  la  fermet^ , 
de  la  noblefTe  &  de  I'^^vation.  Apr^  tout ' 
la  Nouvelle  France  tui  jdevoit  tout  ce  qu'elle 
—  ^toit'a^fa  moft  ^&  1*00 1  s'aper^it  btentot  du 
grand  vuide^  qu'il  y  laiffoit.    - 
teslroqooii    ; £fi'^fFct  Ics  Iroquois  n'eurent  pas  t^t^tot  ^t^ 
veulent  ^  futi*  iafbrm^s  qu'll  n'^oit  plus ,  qu'ilS  crurentpou- 
f tcndtc  Ic  ^^^  romprc  impuo^agfiit  J'cfp^Cf  dc  Trairf , 


c 


< 


V 


BE  t  A  N.  FlPA  N.  c  E.  tiy.  XVII.   J  p 
qttil»aToiciit  £ut  avcc  l«i  $  mais  ils  voulu-TT — '" 
rent  prendre  qudquesmcfutcsUvaM  que  dc     '  V  *' 
fc  declarer.  Attmoisdc  Mars  fuivant  ils  en-^H^^*''"  **« 
wyercnk  des  Diput&j  ^  Montreal ,  &  r>i5*^""'    ^ 
s'apercot  aaObndit  que  Jeur. unique  dcOein 
r^  dc  s'ioftraire  ^c  V6ttt ,  ou  fc  trouvoit 
la  Colonae  deftiiu^e  dc  fon  Chef.  Ils  pleu- 
rercnt  A  leur  maniere  ta  mbrt  dc  leur  Pere  • 
ils  prdfenfcrcnt  au  Gouvcrneifr  de  Montreal ,' 
qui  dtoit  cliai^  du  Commandcment  c^n^ral , 
trois  PriTonnicrs  Francis  ,  &  ils  lui  promi- 
rent  de  ini  rcndre  tous  Ics  autrcs ,  »'il  ▼oiiloit 
mcttre  en  libert^  tous  «eux  ^  leur  Nation, 
qu'il  retei^oit  encore.  * 

lis  Ic  pfierent  cnfuite  d'cnvoyer  avcc  eui^  "^ 

Ic  Sicur  de  Maricourt ,  acompagn^  de  deux 
Sauvagcs  du  Sault  S.  Louis  «c  de  la  Monta- 
gnc,  popr  aller  avec  eux  a  Orange ,  qu^fe  ^ 

fcroh  r^cbange,  &  pu  la  paix  fc  condi^. 
ils  rtraoignerent  qu'il  leur  fetoit  encDrtplaf- 
•  ■^*®^^"  ^«l  ?•  Bruyas  ,  un  dc  leurs  an- 
cjens  Miflionniires ,  a  ctre  de  ce  voyage ,  & 
dc  raD<;|ler  dc  Prance  Ic  P.  de  Lamtcrvillc ,  ^ 
qui  r9ayoit  micurt  difoicnt  ils ,  qu'iudJf* 
autre ,  chtretenir  la  bonne  fntcHigence  ^mrc 
ies  deux  Nations,  tnfiri  ils  luj^  reprcfentcrcnc 
qu'ils  nc  pouvoicnt  prendre  en  lui  autunc 


) 


le  Ghevalier. dc  Callicres  leur  r^pondit  que  Conduke  de 
J^  tbaudi^re  dcmeurcnoit  fur  le  fcujufqu^a"  Gouvct- 
la  <onclufion  de  la  paix ;  qu^il  ^ouloit  en  trai.^""^-    * 
ter  i  Montreal ,  &  non  pas  a  Orange ;  &  qu'il 
n'enteqdroif  a  aucunc   propofit%^(M&laii  1 
I  part .  qu'ils  n'euffcnt  fMis£ut  a  to' ^^ 
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-      -        )  Ji    tt  1  s  T  o  r  R  t  6  s  M 1  .irA>i; 

Tj'yj'^ditionsjquc  leuravoit  impoftfes  le  Fei 
de  Frontenac  ^  qu'alors  M>  de  Marlcoai 
P.  Bray  as  itoient  chez  eux ,  Sc  qu'il  (' 
en  France ,  pour  y  folliciter  le  retour  du  ] 
Xamberville.  lis  parurent  ailez  fach^ts  oe 
cecte  r^ponfe ,  k  laquelle  on  y'apec^t  pouN\ 
tant  bitfn qu'ik  nc  s'^roient  paSattcndus,  & 
ils  (eborncrciic k  dematnder  (ttreti^ pour  allet 
&  vcn^r  librement.  / 

M.  de  Call  ict^ihu  accorda  (btxante  jours 
de  rr^vey  ficjut  cc  qu'ils  infifterent  pour  ob- 
tenlr  quatrePrifbnniers,  que  lie  Canton  d'On- 
nontagu^  redeq^andoit  avec  les  plus  vives  inf. 
tances  ,  11  confencic  a  Ics  ^hanger  contrc 

3uacre  Francois.  II  cut  tout  lieii  dans  ta  fuite 
e  fe  r^avoir  bon  gr^  de  ne  s'etre  pas  monti^ 
plus  facile  -,  car  on  reconnut  bientot  que  ces 
Sarbarcs  n'avoicnt  point  d'autre  vue  que  de 
retirer  pcu  a  pcu  tous  nos  Prifonnicrs ,  en 
gardant  les  leurs ,  qu'ils  avoient  prefque  tous 
adopt^s.  Les  D^put^s  promirent  en  partant 
d'etre  de  retour  avant  le  mois  de  Juin  j  mais 
on  compta  d'autam  moins  fur  cette  prpmefTe, 
qu  on  ^tbit  tnlllrurt  que  4es  Anglois  vouloient 
X.        €tre  les  Arbitresde  la  paix  ,  &  pr^tendoient 
que  les  Iroquois ,  conime  leurs  Sujets,  fuflent 
compris  dans  celle ,  cjui  avoit  6t6  conrclu^i 
Riswick  entre  les  deux  Couronncs* 
Mde  Gallic-.    L'aririv^e  df^s  premiers  Navires  de  France 
ftseftnomm^apprit  ^^  Chdvalier  dc  Caliie'rcs  que  le  Roy 
Gouvcrneur    •/*    .  '    li  e       ^/r        j     »«  ^j    t.         ' 

1  avoit  nomme  Succcfleur  dc  M.  de  Fronte- 
nac ,  &  la  ioye ,  qu'en  t^moignerent  tous  ics 
Ordres  de  Ja  Golonie  ,  le  flatta  bien  autaor, 
que  Ic  choijt  dc  fon  Souverain.  II  avoit  eu  m 
JR^ival  dans  M.  de  Champigny*,  &  il^j'ecoit 
pcut-ccrc  redevabk  dc  lui  avoju:  iii  pr^cre, 
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3wparce,que foa Envov^  avoit  fait  plus  de 
iligence>  que  cdui  dc  I'lntehdant ,  Icquel  a 
Too  arriv^e  a  Ver failles  avoit  irouv^  lit  P^jft 
lemplle.  ^PP 

Tous  deux  la  m^ricolent ,  &  il  n'oft  pas  alfiS  * 

de  dijrc  Icquel  auroit  ^t^  plus  agr^ablc  aux  Hai 
bitans  du  Canada.  M.  de  Cbampigny  avoic 
acquis  unc  grande  experience  dcs  affaires  du 
Pays.  Sa  vertu  ,  fon  z^lc  ,  fon  difint^refrc- 
jncnt,  fon  iquit^ ,  fa  douceur  le  rendoiene 
tr^propre  ii  gouverncr  une  Colonic ,  oii  U' 
5  avoit  aflez  <fc  bras  pour  ex^cuter  ce  qu'un 
Chef  auffi  fage  &  aufli  aimi  que  lui ,  auroic 
rtfolu  dans  le  Confcili  mais  M.  de  Callieres 
avec  les  m^mes  avantages  avoit  encore  celui 
de  pouvoir  fe  montrcr  a  la  t^te  des  Troupes  , 
qui  avoient  march^  plus  d'une  fois  fous  fes 
ordrcs_x_  &  qui  admiroient  ^galcment  (a  con- 
di^ife&  fon  intrepidity.  V 

/Sans avoir  Ic^rillant  de  fon Pred^fceflcur ,  Soncara4«fc 
il  en  avoit  tout  iV  folide  ,  des  vues  droites  & 
diJiintercflees ,  fanii  ^ii\^i  &  fans  paffion : 
unc  fermctd  toujours  d'nccord  avec  la  raifdn  , 
unc  valcur,  que  Icflcgmcff avoit  moderer& 
rendre  utile:  un  grand  fens,  beaucoup  de 
probite  %d'honneur ,  &  une  penetration  d'ef- 
prit ,  alaqfelle  une  grande  application  &  une 
loogue^xpericnce  avoient  ajouie  tout  ce  que 
rexpedence  pent  donnerdelumietes;il  avoit  " 

pris  dcs  les  eommencemens  un  grand  empire 
fur  les  Sauvages ,  qui  le  connoiffoicnt  exa£k  ' 
a  tenir  fa  oarole ,  &  ferme  a  vouloir  qu'bn  lui 
gardat  celles ,  quon  hii  avoit  donnees.  Les  ' 
Francois  de  leurfedte  etoient  convaincus  qu'il 
u'exigcroit  jamais  rien  d'eux ,  que  de  railon- 
Mpk  i  que  pour  ji'aroir  ni  la  naiflkncc  >  ni 
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M.  de  Vau 
dbpuil  Cou- 
verneur  dc 
Montreal. 


Prkentions 
du^  Gouver- 
ncur  de  la  N. 
Anglctcrre 
fur  Ics  Cani- 


J(4    t^lSTOt»S   (Sfil^lKAlt 

i€s  graodes  alliaDfcs  du  Cbmtc  <k  ftonttnic , 
tti  le  rang  de  Ueutenanc  G^n^l  da  Anu^ 
do  Key ,  il  nef^anrolt  pflsinoinsr*  fidfcoMic 
que  liy.i  raals^u'il  lil^oit  pas  Homnic  ilcor 
nire  cirop  rentir  Ic  poidsde tamorit^. 

Lc  Gou:ycmement  de  Montreal ,  qui  vzt. 
quoit MrUjwmmtoti  de  M.  4c  Callicies  fut 
donn6  an  Cheralier  de  Vaudreair»  qni  <toit  re- 
vena  depuis  pettde  France,  &  que  fpn  aftivirf, 
Ta  bonne  mine,  fts  manieres nobles  & aima- 
bics  ,  &  la  confiance  des  Gens  de  goerre  ren- 
doient  tres-proprc  k  occuper  iin  ^fte  decette 
importance.  Celui  de  Caearoeotty  ^tok  auffl 
pour  lors  d'une  trds  grands  eonftoaence ,  &. 
Sa  Ma|e(W  manda  au  nouyean  G^ntnit  de  n'en 
confter  le  Commandettenc  qa*4.  des  Olficiers 
▼igilansjcapables  de  prendre  leur parti d'euz- 
mJmcs ,  quand  1«  tems^  la  n^flit^  ies  affai- 
res ne  Icur  permettroient  pas  d'attendre  fcs 
ordrcs ,  &  fur  Icfquelsil  put fe  rcpoftr ,  com- 
mc  fur  lui-mftmc ,  pour  la  confcrvation  d'une 
telle  PIscc. 

le  GouVemeurde  laNonvelle  Angleterie 
avoit  alon  tonm^  (k  prlnclpale  attentfon  fur 
les  Nations  Ab^naauifes ,  ft  fous  pr^ezte, 
que  le  Kinibequi,  od  les  Canibas  av»ient  tou- 
jbuis^  lenrsprincipauzEtablifTemens,  ^toit 
poffed^  par  les  Anglois ,  il  atoit  fur  ces  Sau- 
Yages  les  monies  pr^entions ,  que  far  les  Iro* 
qnois.  Le  Roy ,  daAs  une  Lettie  datt^  da 
▼int-cinqoi^me  de  Mars,  8c  adred^e  au  Comtc 
de  Frontehjie,  dene  Sa  Majeft^  n'ayoit  pas 
eneoreapprhlamort,  hiidoonoitordred*agii 
de  concert avee leG^n^ral  Anglois'^ais illai 
niarquoit  en  m^mfe  terns,  que  jufqu'i  c^ que  la 
limitts  des  dcaz  Colonies  fuflem  relics  ^  11 
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•  itAN.  Francje.  Lxv.Xvn.  iff 
t»ot  exaaement  la  main  k  ne  foulFrir  aucun' 
chapgemcDt  au  fujct  de$  Alli^  4c  Vane  & 
rautre  Couronnc  ,  &  a  cc  que  totttcs  chofes 
denaeuoflent  k  cm  <Jgard  fur  Ic  pied ,  oti  elles 
tcoicfic  au  commcocemeac  de  Vaaukit  px6ci^ 

ToMcfott ,  eomme  on  itok  fort  (Sr  dcs     A  quclks 
Canibas ,  &  en  gtn^ral  de  tootcs  Ics  Nations  conditionicct 
Abtnaquifcr,  le  P.  Bigot  k  Cadet  ^cant  venu  *»"vagesv«b. 
au  commencement  de  Janvier  donner  avis  a       ',"''" 
M.dc  Callieres  que  lea  Ai»iois  paroiflToient '*''" 
vouloir  traiter  de  bonne  fofavec  ces  Sanv*. 
g^ ,  Ic  Commtodant  lui  i^pondit  qu'il  n« 
yoyott  aucun  inoonvifnient  a  les  faifler  faire. 
En  effetlcs  Ab^naquis  ayaat  reyu  ies  prbpo- 

fitionsduG^n^ralAnglois^quiavoiem/mc     • 
promis  de  les  vcnir  tronver  au  printems  pio- 
cham ,  ils  lai  firent  fignifier  les  articles  Tui^ 
vans. 

!•.  Qi|'il  coramcn^at  pat  £aire  reiircr  pour 
toujours  les  Anglois  dc  leur  Pays :  1°.  Qu'ils 
M  voyoientpas  fur  quel  fondcmentil  pr^cn- 

r  i  .  w  ^'^  ****"« »  ^  n*  *»i  >  ni  aucun  de 

fes  Pr^^cdTeurs  ne  ravoient  jamais  ^t^ ,  nulls 

s^toicnt  donn^  de  leur  plein  gr^ ,  k  ^s  y  J 

tee  contramts ,  au  Roy  de  Fiance ,  &  qu'lfa 

ne  recevroient  jamais  les  ordrea  d'aucim  aur 

ne ,  qa«  de  lui  &  de  Tea  G^^tauz :  j'.  Qo'ils 

ne  pcrmettroieiit jamais  aux  Anglois  d'aVok 

ac$  HabiUtions  Aw  lenrs  Terres ,  &  qnlls 

avoient  aeowd^cettc  pcrmiffion  an^  lenls 

Iran^js  .f^".  Qu'ils  ^ieoc  Ion  furpris  d'cn- 

ttndre  d^^requ-il  fongeoit  i  lent  donner  d'au-      ' 

tt«Miffionnaircs  que  lesleurs:  qu'ils  toent 

hittx  aifwqu'il  f^t  qu'ils  ne  vSuloicnt  pa. 

«»ngcr  de  Religion ,  &.  que  jamais  ils  A^ea 


^'1 


t  6i>  if. 


M.dclaVal' 
licre  &  leP. 
Bruyas    font 

ttoa. 


'  >1 

■V- 

tcCheyalicr 
*^Ae  Ucllomont 

veuc  toujours 
ferendtcrAt- 
bicre  dc   la 

i;             paix. 

$$6  MxsTomt  Gen^raik 

aoroienc  i'aijtre ,  que  celle ,  aa'on  leur  avoit 
enfeign^e ,  0c  poor  Uquelltf  ii«  avoknt  com" 
battii ,  &  oombattroient  jufqul  la  morr. 

Sar  ces,eattefaices  M.  de  Cdliereii  r«^c 
pat  M%  de  BaUomoiit  uncLcttre,  pdr  laquelle 
Sa  Mkjeft^  lui  ordonnok  de  faire  ceilet  tout 
ade  dOidftllit^  «otre  la  Ftidfois  &  les  An. 
glois.  Cette  Leccre  avoit  6^£jAtcff6c  ouveru 
an  G^n^ral  Anglois,  8c  le  lU)y  d'Angleterre  I 
avoit  pareillement.  adre^ti  k.  M.  de  Callieres  | 
celle,  qa'il  ^crivolc  en  conformity aa  Che. 
valierde  Beliomont.  Le  Chevalier "deCallle- 
tes  jugea  i  piopos  dc  Tenvoyer  k  Bafton  par 
M.  deLA  VA&ti£&By  Major  de  Montreal , 
&  de  faire  accompagner  cet  OAcier  par  le 
P.  Bruyas.  Ces  Deputes  ^toient  chaig^  de 
letirer  tooi  Ids  Francois  PrKbnniers  £ns  la 
Nouyelle  Angleterre ,  &  ii  Icur  fat  recom- 
mand^  en  particulier  d'examiner  dans  quelk 
difpofiiion  le  GdiuM|tttit  Anglois  koii  aa 
fujet  des  Ab^qnl^Hes  Iroquois. 

Ces  Demiers  ^yoma  leuc  recemment  faid 
une  D^putation-aa  oouveau  Gouvemcar  Gi^ 
nital ,  pour  le^complimencer  fur  (a  promcM 
tlpn  V  maisles IXfput^s  n'avoient point  pariSl 
d'af&i^  ,  8c  Ton  cut  avis  qudque  terns  apr^  I 
qu'un  P^'ilide  cette  N^ion  avoit  (0(|mmis  une 
hoftilic^  cdntre  les  Miarais,  dewl  plufieats 
avbient  ^t^  tu^s  Jlparoiilbit  nibnmoinsqu'ea 
g^n^ralles  Cantol|Bitoient  a(|ez  difpoiSs  a  la 
paix,  8cne  difleroiBt  de  la  eondure,  qoe 

£ar  la  co^fideration  tt|  Anglois.  D'autre  pan  | 
f .  de  Beliomont  itoS^perluad^  que  ces  Saa« 
Vases'  ne  demeureroient  jamais  Neutres ,  ft  I 
qtiil  falioit  qu'ils  fe  d^clarafTenc  poir^'j  oaj 
ciatrc  les  Fraiupls.  ,    • 
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x^  Vani  cette  penGie ,  comme  il  avoit  dcs  or-"~ 
dres  pofitifs  du  Rov  de  la  Grande  firetagDc  de  ' 
les  contraindre  a  d^farmer ,  &  qu'il  ne  pou. 
voit  1^  diffimuler ,  parcc  que  M.  dc  Callicres 
Ics  avoit  vus  ,&  en  gardoit  un  </«^/w4/« ,  ii 
Icprit  Ic  d^ein  de  fe  rendre  I'Arbitre  fouvc- 
lain  du  Tiait^.  Aiiifi  ffichant  les  engage- 
mens ,  que  les  Cantons  avoient  pris  avec  le 
kxx  Comte  de  f  rontenac  ,  il  lent  demanda  d^ 
le  vcnic  tnouvet  a  Orangp.  lis  le'refufercnf", 
^  fuipris  de  cc  rcfds ,  il  l<;ur  ppvoya  dcs  Per- 
£>nnes  de  confiance  »  qui  vinrcnt^  bout  de 
lent  perfaader  de  trainer  I'affiiire  en  longueur. 

lis  nc  panirent  done  point  a  Montreal ,   Politique  de 
«]uoiquetoutrdcen)ment  ilscufTent  promisau  **'  dcCallic- 
■  Chevalier  dc  Calliprcsde  s'y  trouver ,  &  qu'ils  "*  P?'*'  "''''• 
cu^cftt  marqu^  le  terns.  qu'iU  s'y  trouvc- |"ois Ha'S 
jXMcnt,  &  op  General,  poflr  n'^tre  point  furpris  ^  fans  lui, 
far  CCS  Barbares ,  fe  mit  en  ^tat  dc  Icur  fiirc 
vivcment  la  guerre ,  s'ils  s'avifoicnt  dc  rccom-     , 
menccr  lenrs  hoftilit^s  j  raais  cc  qtfil.fit  de 
micux  &  de  plus  effica<?c  pour  ^qnverfcr  les 
^ttcrics  du  Chevalier  de  Bellomout ,  ce  fiic    . 
d'cnvoycr  \  Onpontagu^  une  cppie  dc  la  Let-,, 
tre  dtt'Roy  d'Angletcrre  a  ce  feoijvprneur ,  ic  . 
|1  aVoit  ((■  cda  plus  d'unp  vug. 

Car  en  premier  lieu  i\  votiloit  fairc  connof- 
tre  aux  Iioquois  que  les  Aqalois  nc  les  rcgar-. 
doient  plus  que  comme  dcs  Sujcts  dc  levir 
Roy ,  &  en  effet  cePrinpe  ^n  parloit  fur  ce 
tdn-U  dans  fa  Lpttrp.  En  fecond  lieuil  Icur 
^pprenpit  qu'il?  ne  devoient  plus  attcndre  d.5 
fecours  du  cot^  de  la  Nouvellc  York ,  puifqup 
Ic  Gouverneur  G^n^ral  4c  la  Nouvellc  An* 
glctcrrc  avoit  d^fenfe  de  leur  en  doiiqcr  auf 
^W  >  ni  <(ircftcment ,  ni  ind^rc^cmfnt.  ^n^ 


\jjS      HiSTOlRfe    6EME4CAri 

.  '  ^*    ne  lui  (cTctit  pas  diAciie  de  les  r^duire  par  la 
force ,  s'ilsXrcBifbient  de  &ice  U  paix  aux 
«oadicions ,  i^e  Ton  Pr^d<^ceflear  leur  avoic. 
propoGies.       \ 
Le$  Cantons     Cecce  d^marelie  prodaifit  V^kt ,  qu'il  ea 
t'y  dfKttai'  avoic  atteodu :  ^  ta  yeritd  les  Cantons  ne  ju- 
'^"^  \      \%^^^^  px  ^  pzopoi  de  &  brouiller  avec  les 
Anelots ,  dont  ilspouiybienc  svoir  be(bin  dans 
la  ^ite  i  its  aimerentjtoieux  diffimnletle  rcf- 
fentiment ,  qu'ils  avoient  de  lenrs  pretentions, 
A:  lis  (e  contentdrent  de  leur  dearer  i^Ils 
▼ouloient '  bien  itie  leurs  Freresy  naais  hon 
^         pas  leurs  Sujets.  Les  Angloh  de  leur  cdt^  pii- 
ttne  au(G  le  parti  de  les  manager.  Enfin  le$ 
Cantons ,  apr^s  avoir  encore  tereiverCS  quel- 
oue  terns ,  &  tach^  de  fe  venger  de  leurs  pertes 
lur  ceux  de  nos  Allies ,  qu'ils  en  croyoient  les 
Auteurs  >  voyant  que  rien  de  tout  cela  ne  leur 
x<6u(fiiroic  ,  fongerent  tout  dc  bon  h.  s'^c- 
eomnfbder ,  candis  qu'ils  le  pouvoibnt  encore 
avec  avantage  &  avec  honneur. 
f  Is  «5olver.j      ^^  conf<5qtfence  dc  cette  ietl|^|(»||ie  Vtnt- 
un^checdela  uni^me  de  Mars  del'anh^  i^o.dieux  Iro- 
part  ies  Ou-  quois  vinrcnc  trouver  le  GouvertteurG^n^ral. 
uouais.         115  n'^toient  rev6tus  d'aucun  pouvoir  j  mais 
1700.    ils^torenteharg^d'annonceruneDepucarioa 
g^n^fale  des  Cantons  pour  le  moisde  Jaillcc, 
Ac  firent  fur  ce  retardemenc  des  excdfes  aHh 
Inyoles  t  dont  M.  de  Callieres  pimtlfott  mal 
fatisfait.  Trois  mois  apr^s  un  bon/nombre 
dX^ataouals  d^barquerent  i  Montreal ,  ou  k 
G^n^raUtoit  alprs ,  ft  lui  dirent,  n  qu'il  f^a-^l 
voit  d6ja ,  que  les  Iroouois  ^tantf  venas  chafler 
fur  leurs  Tcrres ,  ils  leS  avoient  jatcaqu^s  j  & 
ca  avoient  cu^  vioc-hoic ,  unc  Hoi^imes  ^  oiie 
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remmes j que Icsautrcs  leur  ayant  rcpr^fen^  - 
quils  avoicnt  <?ri,pouvoir  chaiTcr  par  tout. 
jMufquc  route  Ijoftilit^  ^toh  fufpcuaui-  dc  la  ' 
pa^des  taa^isSc  de  leursAlli^j,  ilslcurl 
avoient  prodiis  de  ne  point-faitc^dc  njal  aux' 
Prifonnicrsjufcju-a  cc  qu'ils  fiiflent  inftruits 
des  volontflk  dc  kur  Perc  Ononihio. 

M<^<?CjlIlierc8apraslcs  avoir  (icout^tran^     Ce  qui  ft 
quiUcmcntJ,  Icur  dit  qu'ils  ncluiditoient  pas  P^*^"  *'""*  ^ 
tout  i  qu'il  Itbit  inform^  que .  malgrjf  Tcs  L  S"  d^  Caiuf 
fcnfcs .  I  sltoientalli  attaqucr  Ics¥oux ,  &  «;  ^'  ^'*^" 
qu.aprds  |c  feoup  .  qu'ils  avoicnt  fait  fur  les     * 
y°S"°*^  .»]?  «Voicnt  cnvoy«5  qqclqUcs  -  un$ 
dc  Icurs  PriTonnicrs  aux  Cantons,  pour  neeo- 
cicravcceux  fans  fa  participation  j  qucc'itoit      • 
mal  d^butcr  avcc  lui ,  que  a'agir  avcc  cettc 
ind^ndancc  dans  unc  ai&jre  auffi  Impor- 
tante ,  &  apr& Jes  a/Iuranccs ,  qu'il  leur  avolt 
dopn&s,  dcf  nc  rien  conclure  avec  les  Iro- 
qdois ,  mc  dc  concert  avcc  eux  j  qu'il  falloit 
quils  euflcnt  bien  oubU<5  la  manicre,  dont 
aui-ci  les  avoicnt  fi  fouvent  trait(«s ,  pour  fe 
ficr  CQcorc  a  eux ;  qu-a^efpcroit  qu'a  f  avcnir 
lis  fcroicm  plus  avifts  &  plus  circonfpcas . 
qn  il  attcndbit  inccf&mracnt  les  D(iputJs  des 
Cantons ,  «^  que  a  a  leur  arriv^c  les  Chefs  dec 
Nations  Alh^cs  tf^ftoipnt  pas  encore  vcaus , 
il  leur  fctoit  f^voir  par  des  Expr^s  fe$  intcn' 
tions5  qu*en  atcendant  ils  demcuraffent  tran- 
quilles ,  &  qu'ils  traitaffent  bien  icurs  Prifbo- 

An^At'^'^i^^"'''  ^"^  Juilietdeux  D6put6s  D^pm^slro. 
du^ton  d Onnontagu^ ,  &  quatre  de  cclui  quoisdMont, 
jc  llonnontbouan  arriycrent  a  Montreal .  &  ""^' 
turcht  ftifcntis  par  M.  de  Maricourt  au  C6^ 
wral,  qui  youlut  bien  I^ur  donncr  unc  an. 
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'  dfeftce  puMJ'quc  j  ih  y  fiircnc  conduits  en  c4- 


^y 
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t^monie ,  &  marchant  pat  lc«  tu&  pour  fc 
rcndtc  chcz  M.  dc  Callieres ,  iU  olcatcrent 
tous  Ics  Ftan(5ois  morts  pendant ;«  go*'"* 
dont  ils  pr«cnt  Ics  Ames  a  t^moin  de  la  finct- 
thi  de  leur  proc^d^.  ,  .      ,        , 

Sitot  au'ils  eurcnt  ^t^introduits  dans  la 
Sale  duGonfeilj  oii  le  Gouveracur  G4n«ral 
^toit  ^vec  toutc  fa  Cour ,  ils  d^elaterent  qu'ils 
vcnoient  d^  la  part  des  quatre  Cantons  Supd- 
ricurs  ,  don't  ils  avoient  Ics  pouyoiw  i  qu'il  y 
avoit  lontcms  qu'ils  ^toient  lur  !e  pied  dc  twi- 
ter  fans  Ics  Agnicts ,  &  que ,  fi  parmi  cux  il 
n'y  avoii  ?ccfonne  des  Cantons  dc  Goyopouiti 
&  tfOnncyouth  ,  c'eft  que  le  Cheyahcr  de 
Bellomont  Icur  ayant  envoy^  Pitrc  Schuilhet 
pout  Ics  difluader  de  defccndrc  a  Montreal, 
Jcs  D^put^sdc  CCS  deux  Cantons  itoicnt  alii 
^  ftavoirdelui  quelle  raifonil  avoit  dcsVppo. 

(er  Ji  cc  voyage.  ,     '      ,         ut 

Xcurs  pro.     Ilsfcplaigni«ntenfaitcdecequ6tantalld$ 

jofuions.   .  Ji  la  chaflcfans  aucune  defiance,  &  fur  ce 

qu'oto  leur  avoit  aflur^  qu<?  la  guerre  ^toit  finie 

€ntre  Ics  Fradcoisfc  Ics  Anglois  par  un  Traiti, 

dans  lequcl  Ics  AlWs  des  deux  Nations^toicDt 

.      eompris ,  les  Qtttiibuais  d'unc  part ,  lesllh. 

nois  &  les  Miamis  dc  i'auirc ,  les  avoient  at- 

taqu^s  ,  &  Icuc  avoient  tu^s  cent  cinquante 

/  ttommes.  Enfin  ils  demanderent  que  Ic  Pert 

.  Bmyas ,  MM. de  Maricourtfc  J  o  n  c  a  i  re 

les  accompagnaffcntv  k  leur  rctour  chex  cux, 

rien  n'^tant  plus  capable,  difoient-Us ,  dc 

eonvaincre  les  Cantons  que  leur  Pcre  vouioii 

finc6tcmcntlapaix,qBed*avoirpourcuxcctte 

condefcendance.  lis  ajoutcrcnt  que  ccs  m 
Ambafladcuts  ac  partiroicoc  poxnt  dc  lent 
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rmojois .  qui  y  ^toient  encore  rctcnus.  '  7  o  o. 

1  ■.  Qu  il  n  avojt  rien  a  ajoiiter  a  cc qucli  de  Gouvcmcut 
Bdloraont  leur  avoit  dit  au  fujet  du  Trair^^^^'*^* 
dc  paixconclu  cmrc  Ics  deux  Couronnes  Jc 
Fwnce  &  d  Anglctertc ,  &  qu'il  ^toit  furprij 
dc  cc  <]ue  l«s  Wput^s  d'o'nneyouth  Vdc 
Goyogoum^toient  all^  trouvcr  ce-Gouver! 
»eur  au  heu  de  venir  avec  leurs  Freres ,  ^^ 
fiusfaire  aux  cngagemens ,  qu'ils  avoienS 

Hn  lecond  lieu ,  qu'ilavok  aei  auor^c  A^ 

CUM  hoftilit^  pendaoc  qu'on  traiteroic  dc  la  • 

&  rirruption  4e  quclqucs  Iroquois  fur  leJ 
Miamis  leur  avo  cnt  kttir^  Q  malhcu« 

|mcilsfe  plaignoient ,  qu'iUn  ^toit  pourcauJ 
^W ,  &  que  pour  prjvcnir  de  pareils  acci- 
dens  ,  ,1  avoir  riiand^des  D^Jput^s  de  routes 
^^T:%  ^"»f -J?^™"  Ji  c'<5roir  fine" 

K  ^k^?  J  ^  *"/  ^'^''°y "  *^«ns  trentc  jours 
dcs  Ambaffadeurs  de  tons  les  Canrons  •  ST 
lors  tourcs  les  chaudieres  de  gue^reVSkn; 
rcnverfifes,  kgwndarbredeJapaixaSrm? 
lcslUv«resn^toy^,  leschemfia!^^^^ 

rJ?/oar?"  ^"^r^""  «^  ^""^^^^^^^^^ 

FnKr'.^^^^-^^^nWeroir.  .     , 

'^  troitoe  hcu »  qu'il  confcnroir  que  le 

Miffbnnaire  &  les  deux  Officiers .  d^'ils  dc! 

«andoient,  allaflcnr  avec  cux  chc?chcr  1^ 

Prifonniers;  mis  a  condirion ,  qu'fScn!! 

,  roicnt  auffi  des  AmbaflTadeurs  liuni  d?Scin^      ' 


,l.- 


*  7  o  0-    j;  7ous  Ics  Prifotioicts  Iroquois  j  ««»«.  <1«  ^ 

™  u ^^,n^rBo»tea<l«4«  « Canton. Tega- 
"r  t"?  •  !^1 1«;  a,mplt«K«ter .  il  leur  Jli 


«  Saiivaee  n'avoitiamais  wi<>  \^i"^. 
ItanSs  K  nVoh  U  nullep." ,  n.  aax  «* 
i^TCaux  rtfolutlons  vSoUntcs  d«  fa  N 
•     '  ?i.  ikmb«(W«»n  ne  tevoqoeKBt  point 

''"?j"n;::S."srBol^»""'"^f'-! 
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<toit  charge  dc  porter  la  parole  ,  com^enci 

SSs  il^r  ^  ^'V^  ^«'Mnci;ale«,ent  rS 
m>ispotets,  qailaopuyadc  wis  Colliers. 
Pir  Ic  premier  il  exfiorca  ley  Cantons  i  ft 
fottvcnir  jju'ODomhlo  itoh  leur  Pei« ,  &  que 

lement  4  lui  demcurer  oWilfens  &  foamiT 
wmmt  iIconvenoitidcsEnfiins,  foitqu'ils 

wur  dc  la  NouYelle  Y?rk  ,  c^ii  n'^oh  que 

4^ra;eit^^^^^^ 

iPte  le  fecond  il  t^molgna  fon  regret  dc  la 
gr^e  ,  que  la  Nation  ifoquoife  ?voit  fti  J 

la  part  des  Mlfllonnaitcs  qu'ils  n-avoicntricn 
perdu  dc  Icurs  premiers  fcmimens  i  fon  <Jga'd 
?if?l!v"*"J  *  qtfcllcavoit  foits  i  plufieurJ 
ccntreux,  »>  dontnous  avons,  ajouta-t-il  ce 
«o,ns  reffenti  les  fouffrances .  <^eVaveuglc-C 
rocnt  dc  Icurs  Pcrf,teutcur8,&  rinvinciblecc 

Sc?S.r^lfr ''  """""  ^  '^^«'"  ^* '"--«« 

]^«_Onont|?JQ  4«rit  finc<ttmii^rt(i  i  la' 


pais ,  &  qu'il  la  leur  accorderoa  Jpoorvu  one 

fous Icfquellcs  ,1  voulpittraher  avcceux.If 
|at  <cout<avec  une  grandt atrcntion ,  &  fc'oii 
l^  apparences ,  avec  plailir.  Quand  il  c  w  finL 

l.^aucoupde  bont^  aux  Iroquois,  &  il  n'ou- 
Wia  „en  pour  leur  feire  comprendrc  tou^?; 

jKiiticrc^  $jls  n'acccptoient  point  Upaix  , 
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cache  dc  tr,.  dcurs ,  un  )^^f^^^^''^^  "Vleut  dircnt  dc 
verier  ccttc     r-au^atrivcrcAt  d  Otangc  ,  ot  icu  ^ 

;4goci4tio;,.    %,„da  Chevalier  dc  B/ lo«>°»\^"  ^^  ^^ 
14  pan  uu  V-  d'^couter  Ics  Fran- 

»,tretcms.  «  Je  nc  *=°"'£^  ^^„  Lg-g  Vcntcnd, 
»>  dc  notrc  vcrc ,  ot  uy  y  <■    •  .  x  i^  naiv 

„„„  .cms  ou »«.  "XrJ  wmcu&<  a. 

ftmblifc  que  J^G*''*"^ -^  .S^-iis  aiuoicnt  a 
crau»drc  dpM  Domiiwu  ^^.^    -^     i 

Qti  manqucroit  pas  darnvci  u^        , 
1  •/n.;,«r  ^chaoer  roccalion  ,  qu  i.s  avujcui 

•^pc'aT;cr;iT.Su«r..ouaH»o.,. 
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ft'aj^oiblir,  dc  forte  qu'ils  ne  fuflcht  plus  en 
hit  At  rcfufcr  dc  fubir  un  joqg,  ddnt  lis 
,  connottroientpeuc-dcretroptardlapefanteur.         /, 
Cet  Officier  partit  le-jour  m^me  pour  Ic  PluficursPri- 
Caiicon  dc  Tfonnonthouan  StA  il  avoir  fafonnicrsFran^ 
CabaniTC,  c'c(ia-dirc,  quJil-^tok  adopt^  ,  S^rcvcnir '" 
(|pmme'^.  j)t  Maricourt  &  toute  fa  FamiHc  dLs  U*^Coro- 
r^coientii  Gnnontagu^.  Ay  fiit  rcdu  avccoie.  " 
diftindion  ,  cprnmc  Amibafladcur  ',  &  avcc 
amiti^ ,  cbimne  Enfant  dc  la  Nation :  on  lui 
accorda  la  liben^  de  tous  Ics  Prilbnniers  Fran- 
cois ,  qiii  ^toicnt  dans  cc  Canton  ;  mais'U 
plupart  accoutum^s  a  la  vie  Siuvaec ,  nc  pu- 
rcnt  fc  r^foudrc  ^  y  retionccr.  Plufieurs  fc  ca- 
cherenc ,  4'autres  refufcrenc  ouvertem)e:!fc  dc. 
fuivre  Ic  Sicur  dc  Joncaire.  L'ippas  d'uac 
libert^  affranchic  dc  toutSs  fows  dc  Loix  1  8? 

Jeut-^trc  aufli  un  peu  dc^libertinagc ,  faifo| 
i(paroitrc  dans  rcfpric'dc  ct^  Gcns-Ia  tbu 
3ac~ccttc  condition  avoir  dc  dur ,  St  route 
ouccurs ,  qu'ils  jiuroicnt  pu  rctrouvet 
Icur  Patrie. 

Tandis  que  loncaKc  n^ocioit  avcc  les    D^ft^bur*  ie 
Tfc^onrhouails  -,  on  affcmbla  a  Onnonta-  ''"'^ganJfl'ofLii* 
gn^^un  Ccnfcil  g^nciraldc  toute  la  Nation  JlJ^J.^^^^i^ 
Iroc|upifc }  Ic  jcunc  Anglois  ,  D^put^  dii  Ghc-  jois. 
valicr  dc  Bcllomont,  y  fur  admis,  &  cc  fiic 
Teganiflbrens ,  qui  par  la  pour  tous  les  Can- 
tons. II  adrcfla  d'abord  fon  difcours  atfx  Am- 
bajTadeuirs  Francois,  & /commcn^  pair  fes    "'     ' 
aflurcr  ope  route  la  Nation  ^toit  difpof^c  i         ► 
Scourer  la  voix  dc  fon  Pere ,  c'ed-a-dire ,  en 
ftile  Sauvage  ,  a  lui  ob^ir.'Il  ajouta  que  cha-      > 
que  Canton  lui  cnvoyeroir  diux  D^pur^s  pour 
rcccvoir  fcs  ordrcs ,  &  qu'iUi  parriroicnt  inccf* 
fammenr.         "^  •      .    .      _•♦.». 
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Puis  fc  toumanc  vers  1' A^glois :  .»  Je  nc 
..    .      u-««    i.ir  <i:r-U .  te  Luis  biea 


*  ?        «  fais  den  ea  cach,;ttc     ui  dU-il ,  ,c  fuis  ^ea 

„  aifc  que  ra  reaches  la  difpofmon ,  ou  je  fuis. 

«  Tu  diras  ^  mon  Ftcrc  Cotlar »  qui  t  a  envoys 

^  ici ,  qqe  jc  vais  defcendre  a  Qucbccpout  mc 

„tendrc  aax  ordres  de  moa,  Pcrc  Ononthio  , 

.  »  qui  y  a;  pUat^  l-atbrc  de  U  pflu  ,,'ic^  cnfuuc 

„ao/anec ,  poutf^avoit  ccquc  mpn  Ftctc me 

.,.vcut\^En  achcvant  ces  mots,  il  nut  aux 

picds  dcs  Aml>afladeurs  cinq  Colliers. 

LeP.Brttyasksrclcva,ccquieltlam«me 

chofe ,  que  les  accepter  •,  il  dit.cnfuuc  <jail 
nc  doatwt  point  de  k  droiturc  des  intentions 
de  l*Oi;atear ,  qu'il  conrioiffpit  de^uis  lon- 
temss  mais  que  0  ccux,  oui  dcTOicnt  *Uet 
trouver  Jc  Gouvctneur  G^n^tal,  vouloiciit 
fc  ra»dreadptcsdc  Uii ,  &  nc  poiot^^'^*"^*- 
dre  ks  dJ^Us  des  Nations  i'cn  haut ,  qu  on 
feavoit  devoir  ftrrivcr  bieptot  a  Mpntfcal ,  il 
nV  avoit  pas  dc  terns  I  perdre. 
Mifliond'un     Unechofeinquiitoi^pouruntbeaucoup  I« 
Miniftrc  An- Ambaffadeuts  ,  ccft  que  pcu  de  t«ns.*«»pa- 
.lois  chexlcs^yjj^  |g  Chcvalict  de  Bcllomont  avoit  tait 
h^'"'       aericranx  Iroquois  qtfil  lent  cnvoyat  dcs 
Miniftrcs  pour  Miflionnaircs  r&3»«  ^«^  «J^" 
Dellius  avoit  d^ja  commence  ..^^^.^^^^f "' 
ihcxles  Agniers.  II  eft  vrai  qu'il  s'acquittoi 

dc  cct  EmSoi  d'unc  maniere  a  n'cn  6tre  pas 
trSmodd,  quoiquUl  lui  valut  dou^^^ 
cent  livMS  4c  rente.  Il  demcuroit  pr^fquc  tou- 
PsTorange,  od  ilfcfaifoitapportcr  « 
Wans  pout  les  Uaptifcr  •,  unc  Femrac  ro- 
auoife ,  qni  dcmouroit  cbez Im,  &qui  lac- 
3ompai>oit  dans  fes  courtes  8c  tares  excur- 
fions ,  Tui  fcrvoit  d'lntcrpt^te  pour  mftrmrc 
Ics  Adultcs  i  mais  les  Piofelytes  ^twcnt  ca 


M^ 
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fort  petit  nombrc ,  &  Ic  Predicant  ne  paroif-    i  7  o  O. 
foit  pas  fort  cmpreff^  ^  I'augmcnter. 

.  Jc  ne  fcai  pasaii  ^«  combicn  dura  ccttc 
Miffion  rmais  •  je  trouvc  dans  nics  M^moi- 
Ks  que  quelques  ana^cs  apr^s  DeUius  fot 
chaffe  d'OKBigcj«it**A.  de  Bellomont.  II  eft 
certain  qqe  la  *«ligk>n  Proteftaiuce  a'a  pa« 
■  faitr  fortune  par^lles  Iroquois.  Cc  n'eft  pas  Ic 
ptcipieB«ffai en  ce genre ,  qui  a  duconvaincre 
Me^NUiES  lesRefornr^s ,  que  ieurj#yc  n'a  ni 
(jette  (icovaiki ,  ni  cc  wle  conft»r&:  labo- 
,  r ieux  du  t  Gilut  des  lofidiics ,  qui  font  4ine  des 
plus  fenfibles  marques  poiir  ^oanoltre  &  dif  • 

linguerkiv^itaWciEgUfedc  Jasu*CHRi$T.  • 

lis  ont  boau  oppofor  a  ceki  coates  les  calom- 
nies ,  quails  one  «ux-«£(nes  im^io^es  pouc 
bbfcurcir '  rApoftolat  dc  nos  *  Mittionoaires  j 
(aas  voilloir  kire  I'apologle  des  Particuliets , 
qui peu^wnt  bien  n'^tre  pas  cous  irr^pr^hend- 
bles ,  il  fout  youloir  s*av«uglcr  foi-m4me  , 

taur  ne  pascontenir  que  le  pins  grand  nom- 
ccmencunc  vievraiment  Apltolique,  & 
qu'ils  ont^tabli  dc  tris-nombrcufes  &  de  trcs- 
hnvcntes  Eglifcs  ,  ce<ju'4ucune  Sc&c  ftpar^c 
Je  kComnranioo  dc  Rome  nopcut  fovanter 

d'avoirj£ut. 
•GepcndantlcP.  Bruyas, qui  nc  voyoit  pas 

beaucoup  de  difpofition  dans  les  Iroquois  a 
^couter  b  parole  dc  Dieu ,  oe  cnit  pas  devoir 
iacidcntcr  for  I'artide  des  Mifliftres  Angli- 
cans ,  qu'ilsjitoieat  •promls  d'aowpcer ,  pour 
ne  m  mcnte  a  la  conclufion  d'un  Traitor qa'U 
^it  charg^  de  nifigocicr ,  imol?ftaclc  hors  dc 
faifon.  Outre  qu'il  jueea  fort  bien  qiic  k  ma- 
.  niere  ,  dont  le  Sicur  Dellius  s'y  prenoit  pour 
•ttadiet  les  Iroquois  w*  Aogloispar  Ic  lien 
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BcUomont 
pour  traycr- 
fsr  la  paix. 
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it  la  Religion ,  yccoit  bien  plus  capable  de 
produireuneflet  rout  contraire ;  ce  qui  arrlva 
en  cffct.  Ces  Saiwages  s'aper^urent  bicm6i  dc 
la  difFtircncc ,  qu'il  y  avoit  entrc  la  fa^on  dc 
vivrc  &  d'agit  dc  cc  Miniftr^ ,  &  xt  qii'iis 
ayoicnc  vu  faire  a  leurs  andens  MilfioanaiceS) 
qKilj  ne  tarderent  pas  ^  redejtiiander. 

Rien  n'arr£canc  plus  les;  Ambafladeurs  k  On- 
nontagud,  ils  en  partirent  pour  recoufoer^ 
Montreal  avec  lcs  D^put^  dc  cc  Canton ,  & 
dc  ccltti  dc  Goyoeouin.  lis  furcnc  rcconduits 
jufqu'a  Ganncntaha  avcclcs  memes  honneurs, 
qu'on  Icur  avoit  faits  ^  Icur  arriv^c  &  ils  s'v 
arr^tcrcnt  quclque  terns  pour  attcndrc  lcs  De- 
pute d'Onncyouth ;  nuiis  ils  ne  vintcnt  point , 
&  cc  Canton  Cc  contenta  d'envoyct  un  Col- 
lier ,  en  s'excurant  fur  cc  que  le  Chef  dc  la 
Deputation  ^toit  tomb^  malade.  On  f^ut  dans 
ia  luite  que  c^^toit  un  pr^texic  pour  nc  point 
rendrc  lcs  Prifonnicrs.  Joncairc  y  arriva  bien- 
toc  avcc  fix/biput^s  du  Canton  dc  Tfonnon- 
thouan,8c  trois  Francois,  qu'il  avoit  d^li- 
vtes ,  &  engages  a  Ic  Tuivre.  On  n'avoit  pa 
en  raffemDler  que  dix  dans  tous  lcs  Cantons  ^ 
niais  TeganiiTorens  fe  cliargea  dc  chercher  lcs 
autrcs ,  &  dc  lcs  faire  conduirc  a  Montreal. 

Les  Ambifladcurs  &  lcs  D^put^s  alloicnt 
s'embiarquer  ,  lorfqu'un  Tfonnonthouan  ar- 
riva d'Orange  a  Ganncntaha ,  &  dit  que  le 
Gouverncur  dc  laNouvelle  Anglcterre ,  irrit^ 
dc  ee  oue ,  malgnf  fes  d^fcnfcs  ,^lcs  Cantons 
pcrfiftdlent  dans  la  r^folution  de  faire  la  paix 
avec  les  Francois ,  avoit  fait  arr^ter  &  met- 
tfe  aux  fcrs  un  Onneyouth  ,  accviCi  d'avoit 
tji^  un  Anglois  ,  faifi  tout  Ic  Caftor ,  qui  s*i- 
toit  trouy6  a  Orange  apartenant  aux  Iroquois , 
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R&eption- 
faite  aux  D6- 
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Icv^lc  Pavilion  rouge ,  pout  Icul^  fairc  en- ' 
tendre  qu* il  ^toit  r^folu  a  Icur  declarer  la  guer- 
te )  ordonn^  aux  Mahingans  de  la  commen- 
tcr ,  8c  qu'il  m^na^olc  ks  Cantons  dc  vcnit 
I'ann^e  prochaine  en  PcrTonne  leui  aprendrc 
^  refpener  fes  volont^s. 

Lcs  D^put^s  ^couterent  fort  tranquillcmcat 
cc  rccit ,  &  il  nc  parut  pas  qu'il  cut  fait  d'au-  faite  aux  D6- 
trc  imprefllon.  fur  eux  ,  cjuc  d'y  avoir  excit^  P^^«^^°'''- 
un  nuti^emcnt  d'indignation ,  qu'ils  nc  firenc 
poun^t  que  laifTer  cntrevoir.  lis  fe  mirenc 
en  chemin  au  nombre  de  dix-neuf ,  &  a  leur 
arriv^e  a  Montreal » ils  furent  re^us  au  btuic 
d'une  d^charge  de  bo<:tes ,  ce  qui  jcaufa  un 
peude  jalouuedans  le  cceur  de  nos  Allies:  [ 

on  en  entendit  m^me  auelqucs-uns ,  qui  de- 
mandoient  fi  c'^toit-la  la  maniere ,  done  les 
Iran^ois  recevoient  leurs  Ennemis  ?  On  lc$ 
laiffa  dire ,  fans  fairc  peut-^t're  affez  dcjr^fl^- 
xion  aux  conftquenccs ,  &  Ic  jour  fot  pris 
pour  ^couter  lcs  propofitions  dcs  Diput^s  Iro- 
quois. Ceft  de  tout  -tems ,  qu'on  s'cxpofe  k 
pcrdre  fes  Amis  ,  en  voulant  regagner  dcs 
Ennemis ,  qu'une  telle  conduite  lena  encore 
plus  fiers  ,&  plus  di£^ciles. 

UOrateur  dcs  Cantons  parla  en  p^u  de  mots     Leurs  cdf- 
&  avec  roodeftie.  11  fit  d'aljord  valoir  la  prom-  cours  dans  le 
ptc  obiiflance  de  la  Nation ,  en  ce  que  deux-  ConfcU. 
cent  de  fes  Guerriers  ^tant  fur  le  point  de  fe  met^ 
trc  en  Campagne  pouttallcr  tirer  vengeance  des 
dernieres  houilit^s  de  nos  Allies ,  on  lcs  avoir 
att^t^s  fur  la  fimple  d^fenfe,  que  leur  en 
avoicnt  faite  le  P.  Bruyas  &  fes  deux  Colle- 
gues  de  la  part  de  leur  Pere :  11  fit  connoitre 
toute  I'indignation  ,  qu'avoicnt  excit^e  parmi 
i(s  D6pttC^  ks  osdics  &  lcs  menaces  da  Gou^ 
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"vcmeur  G^n^ral  dc  la  Nouvellc  Auglctcfrcj 

&  11  ajouta  que  ,  comme  le  pea  de  cas ,  qu'ils 

avoient  fait  de  ces  ordces  8c  de  ccs  m^Qftces 

poarcoic  bien  leur  attirer  la  guerre  de  la  pare 

dcs  Anglois  ,  il  c{peroit  queles  Iroauois  trou- 

veroiei^t  a  Catarocouy  y  non-reulemenc  les 

marchaadifes ,  qu'ils  ne  pourroient  plus  tirer 

d'Orange  j  mais  encore  les  <armes;^  les  mu- 

fiicions,  doAC  lis  auroientbelbiil ,  afin  de  pou- 

voir  (e  pafTcr  des  Anglois  ,  ou  fe  difendre 

concr'eux  ,  fupof<£  qulls  en  fuflent  atcaqu^s. 

Rcponfe  du     L'AflembWe  fut  plus  Qombreufe  le  jour. 

Chevalier  dc  qui  ^yoit  ^j^  marqu^  pour,  ^^pondre^  ce  dif. 

cauicrcs.      ^^^^^  ^^  Chevalier  dc  CalUcres  y  repeta  d'a- 

bord  aux  D^puc^s  ce  quil  avoir  dit  auz  pre- 

miers  pnvoy^s ,  qu*il  avoit  jjj^tis  avec  dou- 

hurles  koftilir^s,  quis'^tdicht  comtnifcs  la 

Carop9gne  dcmlere  de'  part  &  d'autre  •,  que 

Icspertes  des  Iroauois  I'iavoicot  cxtr^memcnt 

to^.c}^6  ,.qvioiquils  qc   duflent  les  imputct 

ati*k  cW^-ta^ftits  i  &  qtfil  raetiroit  deformais 

"il  boa  <>rdre  i  tout,  qu'il  A'atrlveroicplus 

lien  de-icnlbhbte* 

Il  M  dit  erffiiitcqn:ib  aybiont  fait  fort 

fagenifni:  d'arrte  Iciuts'Guerriersiqu'Jls  nc 

idevoienc  |»lus  rien  cr^dre  de  .nos  Alli6,, 

dont  ils  voyoicnt  les  pcln.cipaux  Cjb^ ,  qui , 

^toient  venjis  pout  icbuter  U  voix  j  qu'il  Icur 

'  fcavoit  bon  zti  de  Itti  avoir  ramenf  upe  par- 

fie  de  leursTrirojinicrs Francois  ,  gu'il.cora- 

ptoit  Ijien  an'ince/famtncnt  ils  lui  ramcne- 

^ieQt  tous  les  a«trcs  ,  comnae  ils  s'y  <toient 

engages,  &  qu'ils  rcadroiem  ailfli  a  fes  Al- 

liifs  ceux  de  leurs  Frcrcs ,  qu'ils  rcteprticnt 

encprrj  qu'il  leur  donnciit  temic  jufiju'an 

unit  d'AQac  dc  Tana^e  prochoine  ;  ^ue  I«i 
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D^t^s  de  tomes  les  Nations  fe  trouve-" 
roieot  alors  i  Monueal  •,  cjue  r^cbange  des 
PrUbnniers  s'y  ^iisroit  de  part  dc  d-autre ,  & 
loecoutes  chofes'-fccoient  kmifes  aa  in£me 
;tat ,  ou  elks  ^toicat  ^ivant  la  guetce. 

Gommc  k  ^nae  y  qu'il  leur  aonooit ,  ^toic 
UA  peti  longtfpar  leS'Vrdvenir  ftn  les^icci- 
deni ,  ^  oui  ^peondient  (mcyenic  y  :il  leur  d^- 
c1ai«i>qiie,>4!'il(Aic«tcnoit  i^uelifKiidifiiirend  , 
oa  fi  dq  laaiiiittis'e^iits  ddaIKuen^U6li»  x  ^oeU 
qae  hotlilitd ,  i)  vouloit  cpie  iaiP<aie'162^ 
iiisefi^t,  ^ilai ,  iTms^ekitcepseadiie  ^(kQiifc 
)uftice^<c/^'il  lailtti  ^^vM^ntmuxtaigiv^ 
poHJp^ttl  que  or  ivu! :  qae<fi  rA^gcbilear  refu- 
tok'tdeieiiramcttireila  Tatis^^CMi  ,  qa'il 
hts  ftciktiroit ,  til  fc  joiailioii:  kvtax^  qui 
MBoioit;«e9[i  leltoR ,  four  I'y^ronioakKire,^ 
)e  .^>roic<iiepcati£  <k  ia'd^tob^illaiice  tqa'il 
AC  tkndBoit  pas  k  Iti  qoe  k  GoHvecneur  dc 
k'f^oaTelle  Anglorcne'Q'eQ  ii(k  de  meme , 
6c  u'^a^de  eoncerravec  lai  ,4c^oe  telle  ^toic 
VintentMD  des  deux  IR^  karsiMaStres :  que 
ce  qu'ils  dcniandokiit«mv  (^eC'dtt;Ffrt  de  Ga- 
tarocooy  y^t  d^pttndoic^pat  ^tilnimettt  4t 
foi^4iuHsaur'U  eaMferlnik  w^oy ,  ft  qu'^ii 
afc«id«at  i«  >t^iife  de  "^si^  "itajetl^ ,  il  eii-> 
Yoykok^aii*  «e  P«itV^  un  Oftcier ,  qudques 
iBa«oliMim(liS ,  &  an  ForgeiOB, 
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foitc  la  parole ,  « <Ht : »  J'ai  toojours  *Wi  si « 
mon  Fire v^HetteraahacbeaMS  pieds •,  je <• 
ne  douce  point  aoe  cous  Its'Ocns  d'en-haut<« 
He  ffflfiK  dc  fnemc :  Iieqa<>is  >  imitez  inoa«« 
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1*7  o  o  c^cmplc  ».  LeD^piitddes  quaere  Nations  Ou- 
'  *  taouaifes  parlar  a  peu  pids  fur  le  meme  coa  •,  ce- 
lui  dcs  Ab^tuqais  dltlqa'il  n'avoic  point.d'au- 
tre  hache,qile  celle  dc  (on  Pere,&  que^on  Peie, 
I'ayant  encerr^e ,  il  n'en  avoit  plus.  Les  Iro- 
quois Chieciens  firenc  k  m£me  declaration. 
II  y  cut  nianmoins  quelque  picque  encre  ces 
deux  dpnieres  Nations  >  &  les  Deputes  des 
Cantoi^  }  mais  tout  fuc  bieat6e  calfn^  par  la 
rageifirdu  Gib6:al ,  8c  oil  %na  une  efpece  de 
Traiije  piovifionnel*}.         ^f-  , 

Cnqralier  de  Callietes  figna  le  premier^ 
enfu&te  I'Intendanc  >  puis  le  Gouvemeur  de 
Moiitreat ,  le  Gommandant  desT'oupes  &  les 
SuMrieurs  E^^fiaft  tques  &  Reguliers ,  dui  fe 
trojLverenc  \  rjAlTeiiibUe.  Les  ^auvagesuene- 
rene  aoifi  en  n^ttant  chacun.  la  masque  de  (a 
Nation  au  bals  da  Tiaiti^.  lies  Onnonts^u^ 
&/  les  Tfonnontboiians  tracereoc  une  Aral* 
gn^e ,  les  Goyoguins  an  Calumet  ,  les  Oa-> 
neyouthsun  morceaade  bois  en  fburcke  ftvcc 
uhe  pierre  au  milieu,  les  Aeniers  on  Ours , 
les  Hurons  un  Caftor ,  les  Abenaquls  «n  Che- 
vreuil ,  &  les  OutaouaiiJ  an  Xi^yre.  Les  Ag- 
niers  &  les  Onneyouths  n'iavdi^nc  pcmrtanc 
i  point  de  Deputes }  mais  ils  avoient  apparem-i 
ment  donn^  a  qoelqu'iin  la  CbiNinuflion  de  fi- 
gner  pour  eux>  Au  reflie  nous  verronsbientot 
I  ques  ces  marques  ne  font  pas  tpujours  les 
memes.  La  datte  de  ce  Trait^  eft  da-ibui- 
ti^me  de  Sepcembre  1700.    .  ,   J     ' 

Diligences  de  Cette  affaire  ainfi  termin^e  \  la  fati^faC' 
M.  dc  Gallic  tion  de  toutes  les  Parties  >  le  G^n^al  enyoya 
res  pour  arfli-aux  Nations  dc  I'Oueft  &  du  Nord  M.dc 
Biu  la  paix.  coujtgnjanchc  &  le  P.  Anjelhan  ,  pour  en- 
gager cclles ,  done  1^  D^puc^s  o'jivQiept  poiat 
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pam ,  kconfentfi  auTrait^  ,  &  pour  lui  amc-  1700. 
nee  les  Che&  de  routes  ,  afin  que  1' AfTembl^e 
iiuliqu^e  au  mois  d*dlouc  de  Tann^e  fulvante , 
fuc  g^Q^ale.  11  kur  recommanda  fuicoutde 
ne  rien  n^gliger  pour  faire  cefTer  la  guerre , 
qui  ^coit  toujours  tres-vive  entrc  nos  KiViis  8c 
les  Sioux,  ce  qui  n  ^coic  jpas  facile,  p'arce 
qu'au  prihcems  pr^c^dent  les  Sioux  avoicnc  * 

enjtev4  tout  un  Village  de  Miamis. 

Il^crivJitenruiteaM.dePontchartrain,pout  ' 
lui  rendre  conipce  de  ce  qu'il  venoit  de  faire , 
&  lui  mand^  qu'il  croyoit  qu*on  devoit  profi-^ 
ter  de  la  dUpohtion  prifente  des  Cantons  i  pouc 
regler ,  avaptageufement  les  Limitcs  entiejlcs 
Anglois  &  nous  -,  que'ii'oar  ce  Rc^lendent  on 
pe  pouvoit  pas  obtenir  la  propri«6  du  Pays 
Iroquois  ^  ilfalloit  aa  moins  le  declarer  Neu' 
tre,  &  ftipuler  qu'il  ne  feroit  permis ,  ni  aux 
Francis ,  ni  aux  Anglois  d'y  faire  des  Eta- 
ijlifTemens.  Que  quant  au  fpirituel ,  il  jugeoit 
qu*on  devoit  lai/ler  a  ccs  Peuples  une  libert^ 
cntierc  de  choifir ,  ou  des  MifTionnaires  Ca- 
tholiques  ,  ou  des  Minidres  Proteftans,<& 
qu'on  pouvoit  s'ailurcr  qu'ils  pr^fereroient 
toujours  les . Premiers  aux  Seconds.  ■  T 

Le  Chevalier  de  BcUomoDt  en  ^toit  lui^  Le  Cjievan«» 
mfimefort  perfuad^ ,  quoiqu'il  eut  fait  fcm-f^^f  ;;>^"« 
blant  de  penfer  le  contrairc }  niais  il  crut  oou- 1^5  Iroquois  i 
vpir  emporter  par  la  forcp  ce  qu'il  defcf-  rccevoit  de* 
pcK>it_4obtenir  ^utreracnt.  Il  commenca  Miniftres 
Stlhrnoinspar  6ire  des  pjifcnsaux  citonsP^"/^;^'''^**' 


ss 


pour  J[cp^a^ei:,i  iljquc  fit  dire  ^nfuite  qu'il 
^loit  cnvoyer- cj^ci  eux  des  Mini(lrp5,.si:  11 
ajputa,^e ,  ^  les  Jer^ices  paroilToicnt  ylaAs 
Icurs  Villages ,  il  les  feroit  pendre.  Ce  pto'c^d^ 
cho^uale^  Iroquois  j  mais  ce  qui  acncvad^ 


1700. 


L'EtabUffc- 


•  Mtcr  tout ,  c'eft  ^uc  «cUomot)t  Icar  figoifaa 
dtfil  pf^tcodoic  conftmitc  dc*  Forts  4ansles 

SntonsdWicr,  A'P"™^*^*** »  ?  £^' 
nontaeu^,  {urtout  1i  rcmbouAure  dc  la  R  - 
vicrc  do  Chougucn :  il  Matercnt  .^rs  de  telle 
forte,  qu'iln'ofapaffcroatrc.     ■  " 

.  La cSntonaare  dc lapahc avoit  j?aru  tris- 
tticnt  dc  favorable  au  Sictif  Kimi^,Poar-aihct?r  Ion 
Moat^Louis   EtabliffcfflCrit  dttP^cHes  fedentaitciji  Mont- 

""'""•       ^uTfoSrfeu^^^ 

5oit  aba  Jonnl.il  s'^ffocU  ,76m  En  maU 

fuite  i  dwbcc ,  od  ayant  aiTcrtbl^queba^s 
TamiHls ,  ill \csrMnz\ixUtatm%Uof^omt 
au  mois  de  Join  de;c«tejmr(&  ,  flt^oom- 
mcncdr  la  PAchc:,  cnatt^ridant '»e;^y»«» 
q'ucfcs  Aflbciisiitoicntcdnvrtitnsdejttlen- 
voycr,  &  qui  devoitlui apQffcr tics Pecticurs 

«c  dc$  farines.  1    l  •  jz«..  4- 

te  N»vitc  arriva  en  efict  le  huitidme  dc 

Xuillet  i  maU  trop  tatddtt fix" fcmancs,  pour 

pwfitet  dc  la  faifon  |?ropte^  la'Wthc.  Ce^ne 

fat  .pouttant  pai  cttcorclk  Ic  dlttt  grand  feal. 

Sc'i  At!o(i&  kavoicnt  en  v%  ^uc  la  ttaitc 

*     dcs  Pcllctcrics ,  fur  laqttclle  t>n  |«»r  avoit 

donnd  dt  fW  Mimohies  ,  qm  tonr  fitcn 

prendre  le  cVf  Age.  Mors  ccut ,  qu  ih  avoicnt 

charges  de  Icurs4n<«r6ts .  voyanttjae  cc-com- 

",      mcrcenepouV6i.^.pa$  IcurjJrowretligrand 

pr(:^t ,  doKotf  gatoh  fl^^^^^ 

LTmbitaas^c^Ont-Xoviisj^^^^^ 

tolw  atodrc.d'cui  aucun  ftcftrts.  I  s  fircn 

flS  ,'c5ar  Us  cnlcTcrcnt  St  VH^tation  tout 
^  cc  qui  pbttvwt Icttt coavair ,  fous  pietcxtc, 
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lu'iU  avoientavanc^  le  priz  de  toucesces  cho- 
cs ,&  ruinereoc  ainii  coutcs  lea  efperances 
6a  Sicur  Rivcrin.    ^  ..' 

L'Acadie ,  done  les  Anglois ,  deouis  la  pa-  ctat  dc  VAd 
blication  de  la  Paiz  ,  nc  nous  dirpucoienc  cadie. 
plus  la  pofTeflion ,  n'^toit  gu^res  en  meilleur 
^tat  que  Mont- Louis.  On  y  abandonnoit  tou- 
jours  la  P^che  aux  Habitans  de  la  Nouvelle 
Angleterre  ,  qui  en  fai(bient  un  grand  com- 
merce ,  &  le  Chevalier  de  Villcbon  fe  tenoic 
afTez"  tdinquMle  dans  Ton  Fort  de  Nazoat, 
parce  qu'on  ne  lui  fourniflbit  pas  les  moyenS 
de  faire  mieux.  Ce  Fore  ^toit  meme  aflez  ^ 

Inutile  pour  la  dcfenfe  da  peu,  d'Habitations 
Fran^oifeSyrqui  Violent  lelongde  la  Riviere 
de  S.  Jean,  &  celles  de  TAcadie  q'ch  pouvoien|;, 
recevoir  aucun  fecours  :  cependant  plus  d'jine 
experience  nous  avpit  appris  que  les  Trait^ 
de  paix.ne  mettoicnt  pas  toujours  nosCoIo-  - 
nies^couverc  des  Inmltes  de  nbs  Voifins. 

Enfin  fur  les  reptefentations  iqui  furent  faites    rEtabliiTc 
auConfeildu  Roy  dcla  n^cdfCt^  'defefor-n»««  «i«  ?a- 
tifier  dans  cettc  Proyinee ,  Sa  %jefte  y  en- J^^J^TS 
voya  M.  de  Fomtenv  ,  lemle;! ,  apr^s  avolc 
pris  une  connoifTance  ezade  du  Pays,  fut  d'avis 
d'abandonner  Naxoat,  Ses  ralfons  furent  que 
lesfrdquens  diibordemens  de  la  Riviere  deS* 
Jean  ne  permettoient  point,  d'y  &ire  des  £ta« 
blilTemens  fixes  ,  ciue  Ton  embouchure  eft 
de  tres-difficile  ^cces  ,  k  caufe  de  lavariet^ 
des  vents  8c  de  la  viofeiice  des  Courans ,  8c 
que  ce  Port  eft  fi  petit ,  que  trois  Navlres  n'y 
fcauroient  itre  mouill^s  fans  slncommoder. 
ll  fut  done  r^folu  de  transferer  cet  £tabli0e*' 
mcnt  au  Poic  Royal  -,  mais  en  le  chaogeai^ 


!"» 


« 


^ 
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%  '     ^    dc  plac^  .  o«  he  luiptocura  que  k  feul  avarf- 

'^^^^    tagc  dc  la  fituation  ,  qui  aurok  m^mc  h.i 

bcaucoup  plus  grand  i  la  H^yc ,  ou  \  Cam- 

'       ccaux.  On  n'eut  prcfquc  a^ifcunc  attention  a 

Jc  mettrc  en  *iat  de  Fc  ft6tcnit  contrc  lc8 

Anglois ,  s'Us  s'avifoicnt  dc  I'attaqtcr. 
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E  toutcs  Ics  ^rties  dc  la Nou-j^  „ 
vcllc   France  nullcxn'occupoit    ^ 
plus  alorsle  lii/liniftre^uelaLoui- 
fiane  •,  j'at  d^ja  die  que  M.  de  V 

la  Salq  avoit  donp^  ce  nomaux 

nouydles  d^ouvertes  «  qu'il  avoit  &ites  le 
long  du  MicifTipi.  Depuis  la  raalheui;eufe'!en- 
tative  pour  reconnoitre  par  Mer  Tembouchure 
dece  Fleuvej  on  avoit  paru  renoncer  a  ce 
projet.  Enfin  en  1^97.  M.  d'Iberville  de  re- 
;;tour  de  Ton  Expedition  de  la  Baye  d'Hudfon , 
rcveilla  fur  ce  point  I'attention  au  ^^iniftere  , 
&  infpira  au  Comte  de  Pontchaitraia  le  def- 
fcin  de  conftxuirc  un  Fon  a  renti^e  do  cc 
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rr-TT^  guna  Fleiwc ,  que  cet  Oficier  fc  ptpracttoii 

Nouvcllftlb.  Ccttc  i^folution  prifc  le  Muwftirc  fit  ar- 
trcprife  poutmcr  i  Rochcfort  /#  VrMifoit  «£  ««  Renommie, 
d^couvrit      j^  g^  donna  Ic  Commandqmcnt  aa  Marquij 

WMuiflipi.  ^^^  acux  Capitaincs  dc  VaifTciux  ?  j^^ 

inircnt  k  la  voile  le  dixfcpti^me  d'Ofio 

de  Tann^e  Tuivante.  lis  mottillercat  au  Cat* 

Francois  de  S.  Domingue  I'ouxi^e  de  D6 

^  ccmbre  -,  ils  pafTcrent  de-la  a  Lcogane  ,  pout 

«'y  abouchcr  avcc  M.Docasse  ,  Gouvci:- 

.  ttcur  de  S.  Donnnffue ,  qui  connoiffoit  d^ja 

bcaucpop  d'lbcrvilfe  de  rqputation  ,  &  qui, 

aprb  I'avoir  entretenu  de  fes  projets ,  manda 

^  JfLde  Potttchartrain  que  fes  v4fc's  &  foo 

^ffilc  ini  parolfloicnt  r^pondre  i  (k  valcur  & 

ifoa  habilcti  dans  la  guerre.  \. 

MM.  Je  Chi-  .  Le  derniet  jour  de  iWe  es  deux  Caoi- 

t^aumoranJ   raines  remireiit  ^  la  voile ,  &  le  vintfcpti^mc 

8c  dibcnrjllc de  Janvier  1 699.  ils aper^urent  la  Tcrre  dc 

Be  font  point .    pi^jji^j^,  jjs  s'en  aprochercnt  le  plus  prcs 

rccus  i  Pcnft.     .jj  ^^^    _^^^^^  ^  f^„,  ^^  ^ftj^^  fur  unc  Cotc . 

qu'ils  nc  connpiifdicnt  poim  ,  &<nvoycrcnt 
fc  SietirLiscAiBTTB.pour  ^ife  de  Teau  & 

du  bois ,  «c  en  m^oie  tems  pour  prendre  Ian- 
KueXccOfficier  leiir  jiigl^folf  retour  qu'ilj 

Jltent  vis-M»<i'»"y|HMlr  ^"^^^^ 

outrois-ccntBfp»gn|HB?W  Vcra-OT!r 
itoient  venusj  d«uis  pelTsMtablir  •,  &  1  on  a 
f^u  depflts  que   Ic  motif  de  cet   Etabliflc 
ttjint  ftoit  de  pt^vcnir  les  Francois. 
'  Lefcilctte  itoit  entr^  danslc  Port .  &  avoit 

demand^  auGouvcrncur  la  pcrraiirion  dc  faire 
dc  I'cau  &  du  bois  :  le  Gouverncur  s'^ant 
inform^  dc  la  part  de  qui  U  lui  faifoit  cetjc 


jf^ 
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^nnan4c ,  lui  avoit  dit  qu'i^  fcroi?  f»ire  jr4-  u^^.jq^, 
■  r^c^^Commandans,  &  cnvoya  dh  et- 
r  avec  lui  pour  complimcnter 
jteaufflorand  &  d*lbecvilte  :  cct , 
remit  unel.cttre  du  Gouverneur , 
..  quelcsdcux  Naviresida  Roy  Tris- 
pouvdietit  en  tou^cHben^  w.^  dc 
Teau  &  du  bois ,  8c  (e  tnctcre  in6i!feUi  i'abrl 
panout  ,thi'ils  voodroieoc  s  mais  (|u'il  avolC 
de  (rcs^xprefr^s  d^fenfes  de  ^ecevolr  aucun 
Batiment  dcranger  dans  Ic  Port  %  que  commc 
il  pouvoit  arrirer  n^aninpijQts  qu'un  matiyais 
tetns  le  contraignk  d'entrer  dans  la  Baye,  il 
lui  envpyoit  fon  Pilotc  pour  Xj  conduire. 

M.  dc  Chatcauraorand  ^crivit  au  Gouvcf' 
D(;ur  p^r  le  ro£me<Nfajor  aue  la  Mer  ^toit  fi 
groffc ,  qu'il  d^fefpcroit  a?   trouver  aucun 
eodrojt.,  ou  lej  Vaiffcaux  da  Roy  ptaflcnt 
^trc  en  (urct^  -,  qu'ainfi  il  fe  voypit  obligi 
d'accepter  fe&ofires.  D^  It  lendemain  il  en- 
voya  k  Sieuf  Laurent  de-Gratf  (  «),  Lieu- 
tenant dc  Frcgate^  qu'il  avoit  ettbarqu6  fur 
Ton  bord  en  paflapt  au  Cap  Francois ,  pour 
fonder  Tcntr^e  du  Port.  M.  dlberville  s'y 
rendit  aufli  dans  fa  Chaloupe  ayec  le  Cheva- 
lier dc  SuROERES  ,  &  y  trouva  vint-un ,  ou 
vinr-deux  pieds  d'eau  1  Tendrdit  le  moins 
jilfond }  nnais  le  Gouverneur ,  qui  avoit  feic 
fes  r^fl^xions ,  &  qui  apr^enda  q^'on  ne  lui 
fit  dcs  affaires  i.la  Cour  d'Efpagnfrr^'^tanc 
ravifii ,  il  fallut  chcreher  un  ^utre  Havre. 

Le  trentuni<5mc  M.  d*  Iberville  ,  aui  avoit 
ptis  les  devants,  pour  >recoDii(^tre  fa  Cote  , 

(4)  Ceft  ce  Flibaftier  i  fortnidabteaiixEfpagnot* 
fi  ftmeux  dant  THiftoire  del'Am^riqueroUsIenbia 
dc  S.  Doningue  ,  8c  ii  '-dc  Loilev^iuo* 


l^^ 
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rTTTTrr  raouilla  I'anctc  au  Sud-Sad-cft  dc  la  pointe 
*«»yy-/y  •  (5^-gjjjjjig  ^^  i^  M««*rfe  .  grandc  Riviere, 

parallele  au  Miciffipi ,  &  ^maufc  par  la  loc- 
toirc  fanelante,  qucD.  Ferdinand  dc  Sotoy 
jrcrnpora fur  Ics  SauvJlgcs ( *)>  Lc fctond  de 
Juillct  il  mit  pied  ^  tcrre  dans  une  Iflc ,  qui 
en  eft  proche ,  &  qui  a  quatrc  lieues  de  cir- 
cuit. Elle  avoir  alors  ua  Port  aflcz  commode , 
dontl'entr^e,ou  Ton  trouvoit  en  tout  terns 
cinq  braiTcs  d'eau  ,  fe  ferma  ,>;il  y  a  quelcjucs 
ann^es  par  des  fables ,  que  la  Mer  y  jctta 
pendant  une  tcmpetc.  M.  d'Iberville  la  nom- 
ma  Ifle  Maffkcre  .  parqc  que  vers  la  pointe  du 
Sud-Ouqft  il  apcr^td^s  tctcs  &  des  offeraens 
d'cnvir«i  foixantc  Pcrfpnnes  ,  qu'il  jugca 
qu'on  y  avoit  maflacrics ,  avcc  pluIieurS  uU 
.  tcnciles  dc  manage  ,  qui  itoicnt  encore  dans 
Icur  enticr.  ' 

II  entredans  De  Tifle  Maflacre ,  qui  dans  la  fuite  m 
'k  Miciffipi.  appclUc  rjjie  Dauphins  ,  il  paiTa  a  la  Terrc 
fcrme ,  &  ayant  d^couvert  la  Riviere  des  P4- 
eagoulas  .  oii  il  rencontra  bcaucoup  de  Sau- 
vages  ,  il  en  partit  avcc  le  Sieur  de  Sau  vole, 
EnTeiene  de  Vaiflcaux,  dc  Bienville,  foa 
Irerc',  Garde  -  Marine ,  un  Pere  Recollct , 
quarante-huit  Hoiwnes  fur  deux  Bifcaycnocs, 
" — .  &  des  vivres  pour  vint  jours  ,  dans  lc  deflcio 

de  chercher  le  Miciflioi ,  dont  les  Sauvages 
lui  avoient  parl^  fous  lc  nom  AcMalbouehia, 
&  lesEfpagnols ,  fous  cclui dc  /4  Vdijfnde  [h). 
II  y  entra  enfin  lc  fecond  dd  Mars ,  qui  ^toit 
lc  luniy  dc  la  Quinquageflme ,  &  trouva  que 

(4)  Garcilaflb  de  la|  M^uyilla. 
Vega  dans  fonHiftoirede        (b)  GaralalTo  de  la 
la  C«iqu«te  de  la  Flo- 1  Vega  la  nomme  Cnw^W' 
tide  appcUc  c«te  Riviere  I 


r 
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lenom,  que  luMonnoient  Ics  Efpagnols ,  ,^^^ 
luitonvcnoit  a{rex;parcc  que  fon  embou-^ 
churc  ^toit  toutc  Uiiffic  d'Atbres  ,  que  Ic 
couranc  y  cntralnoit  fans  ccflc. 


•7C0!» 


Apris  avoir  bicn  reponnu  «««  «*«°P"' « pi-uve. 


11  retnoQt|i 

churcVfi  lontems  chcrcWp  ,  il  alia  fairc  part*^* 
dp  fa  d^couvertc  a  M.  dc  Chatc^umorand  , 
qui  1c  fuivoit  a  petitcs  voiles  ,  &  qui  n'^tant 
vcnu  que  pour  I'accompagner  jufques  -  la  , 
partit  avcc  fe  Vranfois  ,  qu  il  montoit ,  «  re- 
prit  le  vinti^mc  d'Avril  la  route  de  S.  Domin- 
gttc.  Des  qu'il  cut  apparcill^ ,  d'Ibctvillc  ren- 
tra  dans  le  Miciffipi  i  dcffein  dc  rcmontcr  c^ 
Ilcuvc ,  &  il  n'y  avoit  pas  encore  fait  beau- 
coup  dc  chemin  ,  qu'il  comprit  conjbicn  pea 
il  y  avoit  a  qompter  fur  la  Relation  attribute 
au Chevalier  diTcnti,  &  Cut. tomes  celles 
du  P.  Hennepin ,  qu'il  avoit  ^^ja  trouvdcs  en 
d^faut  fur  le  Canada ,  &  fur  la  Bayc  d'Hud- 
fon.  Ceft  ce  qu'il  manda  au  Mihiftrc  dans 
upc  Lettrc  ,  dont  j'ai  cu  Foriginal  cntrc  Ics 
mains ,  &  qui  fc  garde  au  ddpoc  dc  la  Ma.- 

1'  fon  arriv^c  au  Village  des  ^ayapuUs  »nJyT£l\t^ 
dont  j'ai  marqu^  aiileurs  la  fituaiion ,  Ic  Chct 
de  CCS  Sauvages  Ic  conduifit  a  un  Temple  , 
dont  on  fera  pcut-^trc  bicn  aifc  de  voir  id 
la  dcfcription.  Le  toit  en^tcit  orn^  de  plu- 
ficurs  %ures  d' Animaux ,  parmi  lefqudlcs  a^ 
diftinguoit  unCocqpeint  en  rouge.  II  y  avoir 
a  I'cntr^e ,  en  gui(c  d.e  Portique ,  uo  appehti 
dc  huit  picds  &  large  fur  onze  de  long  ,  fou- 
tenu  de  deux  gros  piliers  par  le  moven  d'un? 
poutrcdetraverfc.  Auxdeuxcot^sdelaportc  • 
on  voyoit  encore  d'autrcs  figures  d' Animaux  , 

(ommc  d'Ours ,  dc  Lou^s  ,  &  dc  divers  O.ip 


Ig       Q^'  %iax>  &  a  la  t^tc  dctoutcs  ftok  icllc  d'un 
*  ^"''     *  ChouehoMMha , c'cft ua  Animal , qala la t^te 
r  &  la  grofleur  d'uQ  Cqchon  de  lait }  Ion  poll 

eft  de  la  nature  de  celui  du  filereau  1  gr}$  & 
blaoi^  :  il  a  la  d^aeuS  d'un  Kat ,  les  panes  d'un 
Singe,  &  la  temelle  a  fous  le  vencrc  uhe 
bourse  ,  oii  elle  eDg;:ndre  fes  Pedes  ,&  oii  ^ 
clle  les  nourrit. 

Lc Chef  Sauvaee,  qui condui(bit  M.dl.. 
betvlUe ,  fie  ouviit  la  Done ,  qui  n'avoic  qu^ 
troispieds  dehauc&aeux  de  laree  -,  &  11  f 
,  cntra  le  premier.  Ce  Temple  ^coit  uneCa> 

banne,  laite  pomme  routes  les  aucres  du  Vil- 
lage ,  en  fotme  de  Dome  un  peu  ^craft^ ,  & 
4e  trente  pie^  de  diamecre.  11  y  avoit  au 
milieu  deux  b[ticfaes  de  bois  fee  &  vermoulu , 
po(2es  bout  about,  qui  bruloient,  &  fai- 
foient  beancoup  de  fum^e.  On  voyoit  dans 
!e  fond  une  etp^ce  d'^chafaut,^  fur  lequel 
j^oient  pluficurs  pacqwcts  de  peaux  de  Che< 
"^reuil ,  d'Ours  6C  ac  Boeufs  ,  qui  avoient  ^t^ 
^ofierces  au  Chouchouacha  \  car  cet  Animal 
^  eft  le  Dieu  des  Bayagoulas ,  &  il  ^toit  d^ei  nc 
^  en  plufieurs  endcoits  da  Temple  en  rouge  & 
'        ^/  V^  '       ai  noir. 

,;>  --^  II  y  avoit  encorp  un  autre  Temple  dans  cc 

Village  -,  mais  lA^  d'Iberville  apparemment 
n'y  entra  point «.  puifqu'il  n'en  dit  rien  dans 
(^Lettre.  Le  Vill^e  ^toit  compofiS  de  fept 
cent  Cabanncs ,  dont  chacune  ne  contcnoic 
qu'ullie  Famille ,  &  ne  tiroit  de  jour  que  par 
la  porte*,  &  par  une  ouverture  de  deux  pieds 
de  diametre  ,  pratiqu^e  au  milieu  du  Dome. 
M.  d'lbcr-  I^c-Jl*  **.  d'Iberville  monta  jufqu'aux  0«- 
villc  trouvc  >>M^  *  ou  il  fut  re^u  avcc  beaucoup  de  cordi^ 
4iacLaueduUc^^  U  doutoit  poqicaat  encore  un  peu  que 


t»^- 
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\c  Fleuve ,  fur  Icquel  ii  naviguok ,  fut  Ic  i^.o.^oo] 
Miciffipi  >  parce  que  bkn  qu'H  cut  aper^ 
jh«  Us  BayaRoute  gudqae.  Indias,  quiS::;fll$. 
lui  donnoient  heu  dc  jugcr  qu^e  ic  Chcvaucr  jjj  jjjp^     '^ 
de  Tonci  y  avoitipafl^ ,  il  ne  trouvoit  pas  cct-^ 
tames.chofes , :  dont  il  eft  piarM  dans  la  Rela-f 
tion  attribute  a  cec  Offiden  Mais  une  Letcre , 
1^  fuc  retnifc  a  M.  de  Bienville  par  un  Chef 
^  iuvage ,  Ictira  de  cetce  iaquiicuae.  La  Lettrc 
|toie  ou  Chevalict  da  Tonti ,  &  portoic  cecte; 
lafcription  i  A  M*  de  U  SaU  ,  G^uverueur 
dt  laLouyfimte,  £Ue^  commen^oit  ainfi. 

Du  Village  de  Quinipiflas  {a)  cevinti^me '« 
d'Avril  I68(.  Monfieuc,  ayant  crouv^  les^^ 
poceaux  >  ou  vous  avlez  arbor^  les  armcs  du  <^ 
Roy ,  lenverff^s  par  les  Bois  de  Mar^e  ,  j'en  <^ 
ai  laic  planter  an  autre  en  de^a «  environ  a  '^ 
fept  lieuHs  de  la  Mer  ,  oii  j'ai  laiiHS  une  Let-  <^ 

tre  dans  un  Arbre  a  cot^ Toutes  les  ^ 

Nations  m- one  chant^  le  Caluinec  j  ce  Coni  *^ 
des  Gens ,  qui  nous  ccaignent  eztremement ,  ^ 
depuis  que  vous  avcz  defaic  cc  Village.  Je** 
finis  en  vous  difant  que  ce  m'efl:  un  grand  *=' 
chagrin  ,  qoc  noustious  en  retournions  avec  ^* 
le  malheut  de  ne  vous  avoir  pas  ttouv^ ,  apr^  <* 
que  deux  Canots  ont  cotoy^  du  cdc6  du  Me-  << 
xique  trente  lieues ,  &  du  coed  de  la  Floiide^' 
vint-cinq,&c.  « 

lyibervillc rafluri par cctte Letcre, retou ma  Anglois  fat 
dans  la  Baye  du  Biloxi .  fuu<5e  entrc  le  Micit^*  Miciflif ». 
fipi  &  la  Maubile ,  y  batit  un  Fort  a  trois  licucs 
des  Pafcagoulas  ,  y  laifTa  M.  de  Sauvole  pour 
G)minandanc ,  lui  donna  Bienville  pour  Lieu. 

(4)  Ceux,  que  le  che- 
valier de  Tonti  appelle 


goulas  S(  ies  Moppoqla;* 

cba$. 


4^99  700.  '®"*®' "»  *•  "^^P^fl*  "2^  France.  1 1  n'y  rcfta  pas 
° "  '     '  loncetns ,  &  fat  de  rctour  au  Biloxi  le  hui- 
ti^me  dc  Janvier  1 700.  U  y  apprit  en  arrivant 
^ue  vers  la  fin  de  Septembre  de  I'aDniie  pre- 
«^dente  une  Corvette  Angloife  de  douze  ca< 
nons  6toii  entree  dans  le  Mictflfipi ■,  que  M.  de 
Bienville  ,  qui  ^toit  ail^  (bnder  les  embou- 
chures de  ce  Fleuve ,  avoit  rencontr^  ce  Baci- 
inent  a  vint-cinq  lieues  de  la  Mer  (  4 ) ,  & 
avoit  d^cUr6  a  celui ,  <^ui  le  commandoit , 
que  s*il  ne  fe  rctiroit ,  tl  6toit  €n  <tat  de  I'y 
contraindre  ^  que  cecte  menace  avoic  eu  foa 
ciFct ;  mais  que  les  Anglois  ,  en  fe  reiirant ,  I 
lui  avQient  dit  qu'ils  reviendroienc  bieniot 
avec  de  plus  grandes  Forces ;  qu'il  y  avoit  plus 
de  clnquante  ans ,  qu'ils  avoient  d^couverc  ce 
Pays ,  &  qu'ils  y  avoient  plus  de  droit  que  ki 
Francois. 
Nouvelle       ^*  d'Iberville  apprit  en  meme  'terns  que  I 
}>rire  Je  pof-  d'autres  AngloiSy.venusde  la  Caroline,  ^toienc 
/edion  dc  ce  chez  Ics  Chicathas ,  oii  ils  faifoicnt  commerce 
#lcuv<;.  jg  Pclleteries  &  d'Efclaves ,  &  I'on  a  meme 

f^u  depuis  qu'ils  avoient  follicit^  ces  Sauvagcs 
k  tuerun  Eccl^Haflique ,  qui  futeffet^ivemem  { 
maflacr^  chez  les  Tonicas.  Ces  avis  d^termi- 
ncrent  d'Iberville  a  rcnouveller  la  prife  dt] 
pofTelllon  faite  plus  de  vint  ans  auparavarkf 
par  M.  de  la  Sale ,  &  de  conftruire  fur  le  bord 
du  Fleuve  un  petit  Fort ,  ou  il  mit  quatrc 
pieces  de  canon  ,  &  dont  il  confja  la  garde  > 
Bienville ,  fon  Frcre. 

Ce  Fort  ^coit  plac^  prefqu'a  rembouchurel 
da  Fleuve  du  cot^  de  rElt;  mais  il  n'a  pat 


^(  4  )  L^  Fleuve  fait  en 
icet  endrqic  un  grand  cir- 
^it ,  que  depuis  cc  tem$- 


li  on  a  nommi  le  De'ttp  | 
anx  Anglois. 

fubfifti 
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fubiifti  lont^^s.  Pendattt  qu  on  y  travailloit,  '  ; 
IfcChcvalicf  dcTonci  arnva  avec  environ  ^^99'loo. 
vint  Canadicns  dtablis  chcz  Ics  Illinois  ,  & 
M.  d'lbcrville  iui  ayant  parlf  de  la  Relation  , 
qui  couroit  fous  fon  nom  ,  il  protcfta  qu'cllc 
n'itoit  point  dc  Iui ,  mais  d'un  Aventuricr 
Parificn  ,  qui  Tavoit  covaoodz  fur  de  ntau- 
vais  Mimoires  ,  &  la  lui  avoic  attribute , 
pour  luidonncr  cours ,  &  gaencrdc  Targcnt. 

II  tf^toit  pas  poflible  qucle  P.  Hennepin   Ctfqu.'avolt 
en  fit  J^utant  de  fa  iroifi^mc  Relation  ,  puif-  attire  les  a«- 
qti'on  f^ivoit  qu'il  en  <toit  lui-m^mc  TEdi-  s'o"  <^^i  « 
teur.  Cependant  on  ne  peutgu^res  doutcrqud  ^*^'' 
ec  ne  fflt  fur  ccs  m^mes  Memoircs,  queues 
Anglois  entrerent  dans  le- Miciffipi.  »  J'^i  « 
appris ,  mandoit  M.  de  Callicres  i  M.  de  ee 
Ponteharcrjiin  le  dcuxi^me  de  May  1^99.  co " 
ou'on  ^r^pare  en  Angleterre  &,cn  Hollande  cc       - 
dcs  Vaifleauji  pdur  aller  habiter  la  Louyfiane  tc 
fur  j||£.elatioh  du  P.  Lonis  Hchnepin ,  Re-  tc 
coU^  qui  efl  a  fait  on  Livrc  didid  au  Roy  oe 
Goillaume.  ^—  ^ 

Dans  une  fcconde  Lettrc  icrito  an  Ktbls    Prcrcnnons 
apjes  la  premiere ,  le  G^n^ral  ftiaiquoit  a\i  des  Anglois , 
iflcme  Miniftre  qn'ofl  Tavdic  aAute  diie  le  le"«<^efleins, 
Roy  de  la  Grande  Btetagne ,  d^hs  IVrtiblrfii ,  ^  '*""  ^^''^^' 
od  Ton  <«toit  eh  Ang1et<Jrtt  j^r  fairtj  fub- 
filter  IcS  RcfogWs  trah^ois ,  etf  av*>it  env6y^ 
rautomne  pr^c&tenftf  un  grand  nbtttbw  Cat 
trois  NavireS  ,  pbur  prendre  poflfeflioli  du 
Miciflipi ,  &  que  vint  Anglois  de  la  NbuVellti 
York  ^toient  partis  pour  aller  aux  Illinois  , 
prdteudant  que  tout  le  Pays  da  cdt^  du  Sa<l 
leut  appartehoic.  En  effet  Ah  le  ttioiS  d'Oglo- 
brc  i«98.  trois  ivJivires  avoitfdt  fti«  toii^'dfe 
Londres  pour  U  Louyfianc}  nuTs  il«  r^llichft. 
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'rent  a  la  Caroline , a odt^ueique  terns  apres  U 
en  repartit  deux ,  un  de  vinc->i]uatre  Canons , 
&  Tautre  de  douze; 

lis  allerent  au  (bnd  du  Golpho  Mexi-jue 
chefcher  le  Micifllpi ,  parce  que  leurs  Cartes 
y  pla^oient  ce  grand  Fleuvp.  Ne  I'ayant  pqiiic 
irquv^ ,  lis  repicirent  leur  route  a  I'Eft  i-cn 
fOivant  toujoors  la  Cote  a  la  vac ,  jufqu'aco 
qu'ils  decottvrirent  enfin  ce  qu'ils  cherchoicnr. 
Lc  plus  petit  dcs  deux  fiatimens  entra  dans  le 
Fleuve  ,  &  c'eft  cclui,  que  M.  de  Bienville 
en  fit  fottir.  L'autre  retourna  a  I'Oueft,  Sc 
p^n^tra  jufqu^a  la  Province  de  Panuco  daos 
la  Nouvelle  Efpagne.  Ainfi  la  Colonie  Fran* 
^oifede  ia  Louvfiane  encore  au  becceau  fe 
tronvoit  Jnenacee  par  deux  puinans  VoiHns' 
egalement  jaloux  de  ce  nouvelEtabliflement, 
a  r^avolt  les  Efpaenols  ,  uui  iie  pouvoient 
foiUFrir  qu'on  les  yintttottbieniansla  poiTef- 
Aon  du  Golphc  Mexique ,  qii'ils  regard^ent 
depuis  lontems  comme  leur  Oomainc^'  ^p!  les 
lAnglois  y  que  leur  proximit^  ,  leur  gtinie  ent 
treprcnant ,  &  leuFS  vaftes  pretentions  rea< 
^ient  encore  plus  formjdables. 

Outre  le  defleixi ,  que  le  Roy  d'Anglctcrre 
avoit  fbrm^ ,  de  jetter  fur  le  Miciilipi  ua 
grand  nombr^:  de  Refugi^s  Francis ,  qui  (e 
crouvoient  a  la  Caroline ,  Sc  dont  cette,  Colo- 
nie n'auroit  ^as^t^  fach^e  de  fed^faire ,  aprcs 
en  avoir  tir^  de  grands  fervices,  ce  Prince  vou< 
loit  encore  par- la  <(tablir  Con  droit  fur  ce  grand 
Ileuvi ,  qui  lui  donnqk-  une  croifiore  com? 
node  fur  leColphe  Mexique  ( mais  cela  meme 
^voit  eiikagcr  les  Efpagnols  ^  ce  pas  unt 
s'oppo(er  a^QOtre  Eubtilienient ,  qui  Uur  de« 
Vpic  caufcr  moins  d'ombrag? ,  que  le  yca> 


itenuons  tea- 
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I  fmagc  &  la  grandc  ouiffancc  dcs  Angliis . 

Krifcr        "°"^         ^"^°"'  aujouVd'hui 

D'amrcpartlesRcfiigWsFrincois,  enqui  ,i-«Rcfugia 
Icsmauvais  traitcmens  des  Anglois  av&iwt  f  ""^?"  °^- 
peat-atrt  rcvcilW  I'amour  de  ifpatrie    a,?    "i'"','^'  P'"" 

roicncvolonticrsfaifil^^occafioVd^^^'ril^^^^^^        ^^^"^^ 
Prince  Mgnimc  la  pp/Tcffion  dc  cc^aa  Pays  / 

&  I'uii  d-eux ,  aui  W  cmbarqu^lrle  Na- 
I  nre  Anglois  ,  ^ont  nous  avoi«  parH  .  nc  le 
diffimuU  point  a  M.  de  BicnviL  lAurdic 
cuctousttmt  qu'ils  itoicnc,  ils  fouhaitoienc 
[ort  que  Sa  Majeft^  Tr^s-Chr^tienne  S 

2  '^"f  permcttrc  dc  V^tablir  fous  fa  pro-  • 
tedion  dans  la  Louvfianc ,  ou  edc  auroit  Tou- 
jouK  en  cux  de  tr^s-fid^les  Sujccs  ;  qu'ils  ne 
lui  dcmandoient  pow  cela  que  la  liScttiS  dc 
omfcicnce  ;  que  fi  elle  leu?  6coit  accordit,  • 
i  s  yiendroicnt  bient6t  en  «and  nombrc .  & 
qoils  nipondoient  dc  rendrc  en  pcu  d'ani<«cs 
ccgrantfPaysrtr^s^floriflant. 

Cettc  propoTition  nc  fiit  pas  dii  eoAt  dc 
Louis  XIV    qui  avoitpris  L  parti  denc^^ 
fouffrK  ni  dans  Ton  Royaumc,  Si  dans  Ics 
Colonies    qui  en  d^pcndoient>autrc  Reli 
|.on  que  la  ficnne.  Apr^s  la  mort  dec 'grand 

^V(f"'  "^r  ^I^^^^'  renouvelFercnt 
leurs  oiFrcs  au  Dux:  d'Orleans ,  Regent  dit 

m raifons,  cjui  les  avoient  fait  rejcttcr  aa 
Roy,  fon  Oncle ,  ainfi  que  jc  Tai  appris  dans 
Ic tcms  m^mc  du  feu  MaVial  d'Etrles  qui 
JVOK  fortemcnt  appuy^  cet  avis  dansTc  0^ 

wment  que  Ics  AngTois  contrc  un  Etablitfe,  E^P^gnols  au 

■ ^ ^==^^-  R  ij-    -..^^-  ..-^-.--^-^-   ^^ 


Lctir  oFrc 
rejcttcc. 


5  w'TOO- 

fojet  dc   la 
Louyfiane. 
Fames  dcs 
fwn^ois. 


jS5V      Hi  S  TOIRE,  Gen  E  RA  L  E 

•  mcnt ,  donttilsavoieflt  con$u  dc  grands  om- 
bcaOTS  V  mais  il  paioit  cjM'ils  s*y  ptircnt  plus 

C^ZL»r>r  nrtnr  (<n  aTTPtM  Ic   OrO^reS  .    &  POUC 


lis  one  en  cirei.»«u.«  jufqu  k  ccsdcrniers  tcm» 

a  nous  rctenir  pat  I'appas  d'un  modiqik  &  fte. 

rile  commerce  entrc  le  Flcuvc  ,  qu'on  n^gli- 

ircoit  dc  pcupler ,  &  Pcnfacolc  ,  fiir  unc  Cote 

fabloncufc  (  ^ )  j  dans  unc  Iflc  ( b) ,  qui  ne 

Valoit  pas  micux ,  &  fur  unc  Riviere  ( f ) , 

dont  il  n^toit  pasinutilc  de  s'aflurtjr  •,  mais 

dont  il  ae  convcnoit  point  de  faire  un  grand 

objct  i  car  il  faut  avoucr  qu'cn  ccttc  occafion 

M.  d'lb^rvillc  prit  Ic  change ,  ou  que  ,  s'il 

avoit  d'autrcs  vuSs  ,  il  n'eut  pas  le  terns  d*cx^. 

cuter  fon  projet ,  ayant  ^t^  dans  la  fuite  oc, 

cup^  a  dfautres  Expeditions.  \^  . 

Ce  q^i  eft  certain  ,  c'eft  que  cet  Officicr, 

apt^s  aybir  achcvifon  Fortffur  le  Miciffipi, 

4  remoMcc  Flcuvc  jufqu'aux  Natchez  ,  oa 

iiprojetta  dc  fonder  unc  Villc  foiis  Ic  nomdc 

Itlfatie  ,  airtfi  que  jc  Tai  marqu^  aillcurs ,  rc- 

tourna  dans  la  Baye  du  Biloxi ,  ou  il  ^ta|)lit 

le  Quajtier  giniral  dc  fa  oouvcllc  Colonic. 

Lcs Efptenoh  ne  s'y  oppofercnt  point,  &  ies 

Commiudans  des  deux  Nations  alloicnt  appa- 

rcmmc^t  en  ccla  au  memt  but  v  avee  ccttc 

difference  ,   que  I'un  fctvoit  utilcment  fon 

Roy ,  en  amufant  lcs  Francois  par  le  conif 

mcrcc  i  St  que  Tautrc ,  en  attendant  <^u'on  je 

mJt  en  itax.  dc  faire  raieux  pour  lcs  intdreti 

dc  fon  Prince ,  crut  ^ouroir  au  moins  ne  pas 

nMiga  fcs  int^dr^ts. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Ic  Gouvcrncur  de  Pen- 

( 4 ) La C4tc d^ BUoxu  ( ^ ) L'lqc  Pauyhipc.  ((]U\ 
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Cacole  J^clara  au  Chevalier  dc  Siirgeres ,  lorf- 
quc  cct  Officier  alia  lui  dcmandcr  la  pcrmif- 
(lon  d'entrcr  dans  Ton  Port ,  qu'il  avoir  ordre 
d'emp^cher  Ics  Anglois,&  taiitcs  Compagnies 
de  s'etablir  aux  environs  du  Miciflipi  -y  mais 
non  pas  de  refufer  dc  rcccvoir  dans  fon  Port 
Ics  VaiJTcauxdu  Roy  de  f  ranee ,  &  il  exigea 
de  lai  qu'il  mrnitr^t  fe^  Provifions ,  pour  s  af- 
furcr  qu'il  itok  au  Scrvicede  Sa  Majcft^  Tres- 
CWticnnc  ,  fur  quoi  M.dlberviHe  ^rivanc 
i  M.  de  Pontchartrain  ,  fit  obfetvet  k  cc  Mi- 
niftre  que  Ic  rentimcnt  de  ceux ,  qui  ^coienc 
Ic  mieux  inftruits  des  afFaircs  de  rAmcrique , 
itoit  que  jamais  on  n'^tabllrok  la  Louyfianc  , 
fi  on  n'y  laifloit  la  libcrt^  du  commerce  a  tous 
Ics  Marchands  du  Royaume. 

On  avoit'dlors  deux  objets  prindpauz  dans  Objettfucom. 
cc  commerce ,  a  f^avoir  la  laine ,  qu'on  pou-  J"""  'Ic  h 
voir  titer  des  Boeufs  dii  Pays ,  &  la  P^chc  des  ^°">''''"''^- 
Perles.  L'un  &  I'autre  ^toient  exprefKmcnt 
inarqu^s  dans  les  inftruaions  dc  M.  d'lbcr- 
villc.  M  Un  des  grands  objets ,  di(bient-clles , «« 
<lu'on  a  donn^es  au  Roy ,  lorfqu'on  Tengagea  *« 
a faire d^couvrir  Icmbouchure  du  Miciflipi , ««      , 
a  i;^  de  tirer  de  la  laine  des  Boeufs  de  cc  Pays  j  « 
&  pour  cela  il  faut^omeftiquer  ccs  Animaux,  « 
Icscnfcrmer  dans  des  pares ,  &,cn  amcner«c 
des  Petits  en  France.  Quoiquc  Ics  pcrlcs ,  qui « 
oDt.^t^  pr^fent^s  a  Sa  Majefti ,  ne  foicnt  ni « 
d'une  belle  cau ,  ni  d'une  belle  figure ,  il  ne  « 
wut  pas  laifler  d'en  rechcrcher  avec  foin  ,  ^ 
parcc  qu'il  s'en  pourra  trouver  d'autrcs ,  &  Sa  <« 
Majcft^  d^fire  que  M.  d'lbcrville  en  apporte  y^ 
Ic  plus  ou'il  pourra  j  qu'il  s'afluredcs  endroits,  «« 
oula  p^che  s'ct^-peut  faire ,  &  qu'il  la  faflc  « 
Muccnfapr^fcnce.  « 

Rilj     . 


1700. 


)90     Hi  STO I  RE  Gene  R  A  IB 

On  xeconnuc  bientoc  que  ce  fccdnd  article 

ne  valoit  pas  la  {>eine  mi  on  s'y  arretac  ^  mais 

on  ne  comprend  pas  bini  encore  pourquoi  oa 

a  jufqu'ici  n^glig^  le  premier ,  non-feulemcpt 

pour  la  laine  ,  mais  encore  pour  les^cuirs ,  k 

ce  quia  emp£ch^  qu'on  n'aic  muUipli^  ccs 

fiocufs  en  France.  Ce  ne  fut  pas  aumoinsia 

faute  de  M.  d'Iberville  ,  qui ,  avant  que  de 

letouruer  en  France  ,  avoir  donn^  fur  cela  de 

bons  ordres  j  mais  ils  ne  furenc  point  ex^^,- 

cut^s. 

Attention  du  ^   Le  Roy  avoir  auflfi  pris  de  trcs-bonnes  mefu- 

Koy  pour  Tin-  res  pouT  faire  porter  h  lumiere  de  I'Evangilc 

sa"?r'«  'dc  ^"*  diffcrens  Peupies,  qui  habitoicnt  les  bords 

la  LouyLoe!  ^^  Micilfipi ,  &  qui  ^toientalors  en  beaucoup 

plus  grana  nombre ,  qu'ils  ne  le-  font  pr^fen- 

cement.  M.-d'Ibtrville  y  mena  ^^^V-  Donce' 

&  DU  Ru  ,  Je(uites  ,  &  le  P.  ^  tirQoges  y 

vint  du  Canada }  mais  I'Ev^que  de  Quebec , 

dont  le  Dioce(e  >  deja  Le  pltis  vade  de  la  Chr^. 

tient^ ,  venoic  d'etre  augment^  d'un  Pays  plus 

grand  que  la  France,  ex^ea  d'eux  des  condi* 

tions ,  qui  ne  leur  convenoienc  pas :  d'ailleurs 

M.  de  Montigny  Sc  deux  autresEccl^fiadiques 

du  Seminaire  dcs  MiflionsEtrangeresavcienc 

f»A6  de  Quebec  a  la  Louyfiane^  munis  de 

r  lous  les  pouvoirs  du  Pr^lat :  les  Jefulces  crti' 

lent  entrevoir  que  ces  Mefllcurs  n'^toient  pat 

difpoHSs  a  agir  de  concert  avec  eux  ,  &  re^u- 

rent  ordre  de  leurs  Sup^rieurs  de  fe  retirer. 

Caraaeredes     D'autres  MifTionnaires  de  leur  Compagnie 

Illinois.         cultivoient  depuls  quelques  ann^es  une  aflci 

fioriflante  Egllfe  parmi  les  Illinois ,  qui  n'^- 

toient  pas  encore ,  comme  ils  font  aujourd'hai, 

du  Gouvernement  de  la  Louyfiane  ,  &  ils  ont 

(Qujours  comkiUj6  depuis  d'inllruiie  cctte  Na< 
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tion  ,  en  qui  la  Religion  Chr^tienne  avoijt  ^ 
difjaproduicunch^ngemencde  mcxurs  8c  de 
caraa^re ,  dont  elle  feule  eft  capable :  cat 

„  avatu  ce  eems-13t  il  nY  avok  peuc-^cre  point 
del  Sauvage^  dans  toute  I'licendue  du  Canada  , 

#*auleu(Iencmoins  de  bonnes  qnalit^s  &  plus 
de  vices.  lis  ont  tou jours  eu  affez  de  douceut 
&  de  docilit^  -y  mais  ils  ^toienc  laches  ,  trai- 
trcs ,  legers ,  fotf^rSes ,  voleurs ,  brutaux ,  Cani 
honbeur ,  fans  foi ,  io^rcfl^s  ,  adonn^s  a  Ix 
gourmandife  ,  &  a  la  ptlis  monftciicu(e  im- 
pudictt^,  prefqa'inconnul:  anx  Sauvagesdit 
Canada  \  audi  en  ^coient-ils  Tqic  m^prii^.  lis 
o'en  ^toienc  ^^rtant  pas  moins  nets ,  ni 
moins  pr^venus  en  leur  f^veur. 

De  pareiU  Allies  ne  pt^||fo^nt  pas  faire 
bien  de  Photraeur  aux  Francois ,  ni  leur  ecre 
d'un  grand  fecours.  Nous  n'en  avons  pourtanc 
pas  eu  deplds  fidiiles«  M  ils  font  les  feuls  „ 
li  on  en  excepte  les  Narions  Ab^naquifes  » 
qui  n'ayent  jamaif  cherch^  i  fe  r^conciKeC 
avec  iears  Ennemis  k  notre  pt^judicc.  Il  eft 
Vrai  qu'ils  cm  coujours  coniprisle  befoin, 
qu'lls  avoienc  de  nous  p^ur  (e  d^fendre  contrc 
pludeurs  Nations,  qaifembloient  avoir  con- 
}\iT6  leur  perte ,  Scfur^outcontre  les  Iroquois 
^  les  Oucagamis  >  qui ,  a  force  de  les  harce- 
Icr ,  jes  ont  un  peu  aguerris ,  &  dont  les  Pre- 
miers n'ont  remport^  de  leursv  Expeditions 
conv'eux ,  que  les  vices  de  ce  Peuplc  cor» 
rompn. 

Mais  ce  qui  a  acbevd  d'attacher  si  nos  in- 
ttrcts  la  Nation  Illinoife »  c'cft  le  Chriftia- 
aifme  ,  qu'elle  a  Hnc^rement  embrafK  ;  it 
quoi  il  faut  ajoutet*.  la  fermet^  du  Chevaliec 
de  Tontl ,  &  la  (age  condaite  des  Sieors  dc 
^_ KUiJ 
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la  For^t  &  Deltetto  ,doat  Ic  dernier  itok 
Parent  4u  pievalier  dc  Toml.<Dcs  trois  Of." 
ficiecs  opi  tentcms  fommand^  dans  Ic  Pays 
dcs  IllinoA ,  9c  avoicnt  fiju  prendre  un  grand' 
.^^..„^_^_,_afcendant  fur  Icurcfprit.    ''   \   ^    ^ 
liircment  "  \    Avint  la  premiere  d^pouverte  d^Miciffipi 
armi  ie$  II- a  peinc  connoiflbit-omcniCaoadateririinois. 
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Premif  r  Eta 
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Lc  P.  Marquette  &  le  Sieur  JoUet  tt  dcf- 
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de  s'aller  ^tablir  parmi  eux.  M.  dc  Id  Sale 
le  pripararit  enfaite  i  achevcr  lad^couvcrtc. 
conjmeBt^e  par  cc  Miflionnaire',  fongea  d*^ 
botd  a  faire  des  Etabliflciljens  parmi  les  Mia. 
mis  &  les  IIUa<%<iui  lui  ferviiTeot  d^Emrc- 
p6t  pour  fon  cafflracrca^  Comme  il  menoit 
avec  lui  plufieurs  Petes  ^.ccoHets  ,  (on  def- 
icit itoh  qu'ils  forjnaflcnt  unc  Million  chez 
les  Illia^si  foais  jls  furcnt  toujour*  trop 
©fiWp<S aupt^des  Ran^ois ^& trop'diftraii 
pf  ks  courili ,  que  M.  dc >  Sale  ieur  fai. 
foit  ?ntrcpr^ndrc ,  pour  fairc  des  Prordytes 
parmi  des  Sauvages  ,  doni  il$  njivoicnt  pas 
mime  eu  lc  lolfir  .d'apprendre  la  langue. 
^    Apr^S  leir  d^  &  «lui  dc  M.  dc  la  Sale , 
le  Chevalier  dcToqti  ^tant  refW  feul  Conj, 
mandan?  aux  Illinois,  lc  P.  Allouez/dont 
^ous  avons   eu.fouventoccafion  dc  parlct 
dMS  wtte  HUtoirc,  &  qui  s'^toit  fix^  ^hez 
Ics  Miamls,  cut  plus  d'unr  occaTion  dc  vifi* 
ler  ccttc  Narign ,  &  voulut  voir  s*il  trou- 
veroit  en  ellc  plus  dc  difpofition  a  reccvoir 
I'EvaQgile,  qu'il  n'en  avoir  rencontr^'idans 
^cux ,  qu'il  cultivoit  avec  aflcz  pea  dc  fruit 
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bieotoc  qu'cllc  ch  avolt  encore  moins  ,  ou 
que  Ic  commerce  avec  lesf  Francois  mettolc 
plus  d* obftacles  si  fa  coriverlion ,  &  il  rctourna 
dans  fa  Million  de  la  Riviere  S.,  Jofcph ,  oil 
il  eft  mort  plcin  dc  jours  &  de  m^ritc..  ^ 

£ofindivers<$v^neraens,m^nag^sfatKdoQte   MiflionoaT      ^ 
par  la  Providence ,  &'  la^  nouvelfc  de  la  mort  mi  ce$  Saiiv*"       . 
dc  M.  de  la  Safe  ayant  diflip^  les  Francois  ^ta-  gcs.~ . 
Wis  am  lUfnois,  le  P.  Gravier  jiigea  la  cit,-   , 
conftance  favorable  pour  trav||iler  a^  falut 
dc  ccttc  Nation.  II  alia  fixer  fa  deifteure  au  '     , 

Rochcr ,  a  I'cndroit  m^mc,  ou  avoir  ^t^  Ic 
Fort  de  S.  Louis.  II  y  adembla*  en  pcu  dc  " 

terns  un^X'onpeau  alTcz  nombreux  ,  £(  il 
cut  bicntot  la  confolation  de  voir  renouvcl-  • 
Icr  parmi  ces  Saavagcs  ;  fi  juftemcnt  d^cri^j 
'  jufques-Ia  pour  la  corruption  dc  leurs  mocurs , 
d'adffi  grands  ezemplcs  de  vcrtu  ,  quW,  en 
avoit  admir^  dans  les  plus  floriflantes  Mif- 
fions  du  Canada,  &  le  pea,  qui  refte  au-  ' 
jourd'hui  de  cette  Nation ,  autrefois  une  dc$ 
plus  nombreufcs  dc  cc  continent ,  fait  profcf- 
fion  du  Chriftianifme.   ■ 

On  a  travaill^  avec  moin$  de  fuccis  aa-     Ml/non  in- 
pres  des  Mafcoatihs.  Le  Sicur  Juchireau  ,  friiaucufe 
Gcntillhomme  Canadien  ,  avoir  commence  p^^""*    M*^- 
un Etabliflcmcnt  ^  I'cntr^e  de  la  Riviere  Oho-  <^""°*'                \ 
huhe,  qui  fe  d^charge  dans  le  Miciflipi  ^  &                           : 
feit  la  communication  la  plus  courte  &  la          ,        - 
plus  commode  du  Canada  avec  la  Louyfiane , 
&un  aflcz  grand  hombrc  dc  ccs  Sauvages 
sy  ^ient  ^tablis.  Pour  les  y  retenir  il  avohf,    ' 
cngat^Mc  P.  Merme T  ^  un  des  MIflionnairei 
dcs^IHioois  i  eflaycr  dc  les  gagncr  a  Jesti's- 
Christ  ;  mais  cfe  Pcre  trouva  un  Pcuple  in- 
docile ,  fupcrftiticttx  a.  I'cxces ,  &  <iuc  ks  Jon- 
Kx . : 
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,  >»  7  oa    8'**!"  gouycrnoient  defpoti^ueincnt. 

II  crut  <^ue ,  sTl  poaYokrAiflk  a  convcrtir , 
ou  da  mains  a  confondre  ptri^liquemcnt  ccs 
jfmpoftcurs ,  il  vienaroit  aiftmcnt  k  bout  dc 
la  Multitude  ,  &  il  ca  cntrepiit  u n  ,  qui  ado- 
«Mt  Ic  Bauf ,  doiK  il  avoit  Kit  Con  Manitou. 
II  Itti  fit  plufieurs  cjufftions  .qui  rcmbarraf- 
fcrent :  il  lui  propofa  des  difficult^s ,  aufqud- 
Ics  i^ncputr^pondre}  enfin  il  Ic  forea  aliir 
dife  que  ce  n'^toif  pas-lc  Bocuf ,  qui  ^oii  fon 

-  ?  r*i  *  "****  ^*^P*"  »  *l"*  protcgcoit  toutc 

letp^cc  dc  CCS  Aniiuaux. ,  &  qui  r?fidoit  fous 
Tctrc.  C<itoit  d^ja  quelqus  chofe  ,  que  cct 
avcu  i  mais  quand  Ic  Mkfionnairc  voulut 
CO  proficcr ,  pout  conduifie  Coii  Achrcrfaire  a 
^  coxinoklance  d'un,  Efprit  Etoracl,  Tout- 
Puiffant ,  qui  a  cr^  Ic  Monde ,  &  que  tous 
ks  Wommgs ,  qui  C>nt  tOttvragedc  fcs  mains, 
A)|^ot adorer fcul ,  il  vh  un  Homme, qui 
ic  perdoit ,  &  ne  difoit  plus  que  des  cxtravjh 
gances. 

Une  maladie  ^pideim<pc  ,  quj  (urvint, 
peu  dc  terns  apris  dans  ccwc  Bourgade ,  & 
cnlcva  uii  tr^^rand  nombrc,  dc  Sauvages , 
foMrmtau  P.  A^irmet  une  occafioa  dc  pia- 
riqucr  cette  chafiri ,  aal  eft  Coment,  plus  et 
ficacc  pour  la  converfioir  des  Peapfes ,'  que 
les  difconrs  les  plus  oath^iquts,  II  ne  s'A»ar. 
gna  en  rien ,  mais  Ccs  bons  olfice*  ne  fbrcnt 
wyes  par  la  plupartqucd'ingtaiitudc  :  on  at- 
fccn»  m£mc  i  fa  vie  &  il  vit  tombcr  a  A 
pkas  des  filches  ,  qu'on  lui  avoit  dicochA: 
dc  ^rop  loin ,  pour  le  blcffer. 

I^iic  fe  rcbuta  point :  il  continna  dcvafi- 
fer  IciMaladcs :  il  Icurdiftribua  tout  cc  qu'il 
axoit  d?  remcdcf ,  &  iJ  y  eat  a  la  fin  quelques 
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Ames  pr^deftm^es ,  que  fa  conftahcc  '  Ton         

couragc^&  fon  d^fint^iferemcnttoucbcrcnit.  II     '  ^  O  •* 

tiaptifa  UB  petit  nombrc  dt  ces  Bithzra ,  & 

eotla  fatisfaaion  de  leis  voirraourir  danslcs 

ftntimens ,  qu'il  leur  avoit  Infpir^ .  tons  les 

atttrcs  s'endurcirentde  plus  ©n  plus  j  fit commc 

aprds  avoir  fait  quantit^  ^c  faaifices  a  I  cars 

Manitous  ,  ils  vircnt  que  la,  tnohmi  ne    . 

dimiijuWt  poiftt^jils  fe  iriireht  d^nsla't^tc 

5*^  k  Manitou  dcs  Chr^u'eiis ,  qui  Jt§ 

ftifbit  moutir^car  ccs  Pcuples  ne  crtignctit 

[  fom<<ravoucrqueleursEfpritstutela|re$prtt 
bicn  moius  de  puiflancc  que  les  Notres. 

Dans  cctte  pcrfuafion  un  de  leurs  Ghefe 

savria  de  faire  le  tour  de  I'Habitation  Fran- -ir- -^ 

^jfe,  encriant  rtjerci  an  Manitou  des  Cbt^* 

rieus ,  &  au  Miflionnaire ,  qu'il  regardlnt  Ibi- 
njtthc  commc  un  Manitou.  J^-f .  Metmct 
a«a  fur  le  cfaimp  trouvet  Macur  de  Mc 
recne<tomiquc,&  I'a/IuraquAlalloitredoubrer 
fesfoins  en  favfeur  dcs  Malades.  Mais  ces  En- 
darcis  continuant  par  kurs  foperftitieufet  rfrf. 
monies ,  5c  par  leuf  indocilitt  a  attirer  fur  eux 
It  coutroux  duCid,  la  m^Iadte  cut  fon-coufS. 
fremoQftapluSde  la  inoiti^duVillage.£c  reftc 
Jdifpcrfaf,  &  M.  Jiwhereao  compht  que  fon- 
dcfcunfe  Habitatloti  fur  un  cdmmetcc  cafuel 
©  pflager:,  c'^ftr  t^dr  f«r  le  fable ,  fi  bn  nV 
ajoutc  la  culture  dcs  Terr«  }  mais  fei^  v 
ffHommes,  &  de  moyens  il  fut  bicntdcoW- 
gc  d'aba^dpnner  fon  Enttcprifc 

Ccpeodant,  tandis  que  la  Gourde  Fiance     xr  r      , 
prcnoit  les  mcfurcs ,  dont  j'ai  patldau  cOtn-M  dc  ca"i  "' 
mcncemtor &  et  Livre ,  poW  faire  un  Etkblif.  rcJ  pour  u  ^ " 
Icment ,  edilfld^rable  fur  le  Golphe  McxTque    f  *'«  S^r^it*' 
«»>de  CaUlcTCT  i^apljquoit  aVgc  fatt^  ^pa,  ''• 
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'  170 1.  "^"^  ^**" Gottverncmcnt.  Jl s's»ifloit  de  nous 
aflurer  railiance  de  touces  lei  Nations ,  avec 
Jef^ueUes  nous  ppayioos  avoir  quejquechofe 
a  dcm^er  ,  &  poor  cela  il  feUoit  pt^vcnit 
tout  cc  qui  pouvoit  emp^cher  qu'on  n'^tablit 
-  '  entr'elles  la  bonne  Intelligence  fi  n^cellaire  a 

Icur  confe^vatioa ,  ^  4  la  tranquillity  de  la 
Colonie  ft^n^olGu 

Le  Trai^ ,  que  le  G^n^ral  aroit  fait  figner 
:tax  D^puttt  des  Cantons  Iroquois ,  9t  ^  qud. 
ques-unsde  nos  Allies,  n'^toit  qu'un  pi^li- 
nitnaire  ,  qui  pouvoit  blen  leaner  Tes  plus 

.  grands  obftacles  a  la  <»>n(bthmation  d'un  fi 
bel  ouvrage  J  mai^  il  ^cok  encore  queftion  de 
r^uttir  tons  les  Cheft  dcs  Nations  int^refKcs , 
«f  ce  proj«((  n'^toit  pas.d'unc  exScution  facile. 
PeU  seo  &luc  in£me  que  les  mefuresii  fages 
&  .£  bien  ooqcert^es  ,  que.M.  d«  Callieies 
ayoil  pcitcs  p«niT  faire  i^u(Gr  te  plus  beau 

'  deflein ,  qu'eat  encore  fbrm^  laucun  Gouver- 

flcur  de  laNouvelle  Fraqce^  ne  foflcnt  rora- 

puKs  ^  an  de  oes  accidens » c]u*il  eft  plus 

.         aifiS  de  {H^foir ,  qne-de  pr^¥cnlr ,  quand  on 

connpifile  g^nit  des  Sauyageis.       .y: 

NouYclles     Les^D^ut^  IroqaolsitOienc  h  pdtte  de  it- 

cmrT'lcflro  «°»"*^   ««-»  W^  m  hQUV^lt  ii^i  ks 

quois.  &  ics  Caittopf  qu6  de$  Outapuais  ^iei»  tomWs 
ouuouais.  fur  UQ  Parti  it  Hwt  CiUifleurs ,  ci^avpietK 
tu^  quQ^ues^u««  ,  &  ayoicnt  ^t  Prifonnlcr 
le  fm  ^PAfid^rable  de  leur  Troypcr  Le  fait 
^toit  vrai  5  ni;iis  \es  Aggrcflcuw  p'avoicat  pas 
A^wd  fp||»,9H*pn  le  croyoit.  Lcs  Iroquois 
«  (^tpje^t  *li4»  W  chafli  fur  li(»  Temres  dcs  Ou- 
tapDiii^,  c'eftl^djjfc,  dans^iw  Cv«>a»  o» 

cc^^'^  ^ypjcpt  ^wcpfitum^  dt vcMnlier  *  &  ¥ 
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tocsl  Les  Oucaouais  ayoieac  pris  cctte  d-mar- 
che ^jir  un  ade  d'Koftllit^  ,  comme  c*cn 
^k  ^11  en  efFet ,  &  s'^toient  crus  en  droit  de 
s'enfaire  juftice.  m 

I^cs  Iroquois  fircnt  pourtant  bcaucoup  dc  Les  Iroquois 
bruit  ,^on  he  douta  p^efque  point  qii'ils  jue  font   leurs 
rcpriflcnt  les  armes  j  il  n'en  fciHoit  pas  da-  pl»»nt"  i  m, 
vantage  pour  ralumer  dans  tout ce,  Continent  ***  ^*""="'- 
Ic  feu  de  la  guerre,  qui  n'^toic  pas  encore  trop 
bleii^teint.  Toutefbis  conume  leurs  Deputes 
avoient  donn^  parole  au  Gouverneur  G^n^ral  , 
que ,  quoiqu'il  arrivat  ,'ils  n'ufcroient  d*au- 
cune  voye  de  fait ,  fans  lui  en  donner  aupara- 
vant  %vis ,  ils  fe  picqnerent  pour  la  premier^ 
fois  de  fid^lit^ ,  &  ils  lui  envoycrent  feirc 
leurs  plaintes  de  I'attentat.  des  Outaouais. 

^x  ,  qu'ils  en  avotem  charges  ,  arfl- 
verlfit  a  Moqtreal  le  deuxi^mc  de  Mars 
1701 .  &  y  lroovJeren^1e  Chevalier  dt  Cal- 
iieres.  lis  lui  parlerenc  avee  beaucoup.  de  mo- 
difratlon ,  &  apr^s  avoir  expof^  le  fait ,  auquel  ^ 

ils  donnerent  le  tour  le  plus  odicux  qu'ils  pu- 
rent  pour  les  Outaouais.  »  Cefl:  (ans  <ioutc ,  - 
ajoutercnt-ils,  cjuclque  Etourdi ,  qui  a  feitce 
coup  J  oiais  uod4S  que  fa  Nation  ne  le  d^fa- 
voufc'  ^int ,  elle  el^.cenf4e  rautpri(|i:.  Ccpcn-  ^ 
dant ,  cpmme  tu  npus  as  ordonnj  de  nous 
ildreifi^r  a  toi ,  s'il  arrivoit  quelque  chofe  de 
femblable .  nous  venons  te  prier  de  commen- 
cer  par  nous  fair«  rendre  le  Chef ,  qui  a  ^t^ 
men^  Priiont^er  i  MichiUmakio^c. 

lis  vpqlurent  cufuitc  juftifipi  leurs  QUaC. 
feurs ,  &  1^ Gouverneur  G^n^ral ,  qui  ne  jugea  plaimes 
m  a  projiw  i'fnwcr  daus  ^«ttc  diftufliow  jfe  iroquui 
conrepr«  dikiix  r^po^dre  que  les  Outaguaiii , 
Idffqu'irs  avolfcns  attftqud  Iturs  Qqm  ,  n'4- 


cc 
ce 


cc 

cc 


»« 


Nouvellc* 
des 


sN 


1^  0 1 .      *p^«"^  l^as  dncdre  inftruits  du  f  rtlt^  cotlcla 
^  lAutomnc  priJc^dcntcj  qu'Jf  auroit  foin  dc 

leur  fairc  rcndrc  !eut  Pfifonoier ,  8£  du'ils 
nc  pcrdroicnc  ricn  alui  remettre  tous  Icurs 
im^rets.  Cctcc  r^ponfe,  accompagn&  dc  bcaa- 
coup  dc  marques  d'amhi^ ,  les  fatisfit }  mais 
J5  C'ocjuiiJme  dc  MayTcganiflTorcnsarriva, 
luivi  de  pluficurs  Chefs  Iroquois,  8c  apr^ 
avoir  renouvcll^  lis  plainres   des  "Cantons 
au  fujcc  dcrhoftnit^commife  pendant  i'f^y- 
vcr  ,  &  furcequ'il  avoir  appris  que  Ics  Fran^ 
?ois  voifloient  fairc  un  Etabliflremint  au  Di- 
troit  (  « ) ,  il  lui  demanda  slf^coit  vrai ,  com- 
me 00  commcn^it a Ic putJlier ,  que laaicrre 
fur  fur  le  point  de  Cc  raUuraer  en^rope 
cutre  les  Fran^kSc  les  AngloiS? 
'K^ponfc  dc     M.  dc  Callicrcs  lui  fit  au  fujet  de  rijdfti!ir6 
M.dc  Gallic  -  dcsOucaouais  la  m«me  rrfponfe  ^Wil  avoir 
'"•  faitc  aux  premiers  D^putis :  il  Mi  die  qite  pour 

<!e  qui  conccmaic  le  Detroit ,  il  nc  voyoit 
pas  pourquoi  cct  Etabl,|flemeiit  inquieroit  les 
Cantons  ;  qae  ,  ni  cux  , ni  les  Angldis  n'a- 
voicnt  aucuri  droit  de  s'y  oppofti? ,  pdifqnc  le 
Uctrott  lot  Apartenoit  j  que  fbif  aeflein  dans 
cent  Enti'iprifc  Aoit  dc  confcrver  la  paix 
entre  routes  les  Nations ;  qtfil  avoit  d^ja  r^- 
commandf  a  celui ,  quUl  avoit  choifi  pour  y 
tenir  fa  place  ,  d'accommodit  touSlfesdifR- 
rcnds ,  qui  furvfendroicnt  entre  tous  I9  Al- 
lies avant  qu'on  fc  fut  porti  ^  qiielque  extr^- 
mii^  facheufe ;  mais  fur  routes  chotes  dc  laif- 
fer ,  &  de  procurer  indme  ii  tb^s  h  libeni  dc 
la  chaflc.  ..  ^^ 

Teganiflorens  lui  avoit  ajo4^  c|ae  les  An- 

( - )  Cequ'on appeUe le  j  deuxilu Lac Etiifc duLac 
Dttioit  eft  tout  l'«nu»-|  HutStt. 


w 
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glois  avoicntd^ja^a  Jc  m^mc^fTdn^dcs'^f^- 
ttblir  au  D6roit  ,  &  <ioc  fcsVCantoris  s'f 
^toicnt  oppo«s :  le  G6n6t»\ ,  ou  ne  rignordit 
pas  ,  ou  craignoit  cjuc  ccttepcnffc  ne  vJnt 
aux  Anglois  ,  &  c'^toit  cc  q/il  avoit  voulu 
w^vcmr.  II  dit  k  Teganiflorens  qu'il  fcavoit 
bongrtaux  Cantons  d'avoir  peoft  comme  H 
k  difoit ,  aa  fujct  dcs  Anglois  j  qu'aa  refte 
il^uroit  bicn  Gpt  cmp^chw  ceux-ci  d'ufur- 

?cr^  ua  Pay?  ,  qui  tte  leur  aparteilolt  p9i, 
ourihoi,  cootinoa-cil,  jc  parens  «cre  le « 
Maitrr  chcz  moy  j  mais  jc  ne  vcux  i'^trc ,  que  ~ 
pour  Ic  bonheur  dc  mes  Enfans ;  c'ett  pour  « 
eux ,  «jue  jc  travaillc  en  m'^tjbliflant  au  D^ «« 
troit  i  li  n'y  a  que  de  mauvais  EfprJts  ,  qui « 
j>uiflcnt  prendre  dc  I'ombragc  dc  ce  dcflcin,  &  / 
je  luis  bicn  perfuad^  que  vous  me  remcrdcrcaA 
«n  jour  de  Tavoir  ex^cutrf.  /« 

Teganjflbrcns  nc  rcpliqua  ricn  fur  cet  at- 
ncle }  mals  il  hi  die  que  ,  cortime  il  n'aybJt 
rien  de  cached  pour  fon  Perc  ,  if  ^tolt  bicn 
aifcd^ravcrtir  que,  quand  il  Jiuroit faitpaft 
dc  (a  f^ponfc  aax  Ancicns ,  ceux-ci  ne/man. 
oucroicnt  pas  d'en  dqnncr  auflitdt  a/is  aiit 
Ahglois  i  qu'il  cfpcroic  n^nmoins/quc ,  fi 
Ics  deux  Nations  fe  ^^rouilloient  de/nopvciu 
ep  Europe  •&.  en   Am^riquc,  les/ Cantons 
acntreroicnt  point  d^ns  cctte  qudrclte.  «  Jc  ce 
mc  mets  fort  peu  en  peine  *  repar/it  Ic  Ciai.  u 
til ,  que  Jes  Anglois  foient  IntaiTiais  m  non  ce 
dc  cc  ^ue  j'ai  envie  dc  faire  at/  D^tltj^^,  jc  c 
W»  qu  jIs  ne  rapro«veront  pas  i.qu'ils  fctont « 
m6me  bicn  dcs  efibrts^Jwur  Je  ftavcrfcr  j  tout  cc 
cc  qttc^je  fouhaite;de  vous./c'eft  que  vousce 
foyez  fimples  Speaatcurs  dc  ic  qui  (c  paffcw  c 
Wtt'cw  &  moi.  '  ■ 
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.  Teganiflorens  Ic  lui  promit,  &  Ic  pria' 
dcnvoyer  £  Onnontagbi  dea  Francois  «>ur 
aider  Icurs  tJ^mn^c  ^  Mm.«-..  i-.  nJr.^S: 


Lcs  AngloiV  .j"^Y^      a  unnontagUi  deft  Francois  -pour 

traVerfcat  de**<|«  *2UK  D^put6  a  ramcoer  lcs  Prifonnicrs 

.    nouveaula    g^"  rcftoicnt  encore  dans  Ic  Pays.  M.  dc  Cal- 

9=^  Jicrcs  vouluc  bien  encore  avoir  cctte  condef- 

ccndancc  pour  Itii  ,  &  le  fit  accompaencr  k 

lonretourparlesmames  Ambaffadcurs ,  qui 

'    avoicnt  d^JA  entam^  I'ann^c  ptiic^dente  celtc  ~ 

»<5gocution.  lis  partirent  le  fciziAne  de  Jufn, 
,  &  fiirent  un  peu  furprjs  de  trouvcr  des  An- 
glois  parmi  ceuz  ,  qui  venoitrit  an  devant 
?T*  .f/ J  /  *^  *J"*""  "O"*"^  Abraham  f 
ftoit  alld  dc  la  pan  du  Gouvemenr  d'Oranec 
a  Onnontagu«f  pour  d^courner  les  Anciensj 

dcnvoycr  Icurs  D^put^s  i  Montreal  ,&  pour 
Jcs  engager  41c  venf!rttx>uver  lui-mdme. 
On  nc  ln^  avoir  jtoint' encore  fait  dc  r«. 
"     ponfe  ,  &  cet  Envoy^  voyant  la  Jriineflc  du 
Canton  ,  <^ui  fc  pr^paroit  a  allcr  au  devant  . 
dcs Franrois  jugca aptoposd'y joindtcqucl, 
-*    qucs-uns  defcs  Gens  ^  fous  vtitcxtc  de  Fairc 
pohtcffe  auz  Ambafladeurs ,  &  dc  Icur  mener 
dcs  Chevaux.  II  ncfiw parl^  de  rien  dans  ccli^ 
premiere  enttcviig,  il  ne  s'agirloit  que  de 
I        compliment ;  mais  i  peine  lcs  Ambafladeurs 
Jurfcnc-ils  enti^i  dansja  Boiirgadi,  ou  on 
Jcur  At  h  rae^c  reception ,  ouc  Y'anniJc  pr6c6. 
dente,  qu'on  aflcmbla  4e  Confcii ,  ou  ils  fu- 
rent  Introduits  feuls. 

P^ruTa^aS  I-Jl^^Bruyascommciija  pard&larcrqu'O- 
lio^Z  "^  "°'*^/<:  T»°«  pius  ToufFrir  de  .rcmifes , 
&  qu  il  <tpit  bicn  aire  de  f^avoir  4  quoi  s'en 
tcnir  avcc  les  Canton^j  que  les  Dipmis  dc 
routes  lcs  Nations  ne  man^queroient  pas  dc  fc 
rcndre  a  Montreal*  au  tcms  marqud,  pour  y 
urminer  la  graadc  affaire  ,'  qui  ji^it  U  $ 
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hevneuretnem  commc  nc^e  Tautoinne  dcrniere, «^ 

.&qttc  fi  1m  Iroquois  nc  5*y  frbuvoicnt  pas  |  ^  7  *>  'l 
oft  BC  le^  Cfoutwoit  plus  j  qu'ib  ft  fouvinf- 
fentfur^wt  4<iapa»)lc,  gu'Us  avoientdoa: 
I1&  a  Icur  Vete  4t  ]wi  r^jndrc  tous  Us  Prifon- 
jtiers ,  flu'^lj  grand  ^vcncmcnt  ah-iv^  dqjuis 
jpcu  en  Etfropc ,  poutroit  bi?n  6we  recom- 
mcnccth  guerre  entre  Ics Francois  &  Ics  An- 
glojsj  mais  quJil  n'dtoit  pas  dc  Timdrct  des 
CaDtons<l'enurer  dans  ce  d^mel^. 

Ce  piftpurs  6ni  ^  on  fe  f<Spara  j  trols  jours  R^ronfe  Je 
aprw  Ic  Confeil  fe  rjifletabla  poury  r^pondrc,«^"  bauva^cs. 
«{ les  AQgl$>ls  y  furent  app^H^s.  Teganiffotcns 
prtfenu  d'abord  un  Collier  au^Sicur  Abraham 
pour  i'exfcorter  a  ne  point  travcrfer  Taccom- 
modemeBt ,  qu'il  ^toit  pr^t  de  conclure  avec 
les  Francis.  II  a;outa  rn^me  quclqtics  rcpro- 
chcscontrcles  Anglais,  tufiqucls  ilimputa        * 
WOf  k«  j0«Jlm8»  |»C<58.  II  mt  ttiCwt  up 
aoireGolliftcauirpJcdstfcT^niyjis,  en  di. 
%«  qtt'ij  MndQit  It  iiberc^  ik  touslci  ftif«w 
n«rs,  qm^coient  encore  dans  fon  Cancoo. 
J'ouvrc  tmtts  les  portes ,  pDurfuivit-il  ^  jf  u 
p'utM  Perfonncj  jc  veux  vivrc  en.  bonne- 
iatelligcpcc  avec  Onontbio  mon  Perc ,  &  avecw 
monfrere  Corlar;  je  les  ticns  cousdeuz  parcc 
'*mm  ,  ^foJu  de  ne  me  ftparer  jamais ,«« 
wde^l>n,  w'4e  I'apt^.  Cinq  D^put^s  vontc. 
partir  pour  Montteal,;,deut  (uicres  iront  ac. 
Orange  J  pa^r  mdi ,  jc  demwrerai  fur  m^« 
«*«>  p«^r  fairc  connoitre  a  tout  le  Mondccc 
qne  je  ne  prcns  point  de  parti ,  &  que  je  vcuxce 
dcracurer  dans  uJje  estate  neutrality.  « 

-  Lc  pcrc  Bruvas  &  M.  de  Maricourt ,  ijui    Mauraife 


avoicpt  €nyoy<  Joncaire  a  Tfonnontbouan s'^^'T"^" 
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4hi.      HrstoiJit  GuNEltAtg 
,    pouvQir  efpcrcr  tout  d'unc  telle  <«cIaratiofl . 
Bc  leur  confiancc  fut  encore  augmcttt^e  pa 
1  amy^c  du  Sicut  dt  ViHcdonM  VUcutcnL 
rtlntentcric,  avec  la  adutclle  qae  le  Pcre 
Anjelraa^Wt  a  MdntrcaK,  ayit  pri,  4cj 
dcvants ,  pour  avcnir  le  G^nrftalqucles  D^. 
putis  de  toutcs  fe  NationiTc  rcndroicat  in- 
ceflammcntauprasde  luij  mais  la  Chauvi. 
gneric  (ftant  revenu /Onncyoatfc  ;  i^ppona 
qu  il  avojt  troav^  ce  Canton  a(fez  mal  dko- 
je ,  &  qtfii  n'cn  avoit  pu  retirer  aucun  PrL 
lonnier. 

Dans  Ic  m^me  tcms  Tegani/Torcns  d&lara 

que  les  Francois  i  qui  ^toicnt  dans  Ton  Can. 

ton  ,  y  ayant  tous  k^apUs ,  &:  la  pWpart 

sy  6tant  man^s,  leuriPartns  nc  Youloicnt 

pgyt  entendre  a  lesrclicher  ,  qu'eux-m&n« 

TRJ^Uvoient  fe  r^foudrc  k  cette  ffparation , 

quj  n^oit^asen  foh  pouvoirdccontrainl 

dre  ni  les  un»^ni  les  atmtis  4  faite  cc  qu'oa 

fouhaieoit  d'eux ,  &  qu'ir,itdlt  att  dlSfefpoir 

dcfc  trouverdansla  doren^flit^dcmanqucr 

dc  parole  k  fon  Pere.  II  efli  4ti  fnutllc  aui 

Ambafladwrsdercpliqacr,  il  Jcur  fallutfe 

contcnter  dc  cette  excufer,  route  rtiauvaifc 

quelle  (Stoit.  Ceft  m6mc  bcaucdup^'un 

Sauvagc  defcende  jufqu'a  en  fiurt  furcequll 

ne  vcut  pas  ex^ater ,  St  tout  aaerfe  que  Tcm- 

maorens,  qui  ^it  finc^remcnt  attach^  aax 

Francois  ,  roais  qui  n'^toit  pas  le  Maftre , 

nauroit  peut-^trepas  ptali  avcc  tarn  dc  ra«. 

nagement. 

M.  de  Maricourt  &  le  K  Btnyas  crurcht 
^<mc  devoir  diOiniuIer  leur  m^con^entemcnt, 
pour  nc  pas  romprc  toiit-i-fait  avcc  uncNa- 
turn ,  «ittla(Mc4*£ttcfoBtcnttgd«$XngloJs, 
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done  Jc$.  intrigues  /aifoifent  vraifcmbJablc- — -^ ■- 

ment  rtaJtrc  tou^  cciJ^cidcns ,  ^toic  encore  -  '70*. 

en  ttat  de  nqusifaif^bcaucoup  de  mai.  Ccft 
ainfi  que  ies  Barbafes'crouvent  dans  cc  qui 
nous  pamSc  uii  d^faut  de  Icur  Gouvcrncment, 
un  avanragc  ,  od  la  plus  rcfin^c  politique  nc 
parvientpastoujours.  C'eft-a-dire  que  I'ind^- 
pcndance  ,   dont  jouiflcnt  les  Particulicrs , 
Bon-fcolement  ne  Ic«<mpechc  pointdccon-     ' 
Jouriraubien  g^n^ralj  ^ais  qu'elle  Jtes  y 
felt  mitne  arriver  pat  des  v&yc«d'autant  plus 
ffires  ,  que  la  Nackm  n'eft.  jamais  refponfiblc 
dfclcur  conduite^Plrouve  fonexoufc  dans  Ic 
pcu  de  pouvoir ,  q^'e\k  a  (ur  la  volenti  Ebrc 
dc  ccux ,  quilacompofent. 

Joncairc  avoit  plus  heuretifement  n^goci^   Lcs  D<put« 
chezlcs  Goyogooins&  IcsTfonnonthouans  :  ^"  Cantons 
il  en  amena  des  D^put^s^plufieurs  Prifoo-  Momr^i* 
nicrs  J  &  cct  exemplc ,  dont  M.  dcMaricourc 
Imt  fc  prfvaloir  pour  picquer  les  Onoonta- 
guds  d'dmulation ,  cngagea  ces  Sauvajtcs  a 
Jul remettredn^Fran^oisdcsdcuxfexe?  Lcs 
Onncyouths  cnvoycrcnt  auffi  desD^put^s  k 
Ganncntiha ,  o«i  Ic  P.  Bruyas  s'^toit  d^ja 
rendu  s  ccux  des  Agniers  promirent  de  def- 
ccndrc  Mr  le  Lac  Champlain  ,  &  les  Ambaf- 
.liMlcurs  fuivisdc  deux-cent  Iroquois  fc  mircnt 
eachcmin  pour  Montreal ,  ou  lis  arrivercnt 
k  vint-onidme  de  Juillet. 

Lc  Icndemain  Tept ,  ou  huit  cent  Sauvagcs   lis  font  ful- 
des  Quamers  du  Nord&  dc  I'Oueft  y  d^bar-  visdcccuxde 
querent  aufli.  Les  uns&les  aucres  iurent  re- °^  ^^^' 
5us  an  bhplt  du  <canoo ,  &  Ic  Rat ,  Oratcar 
j^.Cncf  4c  laD^pmauon   des  Hurons  de 
Michillimakinac  ,  fur  qui  M.  deCallieresre 
ttpofwt  de  tout  ce  qui  concemoit  nos  Alli^ 
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fit  ice  G^n^ral  un  tris-bciiu  tomplirtentau 
hom  de  tous.  Le  vintdnq  M.  dc  Callicrcs 
•  f*^*"5a<*c  waiter  en  paniculier  avcc  tons 
Ics^  Deputes ,  8c  n'eut  pas  peu  i  faire  pour  I« 
ttduiie  k  tie  ^u'il  Mbtoit  |  mais  ^pout  bieo 
connoJtrcen  quelle  difpofitJ»nils.to«iitpoar 
laplupart,  a  eft  n^eflaire  d'eipofer  en  peu 
oe  mots  les  diffidilt^s »  que  le  Sleur  de  G>ur- 
temaochc  &  le  P.  Anjelran  avoienc  rencon- 
trees  Vans  leur  n<$gociadon. 
tn  qucllcs     Ili^rouvorent en  arrivant  iMichniimakl. 

<h«^e,  ce  qm  Ie«  obl^pifde  fiike  exp^dkr 
<ie$  Courrier»pour  leS  avertirda  fajerdc  leur 
voyage.  C^ourtemancfcelaitfaehfuite  fon  Col. 
Jegue  dadsV  Poft*  poor  y  n^«)cier  a^ec  let 
Outaooais  &  les  Hufont ,  &  fe  readit  a  la 
Riviere  de  S.  Jofcph ,  od.il  arriva  le  vintuni^- 
ine  de  CMceiiil>fe  i7o#*  ayaoc  fait  quaraote 
lieulfs  en  Raquettes.  Otittc  let  Miamis ,  oil 
y  ^toient  ^cablis  depuis  Iqntems ,  il  y  rcftcoa. 
tra  des^Poateouatamis ,  desSokokif,  desOa- 
tagamis  ,  des  Hurons  9c  Acs  Maliingtnsi 

II  apprit  que  les  deux  premieres  dc  ccs 
Nations  avoient  envoy^  des  Partis  de  guerre 
contre les  Iroquois ,,  &  que  les  Miamis  fe  dif. 
pofoienc  k  eo  falre'^manc^  II  eogagea  f^x. 
«i ,  en  les  ntena^anc  de  rindigaaJoa  du  Gou- 
yerneur  G^n^ral,  non.^ettiemel)^  i  rctcnit 
Jeurs  Guerriers ,  mais  eocore  k  faire  courir 
apr^  les  autres ,  pour  les  oUiger  de  revenir 
fur  leurs  pas.  II  eut  plus  dc  peine  k  leur  (aire 
entendrt  raifon  an  (ujct  des  Prifonniers  Iro-  . 
quois ,  qu'ils  avoicnt  adopt^ ,  &  qu'ils  ne 
pouvoicnt  fe  r^foudre  k  readier.  II  en  vint  *' 
pourtant  a  bout ,  &  tous  lui  promirent  de  fe 
reudre  a  Montreal  au  terns  marqu^. 
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CeU  fait  il  panit  pour  allcr  chex  Ics  Illi- 
nois ,  pu  il  arriva  \c  vihthuic  i  com ,  except^ 
UiKsskaskiMt  ^  ^toi«nt  fur  le  point  d'aller  ea 
guerre  conve  lM.{jK>qaois ,  &  il  les  en  d^bur- 
na  par  la  m&arwyer^tt^il  avoir  employee 
pburiei^nir  les  Miamis.  Lcs  Kaskaskias  fon- 
geoienc  aufli  k  marcher  avec  des  Outaouais 
centre  les  CMnfis,  Pcupledc  la  Lbuyfiane, 
«6  illes  «r«ta.  II  rcvint  enfuite  i  Chicajmu  , 
oil  il  troava  desf  ©«y«r«i»«ir.  Nation  Mia, 
mile ,  qui  avoienc  chaat^  la  guerre  cdntrc. 
Jes  Sioux ,  ic  contrc  Ics  Iroquois  >  il  Ics  obli- 
gca  de  d^farmer ,  &  tira  dleux  parole ,  qu'ils 
cnvcrroicnt  des  Ddput^  ^Montreal, 

Le  cinqui^mc  de  May  ilarriva  chez  Ics 
Mafcoutihs ,  qui  faifoicnt  de  grands  pr^para* 
tifs  de  guerre ,  ^  il  cut  bicn  <k  la  peine  a  Ics 
gagner )  mais  il  y  r^ulTit  enfin.  Il  continual 
ipute  vers  la  Bj^ye ,  oil  il  arrlva  fc  quatos^d^- 
liie  I  il  y  r^ncontra  des  Sacis ,  des  Occhagra^ 
U  ) ,  des  Malhomincs  ( k)  ,  desOutagamis, 
des  Pputcouatamis  ,  &  des  Kioipous.  11  paria 
a  chaque  Nation  ^n  particulief  ,  puis  il  Ics 
aflcmbla  toutc^,&  apres bicn  des  contcfta- 
tbnsj  il  arr^ca  trois-cept  Guertiers ,  qui  al- 
bienc  partir  pour  courir  fiir  Ics  Sioux ,  lef- 
qacls  avoknt  ikit  depuis  peu  une  irruption 
cooti«  Ics  Qutigamis ,  &  if  obtinc decbacun 
dcccs  Peoples  des  D^put^s  pour  la  paixe^^ 
P^rale. 

U  fecpnd  de  Jnillec  il  fc  rendit  a  Michilll, 
nacinac  apr^  vmt  cour(e  de  plus  de  quatrc« 
cent  licuHs  i  il  y  trouva  tbutcs  chofcs  bicn  difr 
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4ojf       HiSTOiRE    Gene  RALE 
poKcs  par  les  fomsdu  P.  Anjelran ,  qui  avoi^ 
retire  des  mains  det  Outaouaisdcinc  Itoquois 

F^.^^'  rfcemment  dans  jc  ne^f^ai  quelle 

Expedition.  11$  convinren^^'ntr'euz  que  Ic 
Miflionnaire  partiroit  incc(fammcnt  pour 
^  Montreal  avcc  les  dcur  Prifonnicrs ,  &  que 
M.  de  Q)urt«manchc  attendroit  a  Michilli- 
macinac  1^  D^put^s ,  qu'il  n'avoit  pas  amc 
netaTcclui.  '     * 

U  pr^ance  de  cet  Officier  «toit  encore  n^- 
ceflaire  dans  ce  Poftc ,  pour  lever  dcs  difll- 
cult& ,  que  des  Efpriti  remuans  faifoicnt  nal, 
tre  i  la  reftitution  dcs  autres  Prifonniers  Iro. 
quois ,  les  uns»VouIdnt  s'cnicrvir  pour  traitct 
CO  particulicr  avcc  les  Canrons ,  &  les  aurrcs 
poor  brouillcr  Tes  cartes.  Courtcmanche  fur- 
mpnta  eafin  tons  Ie»  obftacles  ,  &  sfcmbar- 
qua  fur  une  Flottc  de  cent  quatrc-vint  Ca: 
nots ,  dontL  trcnte  fiirent  <S>ntraints  de  rcla- 
cher  a  caufe  des  maladies. 
GonfSrencc     J*?*  <1"  q»e  le  Goqvemeur  G^n^ra^  aVaot 

fttiuniaikc.  que  dc  fiiiic  aucuuc  AfTembWc  publique , 
avoit  vu  tous  les  D^put^^  len  pattiiulier  :  il 
s'^toit  pourtant  tenii  aupa^avabt  nne  Confe- 

rence  pr^liminairc,  ibhs  liquelle  le  Chef  dcs 
Outaouais  4»  Sable ,  appelM  TcauLE  Blanc 
(  « ) ,  fit  fc«  pi^fens ,  k  Ohoithio ,  parla  avcc 
beaucou^  d'cforir,  &  Rit  fort  aplaudi  de  route 
rAffiftance.  G*autrc8  Chefs  Algonquins  tiri- 
rcftt  aulli  la  parole,  &  tous  fcurs  difcSrs 
aboutirent  a  prier  qu'on  diminoatie  prix  Jcs 
«archandifcs ,  8c  iju'on  achedie  toutes  leurj 
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ifflconfe  PcUeteries,  parcequelc  CaO&rcoiti^' 
iaieof<^Ji  devcfilc  rare. 

U  Rat  prefcDta  cnfuito  fc»  Prifonniew 

IfoqaoM,  de(Bandap6urqiioil«s Cantons  n'air 

I  voicnt  pas  renvoy^  toug  les  fcurs ,  &  dit  que 

lld^r  d^rpbciflance  aux  orilres  dejeur  Pdre 

[feifoic  bieii  vott  qu'ils  n'agiflbicnt  pas  dc 

bpnnci  foi.  ONAN6uiC5:&OuJtAMEK,Chei« 

Pottteottaiamis ,  paplerent  afn^Je  Hoton  , 

I  &  dircnt^q  noni  dc  toUtrt  les  Nations  Occi- 

dcBtales  ,  qtt'ayant  fiju  fa  volont^  dc  Icur 

Bcre ,  rien  q'avoit  p&lw  cmpecher  dcfc  rea. 

Nrc  aqpf^  de  lui,  pas  mdmfi  I9  brtiit,  qui^ 

Icpuroitaa'ilregnoitdcs  nuiiadlesa  Nlbnireal,^ 

[Lc  Chcfdes  Nfitmis  parla  fur  le  m&ae  ton  , 

kajouta  que  ,,pour  micux ,  t^moigner  foa 

dtaement  ji  fon  Pete  Ononthio,  il  avbic 

ucBet^  plufietirs  Pri(bnnieit  Iroquois ,  dans  le 

deflein  de  Ijcb  luiremettre.  11  pnitenca  audi  un  > 

gurnet « .jK>i|r  y.^ire  fum^r ,  die  il ,  toutap 

b  Nations,:*  d^lara  que  ,  s'll  Eaifoit  ff! 

Pait  avcc  lc$  Iroquois  ,.ce  n'^toit  pas  (p'il  let 

craignit  j  nfais  par  ob^i0anpe  pour  (on  Pcre, . 

Lc  jour  fuivant^Oaanguic^  demwdji  Uno 

audience  par^iculicrc  au  Chevalier  dc  Gallic- m  ddCallfc, 

res,  &J^yato6  obccijug  , il luh  prcTenca  les re» donne a3 

Deputes  di^s  Sakis.  Ges  Sauriges  avoient  $ui  (''c"'^'  ^  f^4 

lagacrrcattx  Sioux  malgr^  la  dcfcnfe,  ^  un'*/""  ^^J^** 

Francois  avoititi  cu^  par  mi  de  Iciir^rti.  lU    * 

avoient  envoy^  detnand^r  p^don  au  Gpttv^. 

DeutCin^ral,  quilclcuravoit  accord^  (ans 

autre  condition ,  que  «|c  n?  plus  letomber  danf 

la  m^rac  fiwtc  :  Ij^urs  B^put^s  vouloicnc  le  re- 

\mmt  deecticMacc,  &  lui  fairc  dcsprtfe^ns  • 

pout  cpuvrit  lc  Mqrt ,  &avoien|pr^^  O^an- 

W,  qpi'^joit  ferti^rcjibk  aux fianicois , 4? 

4f  |C5  4i|tto^Cr  ';" 
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4Qf     HlHlSTOlKS  GfiNBRALE 

""^  N^lttdeivsancrc^i^hefs  i^dulurent  aufTi  atpii 
<ks  aadiences  fccmtes ,  &  le  G^i^^rid  a>n  tci 
fa  aildm.  Que^uct^uns;  lit  ii^Sbco^  (ia«  de\ 
rembarcKfet  un  pen^inrab  quatid  il  {e  voyoit 
(wefli « il  &  tirok  d'amure  par  dUi  ptot&eiTcs , 
&  paj:  fotmaDieces  ddilces  jsleiigageflntes.  Ci- 
coic^n  de  (esgrandstalenst  fiutouc  ilfi'efi  con. 
g^dfpk  'ammo  ,  qu'apvis  ravoir  bieti^tegai& 
Jpair  le  llanc  fin  ^etui ,  qdi  lui  cbiabtf  plus  de 
pcine.>Ge  SaaTagekyoic  beauetiUpd'K^,  £( 
(Hioique  fotc  a£Ssai(Min<S  a  la  Natiooi  Fran^oifc, 
il  voyoic  plasiEIair  qtt*lt  n'cKit  t^tdi  Jtdeiiter  dans  I 
une  af{a&e  dc  oeete  eonOfqutHdi ,  od  il  fat- 1 
loit  paflbr  blen  des  chofes,  8t  laiiter  beau, 
coupi^  faire  au  terns  Sc^sxit  conjon^ures. 

Les  Outagamie  deynand^lient'vo  Jefuitc: 
lis  direkit  qa'ils  i^^V)di«ttc  fks  ^^th ,  4e. 
puis  qae  Perroc  1^  airok  i^>iMiii ,  Be  qoj:  le 
Mi^npaire  Icuc/b  diotlueRtiti  j[l  Icplaigoi.] 
rent  enfiikeJles^Sauteu^  »  6c  eaDte-et  ayaot 
Eectimiq^J)pf  dilpute  atiiM^^  fbit  loin ,  fi  | 
on  n*eMppUTiil»recretd'eiA««g(!r  Ics  Parties  | 
a  furpdralre  leur  animofit^  jttiqii'i  la  conclu- 
fion  M  Trait((  de  paix ,  aptes  laquelle  on  leut 
ptomit  de  leur  rendre  ju^tee  k  tous.      ^ 

>Letoi»r  des  Itoquois^ant  yetiu^^leur  On- 
cearai^Kiya  beaueouttfuil  I'liEnponSbilit^E ,  od 
jlss'^toient  crdut^sde  rim«ei(>t  J^i^'  Frifoo- 
niersii  its  diretic  que  Idl  )(itM«ds  Gens  s'ea 
^totent  rendas  lesMaftre*,  ^<fi^  faplupan 
ayant  ^t^  pris  dans  leur  enfa(i^e ,  its  ne  con< 
ooiflbient  point  leurs  Pafens  » ,6i:  s'^toienc 
attaches  aceak  ,  qui  les  avoient  adopt^s.  li 
ajoftta  que  MM.  de  Madcdtirt  ic  Joncaire 
avo<cnc  pea  infifti  fur  ca.pottlt  ,.^  qu'pn 
avoir  juge  par4iqu*  Oooiithid^jB  I'avolt  pas 
fortacGcur,  Joncaiie 
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W»  Eirfans  ^OnoMko  s^toicnt  rcn£s  aa 
Mndrc  fienc  dc  fa  vblom^ ,  quoiqu'ils  euf- 
aftv  pu  air?gudr  les  toimct  raifoos  qu'aix . 
|Our^  pas  obiir.  On  W  fbt  pas  confent  de^ 

Quelqu^onteftations  kcz  vivi^;  &  onfc 

.  "2  *^  premier  jour  d'Aput  on  tint  la  pre-  PfWere 
raicrc  «anp:YubUque ,  &  tan^is  qu'un  Cfc<if  ^"#"°'* 
Hoton  parIoir\  l^at  fc  rrW  m"  On  fc^^'^^'l"^- 

f«»urucavte  dWt  0US  icmprcffcmcnt  . 
r  Ic  GcnitemeW  GSnV  foUit  furl"  fij 
^ncipalc  cfpcritke  pour  ]c\ccis  dc  fon 
R^d^ouvrogc.  U^Jui  avoit: ^cfqac  toutc 
iobli|ition  ^c  cc  icrvculIcux*Wcert ,  &. 
d«  ^^  'hl^";*  <S.  excmplc  jufqu-alirs  i 

frJ^J  *  5*'  ?^T ^  '^»  «^  <l«*o«  i«l  cue  ^ 

ftit  rcprcndrc  des  foTcc^M  Ic fijaffcoir dans 
un  famyilau  militu  de  I'MJC^  ^  ^ 
Ic  Monde  s-aprocha  pour  tSitendnJ  ' 

m^tn  jamais  plus  d'cArit  q^  lui .  n  f' 
^ut^  avcc  une  attention'  infiU  H  ft  lv«  '     ' 
jodeftic  .  &  tourenfcmble  av^di^kJ^ 
^itdc  tous  les  mouvemcns  ,  q^i^fXit 

towcsles  Natjottsj  U  fit  cowprendX  la  a^ 
Jo^^Uu    -^ .^:^_  .g^  .-.^:^,.  
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410      HiS^TOiaS   CsNiRAtS 

ttfSti  dfceettepaix,  les  ayi|iM^es  ,  qui  en 
reriendroknt ^toiit le  fm  eog^Hvai* ,& 2 
eiiaqae  ^eujtlotfii  pactioitl^ ,  ^  dion^la  tvec 
vflxe  adttfTe  ma^^jpufeles  di&roif  im&dca 
des  Qtis  Be  des  antres.  t^uls  Cc  coanumt  5rers 
lis  €bev;itfer  do  Callileres,  11  le  conjjuxa  dq 
fiht  ettforre  ipe  JPerfonQC  jo^cdt  a  hii  icftro.- 
ch«qtt*il  eat  abttflJ  Ic  l^coiifen/o^ ,  JguW 
aVoit  d^eii  lai.  '        ,'        /- 

SaVt^  ^alfolbljflant ,  iilccfla  31  paler , 
|ctc$ac  de  toate  fA^mbl^e  des  a{^«adiile- 
mens  ,  au^utlsil  dtoit  trop  accoutanuf ,  pour 
y^refen(H>te ,  furtoutdans  I'^tac ,  oa  il  &oic  9 

*  eii  efiet  il  n'ouvtoit  jamais  la  botmhe  dans  lei 
Conftils ,  fans  en  reoevou  de  pareilsdctfenK- 
mfioies ,  qui  tve  fali&oienirjpat.  II  iiititfilloit 
pas  moras  datis  tes  convetuFioos  W»vculie- 
m ,  8c  on  prehbic  foavenc  pfaifir  a  t'agacec 
poat^entendre  fbs  reparues ,  ijui^coinuiou- 
jdurs  yives ,  |Jeines  de  Tel » ^  ordinatccttent 
fans  repliquerti  ^tolt  en  •ceU  le  teul  Homme 
du Canada,  quipiic  tenir  c&te  aaCeofted? 
FrontCtaac ,  lequel  rinyjtokfbuv^at  a  (k  tabl^ 
poar  prooorer  certe  fatisfa^on  a(b  Officiers. 

8^  le  Gonverneur  Gifin^ral  lui  fit  j^ondre 
cp'il  ne  (Spiiceroic  jamais  les  lac^r^cs^de  la 
Natidn  Huconne  de  ceux  des  Francis,  & 
qnHl  lai  engageoit  (a  parole  d'obliger  les  Iro- 
quois  k  conteocer  tes  Allies  des  mas  6c  des  au. 
ttti,  pritidpatement  (br  Varcicle  des  ^tiroa> 
nitts.  11  (]b  trouva  plus  mal  iJa  fla  dt  la 
ISance^  &  on  te  porta  1:  ri^ocel-Dlcu  ,  ou 
il  moortic  fur  les  dfiuj  ^eures  ^qiresmiauJt 
dans  des  fentlrtieni  fort  Chr£ciens ,  fie  muni 
des  Sacremens  de  t*£jg;lire.  Sa  Nation  fcniic 
tome  la  grandeur  d?  hi^prte  v^^^M^  ^^^^  > 
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a  avoir  k  fccaSTse.  iH&ks  r^  iZ^t 
a  tout :  auOi  hit-al  <oaicmt|  liinin.  £bM 

Ca;bcil.  11  en  coanut  4fi|np4iii^  U  ^u 
aofinicls  il  rendit  la  ni^Kice.  «  fiufbk 
furtout  gta&4cas  denREdu  ChcySw 

Son  cftiine  Wfc  P.  de  Carhdl  fut  fiw 
aouwcc  mwItditctpinaa/cfiwcGMticn 

aux  nmimtsde  I'Eirw^  CetttS^'^ 
toit  toun^  en  aii«  irfSSfc  ta»a«(jc ,  &  U 

liiL II *r«t  un yiai  a^.4?bica fiMc.  Jc 

n  ^tok  fort  jaloux  dc  la  g!oi«  &  a«  ia^ 
Sodle  &  mainticnA»k,  taut q|i'««e^aic», 

nakinac  ,  &  ne  Ic  ftifoic  jaiais  fans  ftuit^  ^ 
St  mont  aiafa  Unc  atf^aOoa  gia^rak ,  i  fci  oWlquct. 

»lny  eutPcrfoont,BipiniJc,^Lou;C^^ 
parmi  |*s  Saavagef ,  cpiWdawiirSniS 
qu«  fenfiblflj  Soil  ««rp,,fot,4«AUu«^5 
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4!iT  H^s^oiiip   GiNi^RAtE    r 

{'>ac£e  qo'iliiyi:^  <Uiis.nos'IVbupes  le  ra|i'g  Sc 
a  biiy£  iiftGapitiune^  Le  Gouverneii||j@^n^ra| 

'  &  rlnceitdaiic  allereafles  premiers  Itii  jet^r  d$ 
r«fl(a  beaice,  Le  SiettLde  J6ncalre  y  atla  en- 
Mtt  ji  la:  titt  de  ibll«\ce  Ou((rrient  3u  Sault 
S;^Louis^  qai  piearcreot  le  Ktoit  &  le  co\i^ 
vf italic-,'  iiTiWili^dire ,  .qu'ii^  ^nat  des  pr^. 
(eKs  SutxHtir«a8\  dont  le  Cbefleur  r^pondie 
pit  iiii^tii^^4>eaa  e(:lmplinient. 

>Li  iendenuun  oAm  (es^funeraUles  ,  qui 
otmsit  quelaue  ehore4e  magnifique  8c  de  hur 
jgulier.  M.deSr  OoRS ,  premier  Capita  ine, 

-matchoit  d'aborda  la  t^te  de  foixante  Soldats 
(bus  ks  armes.  Seize  Guerrifrs  Hurons ,  v£tus 
de  loD^ues  robes  d%,  Caftor ,  le  vi(aee  peint 
jn  noir*  de  le fufil ibus  le  bras,  fuivoient, 
ibarchaat  quatre  a^uatre.  lie  Clerg^  veQoic 
spti^s ,  &  HiT^teisj^  guerre  porioieot  le  cct- 
ctt^l,  qui  ^toit  coBVetjE  d'uo  po^le  feni^  de 

.  fleufs ,  fur  lec|uel  ii  y  cvoit  un  chapeau  avec 
iiB  plumet,  ua  haufle-col  &  uae^p^e.  Les 
TfBcel  8c  les  £)ifao$  du  D^fiiat  ecoicnc  der- 
licit  i  aocompagai^  de  tous  les  Chefs  des  Na^ 
i^cMls,  ii^Mide  Vaudteitil,  Gbaverneur  dt 
k  Vtllcy'^i'ttieiioic  Mf^me  d«  Champigoy, 

^I'A  la4a  4a  Sttvict  SI ;  eut  deai  d^chai^ 
denlo«rqaet,  Scuaetrc^u^me  ,  apr^saue  io 
corps  «ut  ^c^  mis  eo  terre.  11  fut  ^nterre  danii 
lagraade  EgUTe  ,  8c  on  grava  fur  la  To^ 
ceite  Inf^riptioa ,  CygiiitVisf ,  Chef  Hum, 
'^  ^c  heuctfapr^les^bf^^ques ,  le  Sieut  de  J6n« 
■  fAretnta^'lestroquq^sde  la  Mohtagne  com- 
plimetu^rict  Hur<iiM ,  aiifqitels  lis  pj^feni^r 
iWneua9ot<U  3e  tt4  CioKler  de  porcelaine ; 
Jjs  )p$  (^ofireripnt^'eooTfrvcr  rtf^ric,  (K  % 
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luivretoujoarsles  y&i$8^e  rHomme  c^I^re;  » 

4<ie  leur Nation  vcnoit^de  perdre,  a  dcinciircr 

loujoairi  unis  avcc  eu»,,  &  a  dt  fe ^i^aitir 

jamais  Jc|'bb4i|Ianc«,  qttMlsdjvoionti  Icut 

counmuoPere  OtiQnchio.  Las  Hufons  le  fHfo. 

in|rene  »  &  depuis  ce (ems- U  on  n'«.  point  ea 

(u|ee  de fe plaindre dW.  Maisce  qui  faifoit 

le  plus  grand  ^loge  de  ce  Capitaine ,  ^tpit  (je 

voir  ce  qu'on  n'avoic  of<5  efperer  ju^ues-la  , 

tcuis  ldiX>eupIcsde  la  Nouvdle  France  t^unis    .  ^ 

dans  una  inVmc  Ville ,  &  dr  fijaviir  que  ce  "^ 

concert  ^toic  en  bonne  partie  ion  ounagc.  < 

Les  jours  fui vans  il  y  eut  plufieiirs  Confeiis  Lcs  iroqwrtl* 
particuliers ,  oii  les  Iroquois  fe  pkuenir^nt  de'*^  f'^Vl'^ 

L  diJfianie ,  qu'on  timoignoit  avoir  d?  leur  SuT/ 
nncerlt^ ,  ^ajoutetent  ^ac,  fion  leur  ren- 

doit  le^rs  Priu>niiiers ,/  on  n'autoic  pas  lieu     i 
de  fe  repcntir  de  s;^r©*ffri  leur  parole.  Lc     *' 
Chevalier  d<  CallienasJcur  fit  remarquer  I'in- 
joftiMde  kurs  plaint^  ,^ae  |edr  d^taillji  tontes 
ttsraiibns  ,  quon  avqit  de  n'^re  ]^^^^ 
^joiUc  far  lear  coiWpie.  Toutefbis  comme  11  . 
Tonloic  let  mettreetttidrement  dans  leur  (orf, 
if  1^  promit  d'ekpof^i:  lent  demande  aax 
Natfons  Ipt^refK^i;  &  di? tappuyeh  11  le  fit 
CD  efiet ,  &  commeil  jkvoic  d^a  traic^  de  cfette 
affaire  avcc  k.Rat,  Icquel  avoit^t^  d'avis 
^*oh  les  conten^c  j*  &  que  plufieutrs  autres 
icti  remirenc  afapruddke- ilvoulni  bi^ncn 
touri^  les  rifques ,  &  Wvcnemept  le  juftifia. 
Cfspeiidant  l9''m'>i»>i*'>  I'l*-.^-  ~.:Ai,  ja.  i. 

tommenccmenc 
fieurs  des 

twrts^lcs  ^ ^ 

irair^s  ,  &  s'^toitat  imagines  que  c'<6toit  Tcf- 
fed'tin  fort ,  qu'on  avou  jette  pour  les  fahc 


.•II. 
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<n 


met  panni 


Cfspeiidant  la^maladie  s'^toit  mife  des  le  /  ta 
mmenccmenc  parmi  ks  Sauvages ,  &  p^ti-ieme.  ,,«„.„ 
—  J-  piys  csinfideiables  en  ^oient  d<Jia'"  ^*"^»g«'' • 
I  Hurons  avoient  iti  les  plus  ma^-  tlT^^. 
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^i^^l»efce%t.nt^cPti;|fcs,  que  pout 
^I?j5*f5*  *«J>el««vant  one  dtf'iiioatir. 

ii»ei»«fi|jnciaa  Ckriftiamfihc.   ^ 
©ernim  Af-    Cet  itifitfeht  oMigea  ttdaninoias  k  Gouwr. 

»^^-»I«.         It  ^ttm  c0«Teiitt  de  Wtet  dfnls  les  Aarficncci 
prticiiliefw ,  8c  il  ne  iWi^it  plas  que  de 

jaAqw  >  dcmiere  AflembWc  ahiLlc  au 
^atri*i»  drAo4t;«riI  tottlttt  qS-bfl  n'o0iit 

^  praine  fcbts  dc  l«  VilTe,  oa  y  ft  tmc  loabfc 

/  taceintt^  c^c  Viht-hdk  pu»^  dc  W  far 

^^  fohahtc  &  dcmze  de  laig^ ,  I'aWrcdeux  ea 

^  jyjm  fo.  Ob  ia^aagea  i  Ftm  des  bot^s  aoe 

Sale  cottverce ,  de  vint-msof  pi^  de  lone , 

&  prcfquc  quari^  poiil  le$  Dames ,  8c  pSu 

tow  le  hm  MondcMc  la  Villc.  Ics  Sofdats 

farcttt  places  toot autoof , ft  treizebent Saa. 

^  fcrtiv  arnii^  daa»  r<Af|i«^  en  tth. 

m!'S:TJL  M:  t  ^ha«»lfgny .  fe^^^^^     de  Vau. 

K».  .  ™"  *  »«  prlncipaux  Offidcw  cnviton- 

noieftt  le  Goavemeur  G^n^l ,  qui  ^toitolac^ 
de  manieit  a  pouyok  *tic  tu  &  cmeadu  dc 


'^^^1- 


'\  pB  t  A  K.  F  R  A  n  c  t.  L  t  V.  XVlit  41^ 
tpus  ,  &  qai  parla  le  premier.  Il  dil^en  peti  de ' 
^ots qtte faoft^e. pr6c^dentc  U avoicarrlc^  la 
pail  entrc  toates  les  Nations  i  maiajaae  com- 
imtAf  co^s  Relies  du  Nord  &  de/piieil  il 
DC  •'ccoit  trouv£  a  Mgatteai  que  «s  Hurons 
it  de$  biicaoaai^ »  il  avoit  &it  ((avoir  aux 
aiitres  cjall  fott^aitdjit  qtt'elles  lui  tnvoyaiTcQt 
desD^ut^s ,  afia  fju^etant  tous  adentbUs  it 
]>dt  lent  dter  folcmnellenient  la  hachc  des 
maip» ,  S(.  djclarer^  cous  ceiut)'<|ui  le  recoti- 
noj^oiem  pour  leurPere^  qqe  d^(bfnuusU 
vottlok  lire  le  feul  Acbkredelf  uis  di^qlodst 
qu'ils  oobUaflent  done  tout  Jb  pafl^^  t^'ils 
remidenc  tous  leurs  )iot(£rjSts  entre  Cesfli^as , 
It  qu'II  leur  rendrolt  tbujours'uneexa^ JaT- 
tice  i  qu'ilt  devoient  £tre  bien  las  de  la  gucne, 
qui  ne  leaf  avolt  iti  d'aucua  avaatage ,  Hc 
que  qtt«id  ifs  aoroient  unp  fois  ^ftt^  lesiou- 
ceiut  ^  U  |N|ix  I  ils  hii  ^uroient  ua  gr4  in- 
fiai  4b  cotti  ce  qii'il  iFcneic  de  £ura  pour  la 
lenrprpcUKr. 

;  Apiii  qilli  eat  cdB de  patter^  tin  desdeux 
Vvttiji^^  tcj^  awF  Abenaquis  ea  Icac 
langoecequ*!!  venoit  dedire ,  NicolasPerroc 
fit  la  m^me  cbo(c  aux  Mlaniis » aux  Illinois « 
&  aux  aitres  Saovagespcddenuux  -,  le  P.  Gai- 
nierain  Hnpons  ;  IcP.  Bruyaiatu  Iroquois ,  St 
k  P.Anjelnm  aux^Outaouais.  3c  aux  Alg^ 
(mini.  Tousapplaudlrent  avec  de  graades  ac« 
ckroations ,  dpael'aii:  rccentit  bien  loin ;  e»- 
luite  oi»  diftribua  des  Colliers  Itous  In  Chei^ 
qui  (c  levereat  ls&  \m  apr^  l(p«utres ,  St  rnj^v^ 
ctMot  gravemcni)  ifvetus*de  longue^  robes 
de  pcaux  ,  atteitnf  jpir^auer  leurs  ETclaVes 
an  Oouveroeur  G6i<Sral^ec  des  CoUiets , 
dont  Jlsf  lai  expliquerent  le  Tens. 
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1 7 o  I.        lis  T>ar}erciit  tous  avcc^bcaucou^d-efprlt 

2°?".,''^"  «t«^<Jo«  dWcurs  sSttracrcs 

.  wtendrc  <iu'il5  ficrifioicqt  I«a,fs  WrW 


„.  .1  -  %»^o«  d'autant  plus  dc  cj^ 

juois,^«c  ,j»,ls  coraptoienc  tnoirrt  fur  un 


bizfSrr .  ^«/^«""'J«J"omc /route  frfricuTequ'cf 
fluelqdcs-um  ^_'  «<>«. «  «  part  dcs  Saavagd ,  fijt  pour  Ics 
£«  ij^puiis ,  franmis  ilhe  efp^ce  dc  comldic ,  duf  les  i^ 

fo„  r  ^^'ir  ^^"r£  ^  P%artde,Bipl,t^,?ft; 

*«««.  jout  owx^des  Nations  les  plus  ^loiL^s   s',{- 

;     toicnt  habilWs  «c  p«r6  d'une  manitre  toit-i- 

f?Kptcfquc ,  &  qur  faWbit  uir  contraftc  fort 

LeChcfdcsAlgonqiilns^oitt^nienVoya- 
gcur  Canadien ,  &avoit  accommod^  fes  chc- 
vcux  en  t^tc  de  Cocq ,  atreo  un  phim^t  rouge . 
qu,  en  formoit  la  cr^te  ,  «c  Sefcenddit  wJ 
dcrncre.  CJtoitun  grand  jeunc  ftommepar. 
faitcment  bienfeit :  &  te  m«me ,  qiii  4  la  t^tc 
dc  trentc^Gucrriers  defa  Nation,  dc  m«rae 
^e ,  ou  plu$;eune$  encore  que  lui ,  avoir  d^- 
toit  auprisdp  Catarocouy  te  Parti  Iroquois . 

ou  avoit  pen  Je  j^nd  CU^ca^  - i-^j.r»_ 

«jpntagu^,nQmn3tbfc4 
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»1  LAN.ERAMCE.llV.XVm.  AfT 
dc  vimicur,  qwflus  que  tootc  autre  chof«  TZZ: 
AYOit  felt  priBndte  aux  Gantons  la  rffaltfoon"®     ^ 
d€  Vaa»mTO<fer  a»<»  Ics  Fra^reis  &  lew, 
Alli^.  Ce  Bravp  8'ayan^  vers  M.  deCaJIierb 
dun  air  noble  &  d4gag< ,  &  Jui  dit :  «  Mon  c    ; 
PCre,  ic  ne  fuis  point  Homme  de  confcil  j 
ma,s,  Wctoujoua  ta  voix :  tpi as  ftit la 
pix^«C]oubhc  tootle  pais.  < 

Onanguk(i,  ChrfPouteouatamis,  s'^tok 
tmt  avec  la  pcau  de  la  t^te  d'uu  jeune  Ta^  . 
'«*?./  ^f*  1«*  coMcs  lui  pendoietit  Cot  les 
oreilles.IlpaflQitpouravoirbeaocoopd'cfprir 
i>«pcoiir  ile^ceor ,  beaucoift^d'^aion 
pour  les  Francis/  II  parla  en  cfFct  crS-bicnv 
&  ^^e  maniere  fott  obligeautei 

L'Outagjmi  s'^toit  pcrnt  tout  le  vifaire  eit 
loogc^fc  avoit  mis  fur  6  t^e  une  vYcillc 
teigna,ffc  fort  poudr^,jfc tris-mal  pej«i^e . 
cc  qui  Iiu  dounoit  no  air  affreux  &  ridicule 
tbttt  a  la  fois*  Comme  il  ti'avoit  Hi  bonriet . 
m  chapeau , ;Jc  qu'llvoiiltitfaJueK  kG6t(ha 
a  la  Fran^oifc  ,  il  6ta  fa  pcxmoue.  II  fe  fit 
abrs  un  grand  ^clat  de  rite .  qui  ne  le  d<coi<* 
cerca  poinr ,  &  qu'il  prie  fans  douce  poiir  un 
applandiaemebc.  II  dit  qu'il  rfavoic  potnr 
tmcni  dcPrifonoiers,  paiecqueeeux.  qii'il 
ayoic  %ts,  s'^ient  tout  fauv^. «  D'aillcWs.  « 
fptwr*! ,  jc  nfai  jamais eu degrandsd^m^.  « 
Ksavec les  Iroquois,  maisjc fuis  fertluoailM  « 
avccles  Sioux,  vr         , 

Le  Sautcur  s^it  ^it  ivec  un  pfumie  une  " 
dp&c  dcrayop  autour  de  la  t^tc ,  en  forme 
d'aurcojk^  il  dit  qu'il  avoit  d^  ja  rendu  la  libert^ 
i  tousfej  Pjifonniers,  &  qu'il prioitfonBcre 
delmafcorder  Gfxx  amiti^.  Les  InKiuoJs  do- 
nuciUls  .&  Jcs^  Ab^naquia  piilecent  ktJkt^ 
^  S¥ 
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Aodieoce 
<ioDn^  aux 
Kacions  d'en 


I  ^  *f*i?'"«  "•  «voieM  p»oiair<  por 

^■a .  to«  le  Mndejcn  kt  ^i  foi  mn. 

F«w.  unc  ditqnettaoB  aDocf^  dual  k  fcnt 

jMoieat  iHoitdittHniabiB  ftcoottittt  Nji^ 
,  *«W>qtt'eIk»»w4eiitc»a*eottere»da»0ce 

■^  icQiea  pour  koi  Bn  irirHmmi 
fill  %i4 Ik  timdhuk ^^W ,  U)  pS^ 

jp^litt,  Mr«!ie  *1  de  Vaiid^;  ft  toot 
kiptfifckt  D<p«i<f,cfca«»ik«toiir. 

«Pi^iiMi«ldHI|QlklV0nMI.  Ellfill  MTO. 

CfSf  S'"?'^  chMRjkiBl ,  ad'l'oit  Wc£ui 
*f«Hir  ttBitt  BcBvIs,  Ott  fcivit  cImciui  \  (t 
^kM»  faiM Ink fltfaw^sMifirfota  ,  ft  owt 

^Utta^iuRkii  ^  fMtt  dt  jM    V  f  ji.; 

_J^  foi£mc  M.  de  Calliews  iTclubra  kf 
.  J^cfOMtdctNatiou  d'^iluMti  ft  kur  die 

2Btiia»ie<ja'iln-db  pas  tovc^.ftk  lieu  d'^te 

fixwifidlratkWdrkptk,  nt |lui  pcnfci  4 
»•<«  #aMwi  oapym  I  wktt.fcnttt  ^^tkckU^ 


'-IT  ' 


"^j^i^^^ 


^quc  kw  copduitc  «vok  en  d*JfiAm|i„y 
ql^U  ptrdpnnoicaux  Siikl»  la  j&ort  airFraal 
Jgi,  oir^i  avw««  tU,  parcc  qu'ilf  avoienc 
op«  ^  M.  de  Cpurtenuiiiche  de  Itu  livrcr  le 
Menrtriar  ,^  &  ({ue  leur  D^put^  Jui  avok  £uc 

55«IW  <le ««rJK«ioo  4  OnanKuld .  le 

T3KK!*:  *u  ^'"^  «"'^  «»<^  de  pillcf 
i««  Mifou ,  il  ne  fe  comenterotc  iJaa^  com- 
gf|  ipwoit  dc  fti«,  dc  la  ttfticutio^^ 
s^«||lCT4i|»arIc$  Yolcaw.  ir«arlii  iJw  k 

^^«B  m&nc  ddfcit ,  fltil&compreadrc  ^ 
gg  iRitt  OOttvemiettc  tou|oa^  en  l|ii  ua 

S^Tt-S*""**?^  ?*^"1^  plus  dhu. 
Jew  i  MitU  ^Ib  •»4attafl*cnt  de  lent 

iUmdiftribua  enfulre  lctpil&n«  da  R^y. 
4.Cf  Qo^UAit  lui  denandereoc  k  P.  Anict 
Mtt^NM«jW  P-grpt ,  &  U  Jcur  die  auil 
wwf  ?^  IfWhwre  ce  0laiiu&  que  k  Mio 
^r^Sird^fai^^^^^^ 

&  inltmOjowj.  Uiu^IXpu,^  k  eoijura  audi 

A  n?plai(buffbr  quWportltde  reau-dc-Yic 
najle  part ,  parce<)ue  cex$t  liqueur  tioiibloic 
mprit,^  ne  pouvoic  qu^^rter  la  Jcuneflo 
ir'r*"*^V*'"k"*  nwnqu««^ient  pas  d'avoit 
to  fwtcs  l«n«fto  I  to«^ceu\-  qw  <toient 
prtfcns ,  appUudirenc  i^  Ca  demandc ,  4  I'ex- 

cepwon  d  nn  Chef  Huron » qui  ^ttrii  un  ffiwid 
yvfognc ,  &  qai  avoit  d^ja  pris  fes  mSucs 


1  7  o  I. 


A  *i 


;h 


«  7  P  I.    pour  emportcr  cbjpiflui  it^di  boim 
It  aux  ijco.^  *•« j<n<*cniaihre  Gbuvecncur  G^n^ral  don- 
^«ol«r.^«=.    na  auAencc  aax  D^tuh  dts  Cantdm.  Apr^i 

^^wtrtvoir  bicn.fiut  cofepwndrc  qu'Us^roient 
incxctifables  ,  &  digna  dc  toute  fa  colere , . 

r  ^  '  *^*  '*****•*  ^*  Vihetti  i  l«urs  Pii. 
fonnftn ,  il  Jcur  ordonna  de  |es  fefaicttrc  4 
Joncaire ,  qui  devolcMrtif  avec  tw  :  leur 

^enpgca  fa  parole  que ,  fi  anfclnues-<ihs!dccei 
Priionniers  vpulofcnt  cntuitc  retouroe^  dau 
leiir  Pays ,  its  le  pourroieai  eb  tdilie  Jiberrf , 
,  jommc  il  rthott  d^anhit  i  ffeiM  des  Pri- 
fonaiers ,  que  lesHaions  lui  avoutotra^n^ 
'*  )«?'  recommaiida  a&fli  dc  i^uVeau  de 
demeurer  Neacies  cotre  Iw  Frah|ms  &  le$ 
An^ois ,  it  la  guerre  recommeacoit  mtic 
ecs  dent  Nations ,  comme  H  f  avoir  Wen  de 

I  ao^afence  qiie  cela  ne  carderoit  pas  d^arriver. 

II  Idir  fit  eotehdre  qu'il  ^crit  t<>a^44fe|le(;a, 
we  leur  inttrtt  de  pentfjrtrc  i  ccnif^I  it  c^^^ 
«roire^Joits  dans  leAs  VilIaWs,^^ibr 
leua^vieres .  8c  leur  d&larr  qotil  «fe  fc 
foufWroit  jamais.  II  aVoit  fort  k  cocnr  qu'ils 
lui  demandalTept  des  Jefuites,  pcrfuad^  que 

^  la  prtfcncc  dc  ce$  MiflSonnaircs  tot  cc  qu'il 

J  atbit  de  plot  efficace  picmr  les  teieolr  dans 
imc  cxade  n^tttralit^  i  noais  il  n*  jugea  pas  k 
propos  de  leur  en  parler ,  h  <5oiir  ne  luMvant 
point  Tlonfne  dnnftruaion  for  cda,  &  M 
moyensindirefts ,  dont  il  u(a  pour  lesamen^ 
a  ce  point ,  r^ufltrent  si  fon  grf. 

Enfin  il  $V?pliqua  avcc  cux  touchant  I'Era. 
bhflcment,  qu'il  vouloit  feire  ati  Detroit, 
oil  dis  le  mbis  de  Juin  il  avoit  envoyf  fc 
Sieur  de  la  Motre  Cadillac  arec  environ  cent 
Hojnffles  6c  on  Jcfujite ,  pour  y  lattirer  ks  Sau^ 
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M^A  R r ji A|» on,  t IT.XVHI.  41f 
ft^el.  11  s'^toR  prdl^  de  fatre.partv  ct  Con. " 
toi  «v9ac  rartiv^  Acs  DiJpu^s  Iroquois^ 
*  dani  iMraintcauc.yilsIcprioieotdediffe.. 
itil'eiEasutton  <K  cccce  Entitprift ,  le  refai' 
qa'il  en  fcroit,  n'apport^t  ua.  d^ftacle  ^  ^ 

f)aJz}au  lieu  que  W  chofa,  ^tam  ftjte, 
CToit  dIus  en  dtoijc  <le  ne  point  ^.lecaler , 
cftt  Us  lui  propofeKQt  afle^  dc  6'Sc^ 
|»pur  r«aikarf alter  i  t'll  h'euc  pasitf  d«ysai 
nail  M  lear  fit  ^fiter  fes  raifons ,  dom  Ik"  ^ 

lihwjpi^lc  "6toi|,.  one  lea  Aodois  n'f  uroient 
pai  m^oque  de  voolpk  s'^bpr  «p  ce  ^epTili , 
a'H  lie  ]es  avoic  pr^venaf  .%qiu  aurMt«^ci 
la  fljoene  dan$  le  centre  dui  Pays. 

J'  tesAgaiersnVotcat point cnyovi^det)^  Us  AgnJeri  - 
put&  an  Cclner^s ,  conune  lis  i'avolent  fio*  «««««•?"»  *«•  ] 
mis,  & le  GAi^ral  en  ayoi|^t!^|aoi^;fon'^"^t 

vitflcntiment  i  ceox  det  aati^  (Qg|gii00^  ^^ 

!Benx-ci<K)ieali  peine  pait&  Is  lloiitttal,  - 
q%e  les  Agnleis  y,  aniyoent.  Ili  firent  feuw 
ezcafes  »  &  ftgnte^toc  le  Trajt^,  Quelquc 
terns  apr^  Joncaire  levint  avec  tt^^peu  de 
Prifomiiers ,  lef aiitres  ayant  al>(blinnent  if** 
luji  de  le  ruivre.  Qn  crot ,  on  ron  yoj^liic 
bi^ai  fidre  rem$Iant  de  cro^ib  ^ja'il  o'y  pyoit  / 

Sa$4e  lafai^ce  de&Jroqubls,  &  la  choTc  W 
cineiirali:      '         ^       *      * V;     ,^     ^ 
t*i»an^rtilTah^e  les  Cantons  inent  ill  .d^  i^ort  dtcar- 


/•^ 


Callieres  une  Difputacion  rolemnelle  pOQf  t&, 
remercier  4eleur avoir  donn^  la  paix,  &/il 
en  re^utauin  dds-Nations  d'^-hautpour/le, 
mdn^efujet.  Mais  teqai  lai  fit  conoevo^dc; 

Slijs  grandes  efperan«C8  que  cette  paix^f^roid 
oraI:>I«^.,  Veft  que  les  premiers  P^ui^s^Jni 
jeinand(drent  <^  Je(uites4  lis  Jul  appriir&ten 
inline,  (cflu  U^it.  de  6acakoAckif>^iii 
'  -  # 
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H  mTi     V?  '»*>^is  auprfs  dc  (a  Nation 
fclllSl  I  "°V«»'  fe  ^ner  d'ew-iniBie.  1 


« il  ^  iraportwt  pcmr.  fa  Colonic  ou'ilv 
ftww^cntct&diconccftcrksiqttkoidJs 
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J>ELAN.F»AilcE.  liy.XVHI.4ij 

•vcllc  pco  dc  icms  apf^  qac  ice  projec  avoit "": — ■ ? 

^cliou^ ,  n'ayrant^ibotKi  <m'k  pillcr  & ^  briilcr    '  7  o  x. 
^(ijoci^  Navircs  ae  Wchcurs. 

L'Aciadie  moins  FoniBic  que  PtaKance, 
t^iK  aifficilc  ^  gttder ,  Ic  plus  TOi^ne  dc  la 
NouveWe  Angfeterre  ,  llaqoictbk  davan- 
tage ,  4'aittant  pins  <|u1I  he  lai  6toit  jwis  aifiS 
d'f  cnvoyerfes  (ceoars,  dont  elk  avoit  ua 
«R»ia«  bcCiAn.  Mais  les  aVis,  otfil  recut 
dans  ces  eiif refaites  dc  la  Cour  de  France ,  fc 
tiicicBt  dtftt  embarras,,  tu  moiospoar  qaci- 
que  Kms.  On  lui  mandbit  <ni*ofi  y  parloic 
beaucot^  d'^lir  fdidefneiic  cette  ProTince, 
9c  otfon  peirfoic  iax  raoyens  d*y  angmenter 
confid^nibieiiient  lenombredei  H^itans. 

tfi  nk  4tok  certain ,  &  ta  chofe  parat  mfi-  Diverj  projets 
me  fi  arkaCe  WBy^quc  de<>iebec ,  qoi  ^it  T"^  ^'f^a^ 
en  Fnincc ,  qn'ir  emt  devoir  prendre  des  me- **°*  '^"* 
fares  poor  ^tablir  en  Acadit  an  Cores  d'EccM- 

to  Pollcs ,  qu'on  avoit  deflein  dc  pcupler 
wnqu'on  ne  fit  pas  dans  la  nkcfCtti  d'cn  rirec 

nenipa. 

^  II  jettA  d'abord  les  yeax  fur  les  Benedidin $ 

deS.  MaorV  mais  le  Gia6tzl  dfe  ccttc  Congr^- 

g«rion  n'entra  point  dans  fes  vu&.  II  traita 

?/^i/  11^  ^"  Pr^montr^ ,  &  s'adrefla  k 

FAbW  K|«i!ier MS.  A ndr^  aax  Bois  en  Pi- 

wrdie.  niK>uva  un  (fornme  tris  -  difpod!  k 

faitt  cc  qu'il  fouhaitoit ,  Jafqu'i  vouloir  fe     » 

eonfattcr  Ifli-m«!nc  aux  Miflions  de  i'Acadic , 

9i  le  Tnrfi^  ftit  fort  aranc^  j  mais  les  Supi-  1* 

rieors  de ^ct  Ordre  exigerent  dcs  conditions, 

yic  If  Prrfhtt  ne  put ,  oti  ne  vouliit  pa^  accor- 

«ci }  fc  c^fflMc  on  abattdoAoa  bkntdc  k  la 
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^^^4*4    HiSTOfHE  Genirals 
y  rcftcrent  pour  fc  SpiriwQl  &  poir  Ic  Tem 

grands d^ats  fur  toutes Ic$C6tes ,  «c  vcnir 

trzitis  fort  durcmcnti  qu'il  y  aWdSenf^ 

pcndrc  le  Capitainc  Baptistb  ,  bon  Partk 
^n    dont  on  n'avoit  pu  obtcn/r  iTargtSrt 

Sur  ccttc  nouvellc  il  cnvoya  un  Expr^s  i 
«S^  &  J?/1^1^  *.  ^'^l-^^^^'o"  Talc. 

Vaiflcaux  d  A  nglctcrrc .  pour  affiArcr  Quebec 
&  ^w  croifcr  dans  le  GoIpbc?&  kS 

parmilcssau-/-*  Gouvcrncur  fit  partir  fur  Ic  champ  cc 

tage,  comrc^cme  Courier  pour  Quebec ,  afin  dcdonnw 

m„a.t^ra«    avis  d^outiM^dcCalUerclccG^nlX 

'%oie  d^a  q^Inuc  cbofc  ;  il  fut  inform?  •" 

»orjt  dtoicat  d^ja  ca  route  pow  (c  reodrt  i 
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D  E  t  A  N    F  R  A  N  C  I.  H  V.  XVIlI.  42; 

Balton  i  que  cs  Iroquois  ^toitnc  vivement 
folhcit/s  par  cs  Anglois  dc  chaffer  Ics  Mif. 
fionnajrcs-  ,dc  leur  Pays ;  que  ^uelqucs  Can- 
tons le  teur  avoicnt  promis,*  que  pjufiwrs 
m6med<?  nps  ancicns  Alli4$  traitoient  avcc  em 
par  I  cntxemire  dcs  Iroquois,  &  que  les  uns  ap-  "^ 

portoicntpour  excufcr  ces  d-marches  lachcS^ 

dcnosmarchandire$.Cetreancienncplaime,  . 
gui  n  ^toit  que  trap  bien  fondle  ,  vJnoit  en 
partie  dela  pauvniTdcs  Habitans  duCotda , 
fcenpattiedd'avarice  ,  tant  dcsMarchafadi 
de  France ,  que  de  ceux  du  Pays :  c'^toit  au 
moms  un  pt^tcxte  auc  IcsSauvagcs  avofent 
toujours  en  maini,,  les  uns  pdur  couvrir  Ieun(t' 
inconftance,&krautrcs  pour  cachcr  Icur 
mauvaifc  volontlt 

J.«,^^M?^^''?"i^  P^"*  P'"^^  ^  foircaansNfortduChc- 
dc  pareiUes  conjowaurcs ,  itoitde  d^concerter  valier  de  Cal- 
ks intrigues  dcs  Anglois  dans  les  Canton8^i!I!L«__ 
Iroauois  &  c-cft  auffi  oar  otJ  le  Clwvaliftr  de    i  7  o  u 
Galhcrcs  commcrjpu  11  ^crivit  enfuitc  a  Ja 
Cour  pour  avoir  jies  Recru&  j  il  Copesz  4 
achever  Ics  Fortifications  de  Quebec?&  U 
prit  toutcs^lcs  autres  mcfures ,  que  fon  exo^- 
ji^n«  &  fon  habilct^  lui  fuggeJerent.  f  1  ^toit 
Iui-m«me  la  plusgrande  reffource  de  la  Nou.- 
velle  France  i  mais  elle  cut  le  malheur  de  le 
g:rdre  dans  letems   qu'i|  lui ^it plus n^cef- 
iMte.  ir  mourut  k  Quebec  le  vint-Kxi^me  de 

\.%  7-?.^;  *"?"'  '^««<.qac  le  m^ritoit 
le  Genital  le  p  us  accompli ,  qu'eftt  encore 
w  ccttc  Colonic,  &  momme,  doac  eUe 
avoic  rectt  dc  plus  Imporuns  fcrviccs. 

tJf  J;!  "?"  ^*  Commandcment  G^n^ral  M.  .1=  Va«. 
Wta  o^trc  les  ma^ns  du  Marquis  de  Vau-dreuilluifuc 
4i«uil,  Couvemcur  dc  Montreal.  Il^oit'^^'i*-'^ 
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^rT^  **«»J^^«g«»,  &  la  yalcur ,  dull 

SanS    ^P*''^  5>»«Pcricn«*  Aeon. 
«oiffance.qoilavoitdcsji,ircsdq  Canada. 

J^"i«es;,  (itaitt  reiounii  en  France.  &  nc 
fi>ngcanc;  plus  i  rA^rW.*  '      °' 

pSnatLriftTS'^*^'  Wcnveillance  \jc- 

qw  fa  ^ite  pcnaant  rinttrregnc  avoir 
2S I  ^&*L°*  convefK)! t  mieax  ^  li  place 

i  .?!**"  *?"*?"*  *''*o'^  <Jc  quelle 


^?&o',;icoiftZ^  ?«T'«<fabonrdc  quelle 


?^^      ^W'cufcment  4an$  cc  Cancon,  qu'il 
cntamena^vec  lai  an  dis  prindpaux  CKcfi. 


/ 
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01  ikji.  f  RtMJci.  Uy.XVttl.  417 
<C  SariTagc  rc»ercia  d'aboi^  Ic  Comman- 
Jait  G&i^rafl  ie  h  bomi ,  tja'll  avoit  cqH  de 
ictic  firamettre  fa  protedloii  centre  toas  ceur 
qui  ft  diEdacooieiu  Icunlfiaiieink :  il  t^oi- 
g«*  cv»tuitcMkaco«tf^<ie  chagrin  dece  que  les- 
OaiioiMaga^  n'^ieac  |>as  veaixs  le  eompli- 
flwntcr  ^  &  dccc  qB*H$  paroifloicnt  ayoir  dc 
BtaitTai»  defleios,  paJs  ll  parlaainfi. 

Nous n'ayoof Jamais  commttniqu^  k  Per-*, 
fonnc  ee  que  je-wns  te  dire.  Jufqa'ici  nous  ce 
awns  tou jours  prtodu  &re  les  fculs  MaJcrcs  c. 
de  TOtr«  Terrc,  c'eflrppur  cela  que  nousavlons  c« 
dabor40ris fc oani d'etre  fimples SpcOatcurs *« 
<teaqdTfcpaCtK>itcntre  vous&Ics^neloiS} « 
maitiFaiaunCuJfier ,  que  je  te  pr<?fcntc  fous  « 
Tciw,  jKmr  te  declarer  que  nous tedonnons  cc 
if  *^<>«n«n<  aWoto  dc  notre  Pays.  Ainfi,  mon  *e 
Perc ,  s  j1  nous  furvient  quelquc  ftcheufe  af- « 
»^^W  nous  ayons  befoin  de  fecours,  cc 
legatdes-notti  coniflic  t«*'Enfan$,  &  mcts.« 

?~^^!^  «»^o«**«i-  P^rtrc?  qui  leeafde  cc 
Ja^*bffion«nr«$^tH  pewt  htemxi  que  je  « 
t^ioi  pl&tdt,  que  defouffrirqn'ils  fiitncc. 
de  mon  Caacoo  «.  II  codirmt  cettcNpro^ae  c 
ptr  un  feconrfCoUkr ,  &  il  en  pr&a  un 
ttoifite  poor  obtenir  que  Joncaitt  lilh  paf- 
icr  1  hyver  avec  hii.  '  ^w- 

M.  <fc  Vaoditnil  Q'$mk  garde  <!e  htl  refi^-     Tfganiffo. 
let  une  cbofe ,  qn'il  defiroir  encore  phis  que  ""^  *  ^^oot- 
liii,«cJoncairep«RitjmcceWput^;Teia-"^l,'  ?  ^« 
niflorcnsarrivapeudctcmsaprdsiMontital,^      ^ 
&  dans  Jaudience ,  que  Inl  donna  Ic  Cbmman- 
daneG6o<ral,  il  commen^a  par  t^moinier 
one  mauvaife-humcur ,  q«i  ftifoit  mal  aSra- 
«r  dafujetde  fonyoyage:»L«Eii&p<enf,« 
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vj 


^  »entr'eiJx«c-ttpricnJt 


."Ah:. 


^n  flbrcnsj^&  pour  6t<r^a/lrd- 
;^     . .   ;.  —- ^cufe  a  la  Colonic  ,  il  r^^  Ae  Z 
v  «"  fot^  dc  la  Nouvclle  York  II  ?m2? 

i;    w  jdic  Angle.  j*^'^'=^^"  '•',  ^'°?l»o«  a  ^cmearer  Rm. 
P        «wt.  S;  ^"^  ^  voulut  fl^HLi  Baftod  pour  X 

S  a/«^Sr'*-a'  y^'*^"'  ^uelga«tava. 
jnyiron  troif-ccnt  Honynes.  D'aillcuw   le 

Suj  la  fin  dc  rAutomhc  le$  Ai 
1*5     5**cgagncrccsSa 
T^cs  dans  Itur  Patp  ,  & 

'"    SH»  fiwcnt  furpris. 


.yt^i.riP] 
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ll^5Jw|tovoya  pendant  THyvcr  dcux-ccat 

*(K2L  S""""^°""''"**^«pa'  ^c  Sieur 
»^v  »E  Rou V  jtiE  ,  Lieutenant  Rcfor- 
H^iwropla^it  d^ja  dignemcnt  Con  PeS:; 
Ju^aH  fon  age  &fe5^firmit^s  nc  permec: 
toient  plus  de  |ire  dc  ccs  g^andcs  couTfS 

.^t^  autres  fe  fes  EnfanAceompagneS 
Rou^illc    c]ui  Wit ifon  tour IcsAnglois . , 

iuanL^^T'^-P  ^\?*°'^d«>  ^fitceJcin! , 
quantff  Pnfonniers.  H  ne  perdit   que  trois 

La  petite  guerre  fe  faifoit  auffi  en  Terrc-  «  „     .. 
.  NcuveavecalTcz  defucc^s.  M. de SubtrcaScd'un  o^l''' 
Sui  avoit  fucc^d^  a  M.  de  Brouillan  dan  !f  F^n^oSf^ca 

-  mJT"? 'S";"^'  ^'"^^""^^^ » «*^^°«  P«  Horn.  W-Ncuvc^. 
?i^  y  laiffer  Ics  Anglois  en  repos;  &  avdt 

^nfpiri^toute  fa  vivacity  if«6Lis.ATA-^ 
KiTON  ,  Ueutenant  d'Infantcrie  ,  y  fit  alors 
une  fort  belle  a^ftion  Avec  quatJe^^  da«. 

foe  m''°?  ^"*"°«-^»" V  taftt  V^lontaires . 
que  MatelQts     il  attaqua  en  picin  midi  Je 

Fo5iIlon,&iiabarbeJetrois.LtAngL      , 
qui  (Jtoaent  dans  le  Havre ,  il  emporta  Ic  f o    * 

«?  cinq  Habitations ,  5^  dc  trai«  pttits  Bati- 

n  nc £ut  n^aomoins ^^8^ .qi^f^^ 

Z'.xt-  ^  ^'  ^^^»*  quFp;frurent  a*  .       t    ' 
totiUda  ,  avant  que  nos  Braves  en  fuffenf.     *    ^ 

u?f  J  «»a«Ainarkon  cut cnco^re  1  Jlemsde   >    ;.  . 
iruerfe*«isp^^^^^^^  ^    ; 


%s' 


V 


~y  pX}'    "**""?*  ttois^c  Hommcs .  &  deux  Clu- 
1  La  pcur  faifit  alors  Oi  pecftc  Troapc  ,  qui  fc 

Holimcs,aytc  Ie{^cb  i? fe  battit fi bicn . 
Suijoc  put^ta  entam^.  &  11  achera  hcu- 
rcufcmcnt  fa  rctrainc  ju&u'i  Jlaifaocc 

ftos  cflFct.    ^"i^^^'^P'^'I'Paamuietita Quebec,  &l-on 

r)  Maitrfcs  de  cc  Port ,  &  qui  rfdibua  par  la 

\  f«J».<Jccelui.qui^iStoi£charg(< del-execution. 

>  Ce^cun  nomm^  GxAYDow  ,  dont  Ics  inf. 

truftions  portoient  dc  conduirc  dans  Ics  Co- 

Ionics  AngloifesuaeEfcadre  ,  gu'on  lui  avoit 

<Jonn<^c  en  Anglcttrre-.4'y  raffembler  toutcs 
Jes  Mihces,  &  de  Ics  copduire  eo^cngr 
Ncuve ,  pour  faire  le  fi<Jgc  de  Plaifaoce.  Q^x. 
'armement  s'^toit  fait  avcc  beaucoup  de  fecrcr- 

mais avaat  que  rE(cadrc  efitmisa  4  voile ,  Ic 
jc^ttitoit  ^vcuttS.  n  parott  qu'dn  en  attribua 
Ja  feuce  a  GMyA)n ,  qu'on  pr^teniToit  n*6crc 
pas  aJtcttionne  aa  Gcruvcrneineiit. 
•  On  lui  avoit  encore  recommaMd^  dc  ne 
point  fe  d^joumer  de  (a  route  pour  domicr 
U  chafle  a  quelque  Vaifleau  Ennemi  que  ce 
tut,  &  il  ^rta  fur  ce  point  robififlancc  pljs 
loin  pcut-ctrc  ,  qu-on  n'auroit  voulu.  Ayaiit 
d^CQ^crt  qnatrc  Vaiflcimx  de  guerre  Fran- 
fo*$^5»j  faifoient  voile  vers  BrcA.  «c  qOi 
pai;6ifloicnt  peu  en  ^tat  de  fc  d^fenic ,  il  cn- 
voya  bien  Ics  reconnpJtrc -}  mais  ayant  en- 
jcndu  tircr  qoclqucs  coups  de  canon ,  il  ^  le 
i«gQal  dc  lapcl ,  &  pourfuivic  fa  route.  Oa 
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ffut  da«s  U  fuitc  que  c'toc  1'Efc.di*  de  M 

millioBs  4c  fiiccs  d«  huh.        .  ♦ 

Graydon  «rnv^  dans  la  Colonic  Angloinx 
iy  cpn»,«,ta ,  die  an  Hiftoikn  AngloS .  dj, 

WmCmcej  mais  ,|  trouva  1«  Francois  en  fi 

fcmcm  fe«  mine  d-attaqocr  la  Place.  An  reflc 
^nc  tronve  ricn  dcccttc  tentative  dansau- 
Zr;^"^*'*  ^'^°^"  '  "^  manufcrit,  ni 

Ccpcndant  mlilgnJ  ks  pctlts  fucc^ ,  dont    N05  a 
jc  yicns  dc  «irler .  &  dont  lc  fruit  4  h^  P^'oia^m 
no*ta£«re&«i|:  aursauvagcs  notre  ftp^  i^^L^^'^'* 
noritrf  r«r  Ics  A^Iois .  M.  d?Va«dreui  n'^ 

hv^m  pour  &cf  un  Homme  C^)  X 
^«aavars*(p^t^^4^  lontem,^  JfpSi 

!  teracnt  de  I'lnoUnttioa  pout  Ics  Anglois. 
Les  Gutaouais ,  doqt  un^artie^coica^r 

I  ccommcnccr  la  guerre  contre  les  Cantons 
Les  premiets  eur^j  m^mc  la  hardiefle  d"at^ 

'  c  ric^   r  ^^"^^"^''  \  ^"*«P'''l'«fioient 

litre  Sclimlle#,  Gouverncut  TOrangc ,  met- 

(*)  |«ftanf<H8  lc  noaune(icjuQ«»4r4»^  L/, 
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451       HiSTOiRE     GENBRAtt 

^''%^"i?P*  ^"'^«  &  a  no"c  viifc-  itolt  plus 
que  faffifantc  pour  les  y  determiner.      ^ 

Schoiler  porta  eacorc  plus  loin  fes  viies /.. 
il  forma  Ic  ddlein  d'attirer  dans  fon  Gouver- 
ncment  les  Iroquois  Chretiens ,  domidiicfs 
parmi  nous  ,  &  11  vlnt  a  bout  d'cn^branlcr 
plufieure,  qui  engagcrent  les  Chefs  a  pro- 
mettredes'aboucher  avcc  lui.  EnvainM,  de 
RamczJiy ,  Gouverneur  de  Montreal ,  fit  tous 
,  «<»  «o«s  pour  rompre  cc  coup  •,  il  auroit  ea 
]\  Ic  chagrin  de  les  vfiirpartir  pour  cetteConiir 
rcncc ,  fvdes  Ab^naquis  ,  iefquek  fc  trou^ 

■'  te   ^'^"V?*^/^"*^**  *  Montreal ,  oc  leur  cufTcnt 

»  *  P*ff"'vTn'e  <*'tttte  d-marche  ix  pcu  convc- 

.       .  i^ablc  i  des  Chretiens ,  &  ,fi^d;^gflt€ufc  pout 

^^XS^^^  1"  Cantjons  nW 

xriles  ifo.  ?^"  J^?**^"*!^^"^"^  f^«c  les  mouvc. 

^uois.  2f?  ^^^^  »°'f %"«« »  dont >  vieiis  dc  parler. 

H^i^u'jI  aiwit  rcnvojM  dc  nouveau  a 

TTOnonHiouaii  avcc  Ic  Perc  le  Vaillaoc ,  lui 

3*^Z.^"*.'5-^?'!t""'="*^  d'Orangc  av<rit  in- 
^fJ^AffembW^n^ralc  d|^utc|aNa- 
tioriPnnontagu^,*^  qu'il  lOulit  i  qSjque 

'JrF"  ^«f  ^*%»«^>.  i  tmp^chei  ii 
Ab^n^ms  dc  j|tiiHiericHt«  hoftilfrfs ,  |  J»  i 
cong^dicr  Iej»iafchs,  qui  s'^toient  de- 
puafpju^tabapfotisWCantontfAgnier,  & 
a  lesconWiindeedcrctourncr  a  leurancieflnc 
dcmeurc  pres  dtyrangc :  4«.  ^  donnct  pafTaec 
fur  Icurs  Terres  aux  Nations  d'en^haut ,  pour 
f^rur  iKwtcf  dans  les  Colonies  Angloim 
On  apprit  co  jmSmc  t^ms  qup  des  Sauyjgcs 
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^Ufost  carerti.    1  j'*"Sc»&yavoiciir'  ^ 

5*i;Wuit<n  ccndres  ,fion  nV efit  nmm  '^"  »^''o« 


lor 


■Jul  comp„, .  &  „o";S™"  i'wVi'"'^' 
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Rl.n,j«x  Won  ,. doit's  6^  ^r" 

-""'•^■•«««  few  Kflcntiment&i'oquoi. « 


I 


-ft 
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4!4  ^'itroiKi  ^tHinAit 
i^OA.  -cevoir  tjueccttc  Enwoprife  avoit  dts  Incon-' 
'^  /v^oieas,  cjfuc  M*  dl  Callicres  tf^avoit  dm 
aflia  pr^vtts.  ^iejtf  ctes  Gens  en  Cdriiitlk  tie 
rai)pR>uvoieht  poiot ,  &  M.  dfe  Vaudreuii 
.^toit  dc  ce  nombre.  Con  itoit  a/I^Z|k>urne 
ie  point  fdutcnir ,  &  pour  lui  atttibtact  tous 
lei  deford^es ,  &  tous  les  accidens ,  qui  pou- 
yoient  amtcr  dans  QC8  Gonttdesf  ilbign^, 
:fea  quoii  cc  G^n^ml-  ng  fit  |hw^  r^kiob  que 
c€  qui  m  6t6  cnwejkrift.  nM|f  a  pfi»p<3fs  ,  tie 
doit  pas  todjoiift  pour  ceig  itte  A^gUg^ ,  ov 
abandonn^.  -  " 

Cependuit  les  TibmiontboUMs  paroifTanc 

adfU-bien  di(pofi{Svque  nous  vetions  de  Ic 

voir ,  M.  de  Yaudrcuiileut  fit  dire  qu'il  feroit 

bicn  aifc  qtfilt  ft  troava/foit  a^  I'A^embl^c 

d'Orange ,  pbur  em^cher  ^ioM^if  y  f)^  an- 

cune  refolucion  OMiitaii^  aoRT  iUt^r^ts  d^, 

Fiancoisi  II  s'^toic  duffi  ail^  i^- 0hti6n. 

tago^  J  M.  de  Marlcourt  dtant  iiibt^  dcpuif 

\\  ^ ,  k  Biron  dc  Ltftigoeil  Mti  Frtte  ainf , 

avojt:  6t6  envoj^  dai»  de  Galdity  &'y  av<)i)c 

ai^ocii  fort  heumifetiMfcat.  If  y  ifyAt  encore 

avee  Jooeail-e  kkV.  le  Vailltfttt ,  Ibifqut  Ie 

Qraveraem  d^^nmge  y.ai'riv^^  fAffemBI^ 

tint:  Scfaottler  oe  poteiBfi^heirqiMf  fo$tr^. 

Fran^oir  n'V  s^S^tiiGtni ;  ^  eettati-c^manceisr 

VMiien»!fi4M(ii',  qtt'oo  ft  A^aM-,  fitHii  atoic 

rien  conclu.  »     ■  '. 

«^«  <5^'«'-'  Lc  Goi»«meot  <i^6niifge  se  fe  rebtita 

fic'Sitdcn'^'po"'^  *  ayantifiitt  iw«ur  retiedrftr^  qod- 

yeaux  (Sons  ques  IrDcnoi^    dd  ^k  &  fi<Mifs>  dans   le 

•our   attircr  Canton  vA^ier,  il  1^' <^i^  i  force 

Ic$  Iroquois  dc  prffen,  iYc  iiii«««:  jttftitfi  Gorik  ti  a 

S  U  Nou-*««'  reprocfaa  qo;51iA»iett«  krfcttis  Auterin 

v4l0  YorK.  ^  ^  piott :  M'  Irat  tfffik  eifuitc  dcs  Ter- 
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l»i  t  A  R  F  R  ii  N  <J E.  L 1  ▼.  XVHT  £x c 
T«  ,  s'lU  VDuloiem  s'^whJir  dans  Ton  Gouvd, ' 
ijjimcnt ,  «-  leut  donna  uoGoIlicr  pout  leur 
Village  ,  &  deux  autrcs  pout  ccux  de  la 
Mtontaenc  &  du  Sauk  au  Rccollet ,  riarlef. 

trartcjudlcs  ,  &  a  lier  unt»intaerceregl^  avec 

litmot  i«ftru«    &  cdmprkd'abod^iu^ilnl' 
a^it  pas  ufl  inftartt  a  peVdrc  pout  ^^ 

«  rTft  ij  ?*  «^godaiion.  Pat  hcubcur 
l?s  Chefs  &  les  Ancicns  o'y  avoicnt  mk 

«nyo3rerlcsCollior8  fan,  r<podr*|  d«S 
geiMj«ihc  lei  troi.  VillagesTlevcr  dtaT^ ' 
tM-^  go«rfc  oonttc  let  Aagloifi 
Qtielque  teii»auptr»irantdci'AWnaflui*    r    zj. . 

rwtdofteottwi  Mi  de  Vaudreuaj  &  ce!™"«»«An. 
<3^ii<Krf  lettF  ciiYojra  le  Sieut  dc  uLtikay^^ 

iok  Teul  pja«r  cda,  a  ««c  bietotdt'^mW^ 

retjp,  &  fiMaaiiiirt  dePrifomiietsJ  ^^ 

;i.Zr^*^  *;nWttrir  dd  feiftty  p«^ce.'^5«mcnt  i  8«. 
Habiwtions  Ftan^Ucs  ,  &  qu'ils  X  p,^ 
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A'i'C      Hi  STOI  RE  61  NlkAt* 

Vaudreuil  faifit  cettc  occafion  pour  execute* 


'  ^  uii  dclTcin ,  qu'il  avoit  form^  Suflitot  apres  la 

iport  du  Chevalier  dc  Callieres.  Il  pr6po(a 

*  '     a  CCS  ^auvages  de  venir  demeurcr'  dans  la 

Colonic  ,  &  ils  y  confentirent.  On  les  pla^a 

fur  U  Riviere  de  Bckancourt ,  &  ils  y  font 

^     *     encore  aujourd'hui.LcdeffcihduGouverncur 

•  G^ndral ,  en  faifant  cct  Ethblidcment ,  ^toit 

/I'oppofcr  une  digue  aux  Iroquois  ,  ad^icas, 

que  ces  Sauvages  fe  lai(ra(renc  permader  par 

^  les,  Anglois  dc  rccommcnccr  la  guerre  ,  oa 

"  Imcmc  de  les  f  mp^cher  de  prendre  cc  par* 

tii  &  la  fuitc  a  fait  voir  qu'il  avoic  bko 

<4  penf^. 

f  otitiquc  dcs      Dans  le  fond ,  les  Cantons ,  &  furtout  celui 

lroqtp)is  AviS(Jc  Tfbnnonthouan ,  ne  vouloient  point  don-- 

•lo""^.P"^*ncr  attcintc  ala  neutrality,  qu'ils  avoicnt 

tout  i  cc  Hi-  jyj^g  ,^  ^  Jqjjj  jIj  commcn^oient  a  compren- 

dre  les  avantages  •,  mais  on  p^ni^tra  que  les 

derniers  s'^toicnc  fait  un  point  <f1ionnear  dy 

'  faire  comprendre  les  Anglois  m<!gae8 ,  ^  dc 

Y^tabUr  M(£diatcurs  entr'cux  &  qous.  M.  die 

''    Vaudreuil  /qui  avqit  dSbonne  hebre  entrevii 

I "  '  '  leurdeflein,  en  avoit  d^ja  infofW^  la  Conr , 

*'        qui  lui  fit  r^ponfe  iquc  ,  fi  on  «oit  aflur^ 

.  t^    4e  faice.  la  guerre  avec  fucces ,  fans  engiiger 

'^    le  Roy  4  des  d^nfes  extraordinaircs  ,  il 

£dloit  cejctter  les  propofitions  dcs  Iroquois ; 


\ 


i«* 


_    Majcft^  c[W 
verneut  9c  Lieateuant  Gifa^ral  fen  ftc  lef 
aTaoces.',  furtout  qu'il  neepnVcnpit  eh  nulle 
^i^ictedepafler  pat  lam^diatioA  des  fculs* 
,  Iioqttois.  4 

U^i^piftri  ajo&toit,  qoe  c^  qulfii  Mpi 
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J;      iriLAK.  Fit  A  NCI.  Li  v.lJVlII.  4:3? 
;'.  foiflbi&  le  plus  apropos ,  ^toicde  charger  les 
Miflionnaire;s ,  de  faire  entendre  k  ces  Sauva" 
ges  qu(;  les  Francois  ne  cherchoieO^  point  k 
troubler  le  repos  d'u  P^s  j  que  bic|i  qu'ils 
fuflcnt  en  ^tat  de  pouffet  la  gaetre  avec  vi- 
giieur ,  lis  pr^fereroienif  tou^ours  la  tranquil- 
liti  du  Canada  a  cous  les  avantages  ,  que 
poujroit  leur  procurer  la  fup^riorit*  dc  leurs 
armes ,  &  %ie  fi  les  Cantons  perfuad^s  ^e 
<ette  difpofit  ion  de  hotre  part  ,  portoient  les 
Anglois^  demander  la  neatralic^  pour  leurs 
Comnies ,  M.  dc  Vaudreuil  pourroit  les  ^cou- 
tcr  i  mais  qull  ne  tondut  rien  ,•  fans  avoir 
re^u  l^s  drdres  du  Royi 

Oo  fe  doutbit  bifta  que  cette  twJgociation  On  fait  jxjdV. 

diemcureroitTans  dffct ,  &on  ne  fut  point  fur^  ce  aux  Can- 

^^    tfris,  lorfqu'otk  {^ut  jqa'cllcavoit  ^thou^ ;  mais  j?"*^  ^^^^  ^^ 

*  le  pcj^nt  d|eriiiel  4coit  ^c  manager  Tefprit  6ts  ^Q^^g^J,^ 
rroquois^ti  leur  faif^t  voir  que  fee  n'etoit 
poi^ltnoMi;,  qyi  voulioUsrompreia  pay^  •,  &  on 

y  rlran^ijj^aratit  naicux  qtfe  dans  le.ni^me  terns 
ie§  Ca^JM^^rent  veng^s  des  infultes ,  qw'ilft 
atoieiu  rqHslilies  Outaouais;  Le  Chef  du  Par- 
ti,  qui  les  avoir  attaqu^s  aupr^s  de  Catarocouyy 
,    .  s'en  retournant  a  MlcKillimaKinac  avecfes 

Prifo^niers  ,  pafia  par  le  Detroit  ,&  voulut  •^'*' 

"    *1^g3ger  ceu?i  dc/a  Nation  ,  qui  ^toicnt^ta-  ^    . 

blis  dans  ce  Pbfke  ,  a  fe  d^daref  poiu^lui :  il 
<ut  meme  I'lnfoknce  dc  fatre  parade  ^  ff 
Vidoire'a  la|  vui:  Hu.  Fort"i  nfais  le  Sieui;  dc^ 
'   Tohti,  qui  yciqlhimahdoitcnrabfcncc^pM.        .       " 
die  la  M^SlqjdCadillaCvchoqud  dc cettebra-  *   • 
vadc  y  eavdva  Ic  Sr  dc  ViMtENNEs  *vec  vint    • 
Spldats  dc  I^pGarnilbn ,  avec  ordre  de  le  dhitt' 
gef  ;  ce  qui  fut  fait :  &4]uoique  des Outaouais^ 

•  Ju-lB^treiic  jfijflcot  vcliiis  au  nombrcdc  (rcutb ,? 
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1704.    1^0*;  Kwwnk  Icurs  Cottipatdpte^,  Viq«wr- 
ocs  Ic^  attaqua  aycc  tant  de  valeur ,  qu'il  i«: 
cootraigqit  dc  |«cndre  la  fbifc » «c  d'Abindpn- 
ncr  lews  Pnfonnicrs ,  qui  forcnc  rcmis  cntre 
Ics  mams  dcs  Tfonnonthoqans.  ^ 

Cettc  a^ion  de  vigacur ,  &  la  r^foUition  , 
oa  paroiOQit  Ic  Gouverncur  G^n^ral,dc  waiter 
cnEnnemi  qmconquc  cntrcprendroit  dctrou- 

Wcr  la  tranquiUW  publiquc  ,  d^concertcrent 
toutcs  les  intngiKS  rf«  Angloi? .  &  rccinrehc 
dans  k  devoir  .«cu?t  d'cntrc  Ics  Sauvaecs  , 
quioicoient  pas  bicn  intcntionn^s.  Ce  qui 
arriva  dan»  It  m^me  terns  en  terrc-Neuve 
«  en  Acadid,  fit  coonoitrc  a  toutcs  cesNk- 

^  tiohs  qife  les  Francois  n'avoicnt  ricn  die  d« 
trop ,  en  publiant  qu'ils  (itoicnt  en  ^tat  dc 

„       poufler  la  guerre  avcc  fucc^  contre  les  An- 

4'wn  Partifan      ^"  Pa«"an ,  noram6  la  Gr  A  NOE ,  Hora- 
Frinjoii.       me  de  t«te  &  de  nifolution  ,  habile  Naviga- 

?"'^*?r,'''ii*^^"  ^PP"5  '«  gu^rc  <Jans  la 

Bayc  dHjidfon  fous  M. d'Ibcrville .  ^quipai. 

Qnebcc  dpux  Barques .  od  il  mit  cent  Cana- 

diens.  II  f^voit  qu'll  ^toie  atriv^  dcs  Navirct 

de  guerre  a  Bonncviftc  en  Tcrre-isrcuvc  ,  & 

il y  aila  dans  refpcrancc den  furpi'cndre  quel- 

quiMi.    Arrive  i  douzc,  licues  de  ce  Port, 

11  quictafcs  Barques ,  pour  n'(5trc  point  d^covi- 

vert.,&  pourfuivit  fa  route  fur  deux  cbarois  , 

entra  dc  nuicdans  le  Port,  abordaure  Fre- 

.    «  g»««  4e  vintqui^trcpijJccs  de  canon ,  charg^c  dc 

Morufe's .  «c  s'en  rcndit  Ic  Maferc  ,  briila  deux 
flutes  dc  6ttix  k  trois^ens  ^onn^x,  chacunc , 

coula  a  fond  une^ytrc  pctit^Hfgatc ,  &  (c 

^  redra  aycc  fa  piffc ,  &  un  g W.nQmbrc  dc, 

i*nfonfiicr$  ;^  W. 
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II  y  avoit  dans  Ic  Porc^dc  Bomicviftc  fix-    i  7  c  4. 
crtis  Anglois  ,  qui  parswnt  le  l^ixdcmain 
ttatin  fous  les  armas  -,  9mi$  il  6(oic  crop  tard ,  ^ 
BOS  Braves  ^toient  dcja  a  la iVoi4c ,  &  oe  crai-    - 
gnoient  ^lus  detrc  po\ir^ivis.   La  Grange 
Kcournaa  Quebec,  y  veiidit  la  carg^aifoa 
ic  fa  Frigate  ,  &  la  fre^ta  pour   France  j 
mais .  11  euc  le  malheur  d'etre  attacfl^  a  1» 
feautcur  dc   France  :  il  fc  battit  avcc   unc 
valeur ,  qui  I'cur  rendu  Vitoicux  ,fi  la  par- 
tic  cut  ^t^  moins  in^galc  i;/^  fa  d^ite  nc 
lui  fit  gu^rcs  moins  dTionfleur  i  que  fa  yk- 
Boirc.  Audi  IcRoy  le  voulut-ii  avoir  a  fon      ^ 
Service ,  <n  le  ^ifant  oncrer  dans  le  Corps 
dc  Ja  Marine  5  &  il  s'cft  faootr^  jufqu'a  la 
mbrt  digne  de  cet  honneur. 

Mais  ce  qui  achcva  dc  convaincrc  les"  v„  ,  .„t, » 
Sauvages  dc  la  Cup^rioritiJ  de  nos  Tropes  „cacinenfic^ 
lat  celles  des  Anglois  ,  ce  fut  i'Entreprifc  Port  Ro>aU. 
malhcurcufc  des  Battonnois  far  le  Port  Royal, 
«£  \c  peu  de  courage  ,  qu'ilsy  firent  paroitre. 
M.  dc  Btouillan  ,  Gouverncur  de  I'Acadie  , 
»voit  cu  des  avis  certains  qu'il  devoir  etrc 
atuqu^  i  cepcndant  ,  au  lieu  de  fe  pr^cau- 
tlonner  »  commc  il  devoir ,  il  ne  fongca  qu  a 
porter  la  guerre  chcz  fes  Enneaiis ,  &  il  avoir 
<crit  a  M.  dc  Yaudreuil  pour  en  avoigi|n 
«gr^ment  :  auffi  fut-il  forpris.  Le  fccoflUc 
Jmllet ,  au  Icvc^  du  Soleil ,  <Jn  vint  ll'averfir 
qu'il  y  avoit  des  Navires  Anglois  dans  Ic 
Baffin  du  Port  Royal  j  qu'ils  avoicnt  m^mc 
dija  d^barqu^  des  Troupes ,  enlev^  la  Garde 
dc  PEntr^c ,  qui  n'^toit  que  dc  trois  Hom- 
ines ,  &  pris  pluficurs  Habitans. 

Sur  le  midi  Ic  nombrc  des  VaiflTeaux  En- 
«eau$  avoit  cru  jufqu  a  dix  ,  a  fc-ivoir  ,  ^ 

V  Tiiii. 
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I  7  I  «;. 


trtc  du  Baffin  a  deor  licaes  du  Forr  Ceft  fe 
mi  M  •    a  ""' '  ***"*  "^""^  <J«'ii  "^"ivit  au  m«. 

afaer  cwdox  verfioos ,  en  joignant  a  I'Efca. 
drc ,  qui  affi,fgca  le  Port  Royal  f  eclle  qui  s"- 
gitarr^t^aux  Mine5,a(vint-deux  Iic3S^. 

if^ri  5^  ^?'*  PJ"^^""  Habitations. 
M.  de  Brouillan  fm  inform^  k  quatrc  de 

Ics  a'„T"°"  *  ^  ^'  '^'"^"'^•^^  iJ  W"t  que 
Habitans  4u  Port  Royal  dc  fc  donncr  a  eux  , 
fa^re"'"'^^^  ic:rcfufoie«rac^c  k.l 
Jj^tnT""^*"'""'^  *J"'*^^  pubIioi«nt  qu'ils 
^toicnt  trazc-ccns  Hommes .  fan*  c^Spter 
^cux-cens  Sauvages.  Lc  Gou verneur  n'a  voit dc 
^oldats  que  cc  qu'il  lui  en  falloit  pour  d«Jfen- 
jrc  fon  Fort.  II  fit  d'abord  a vei«ir  les  Habitats  ' 
de  fairctout  Icurpofllble  po/r  emp^cher  ks 
dc^cn  es ,  &  de  mettrc  en  furet*!  dans  le  Boir 
WH  ils  avoicnt  de  plus  pr^cieur.  Mais  quand 

JT.'^^r  ^°^'f  n-approchoit  point  ,il  en. 
voya  pIuficars-D.itachemens ,  qai  arr^tercnt 
les  Anglois^par  -  tout  od  iJs  fc  pr^fcnrerent.  II 
marcha  enfuite  lui-mamc  pour  les  foutcnir  ^ 
lans  pourtant  trop  s'^loigfier  dc  fa  Place ,  d  oii  ^ 
J  fa.foit  obferver  les  VaifTcaux  Enncmis;  & 
J'  y  cut  quelques  a<aions  affez  vives,  dans  I'unc 
rfefquelles  les  Anglois  perdircnt  Icur  Licu- 
tCQ8nt  Cojoncl ,  Homme  de  t&«  &  de  raaia , 


^ 


roit  en  re 


.  • 
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&  Ic  fcul ,  fuE^qui  llspouvoicnt  compter  poor ''^  7  ©  4. 
la  r^uflite  dc  ileur  Entrcprifc' 

Edfin  aprcs  pluHeurs  feiotes  potft  cromper  it$  fe  cctirenc. 
&  pour  furprendre  les  Habitaas,  Scquelaues 
ezcurfions ,  tantot  d'un  cot^  ,  Sc  tantot  d'dn 
^ucre,  rAmiral,  voyant  que  ricchoc  lui  prof. 

ffirqit ,  fit  rembarmier  toutes  fcs  )ri"oUpes  ,,8c 
a  Flottc  foctit  le  vintunUme  du  Baflin.  L'A- 
^  miral  laifla  a  terre  un  dc  fcs  Frifonniers  , 
&  lui  recommanda  dc  dire  aux  Habitans  que  » 
s'ils  vouloient  fc  tenirNcutres  ,  on  les  laiffe-  " 
roit  en  repos.  II  lui  fit  audi  entendre  .qq'il 
alioitaux  Mings ,  pourachcver  deruincrcc 
quartier  j  mais  Ic  Gouverneur  y  avoit  cnvoyd 
du  fccours  ,  cc  qui  obligea  Its  AiTglois  dc 

Eortcr-aillcurs  Ic  ravage ,  &  ils  lomberent  fur      . 
1^  riviere  tClpiguit.  Lc  vint-  deur ,  fcizc  autrcs 
Bacimcns-  An^b^  arrivercp't  a  Beaubaflin  a 
la  favcur  d'un  brouillard  ;  mais  on  y  ^roic    , 
•fu^  fcs  gardes  ,  &  ils  n'y  fircnt  pas  bcaucoup 
dc*mal.   Ainfi ,tout  lc  fruit  dc  ccttc  Exp^- 
cTitibn  fc  r^duifit  a  faitc  cinquante  Prifon- 
niers  de  tout  fexe  &  dc  tout  Igc ,  &  a  uri  tres- 
gctitbutin,  qui ned^4(>inmagea point 4 beau-    , 
coup  p^es  les  Baftonnois  dcs  fl^is  d'un  fi      ' 

'grand  attnement ,  en<iore  moins  du  m^pris  ,    ' 
qufMc&r  pe^  dc  r^folution  kur  attiia  dc  la 

,jf  irt  dc  tous  les  Sauvages. 

■^^  M.  dc  Brouillan  mourut  I'anJ^^c  fuivante  j  8e  M^t  de  Mj: 
cut  pour  Succelleur  M.  de  Subetcafc ,  qui  pen- dc  Brouillan^ 
dant  THyver  avoit.  fait  autant  '4ie  mal  aur*^'  ^"^  Suberl 
Anglois  dc  Tcrrc-NMve  ,  que  ccux  dc  la"J^«»*fi»» 
Nouvclle  Angletcrrc  en  avoient  voutft  faife  .  ■ 

au?r  Habitans  tfe  I'Acadic ,  quoiqu'il  ejit  aufli    ^  7o  5- 
manqu^  fon  prirtcipaiobjet.  Get  Olfficier ,  ex^- 
tt^mcmenc.  aiftif  &  tigikrit ,  avoit  ^tm6  It 
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cn  Terre- 

Ncuve. 


— JT^-toamc  dcilcio.auc  MM,  d'lbcrviUe  &  ic 
f,  Brouillan  avoicni  ,ex4c«td  cn  bonne  paitic 

quelgne^  inn<Jcs  auparavant ,  i  fcavoir ,  dc 
,    ,.. .      *="3flM  Jes  Anglois de  Terrc-Neuve. 

fn  Tcrr^^onfiear  dc  l'Epin  ay  ,  q3i  dcvpit  con- 
duirc  CO  Canada  le  VaifTeau  du  Roy  Ic 
Wcfp  ,  cut  ordrc  d'cmbarquer  dcs  Canadlens 

S"i:l     •*  ^  ^^  ^^^  "*^""  ^  Plaifancc.  II  y 
en  ddbarqua  cn  effct  cent ,  y  compris  douzc  . 
Olhcjcrs  ,  du  nombjre  dcfqueli?  ^toic  Monti- 
gny ,  fctoutcommai^^  par  M.  dc  Bcaucourc. 
Cc  fecours  ne  fut  |)as  le  feul ,  que  recat  M. 
dc  Subercafe  ,    am  partit  Ic  •quinzi<5rae  de 
Janvier  1705.  a  la  t&e  dc  quatrd-ccAS  cin- 
^lantc  Hprames  bien  arm^s  ,  0^is  ,  Ca- 
nadiens ,  Flibufticrs , & Sauvages',  tousGcns 
B^min^s  &  accoutum^s  a  marcher  cn  Ra- 
ics.  Chaquc  Homme  portoh  deivivres 
vint  jours  ,  fes  armcs ,  fa^conv^tarc ,  & 
tcnw  tour  k  tour  par  Chambr^e. 
Cc  qu'il  y  cut  dc  plus  p.^nib>Ie  dans  cctte 
mvcht ,  c'tft  qu'il  fc  tencontra  jufqu'a.quattc 
Rivieres ,  oui  n'iftoicnt  pas  enti^rcmcnt  gc- 
l^cs,  &  qu'il  fallut  travcrfer  a  gu^  au  milieu 
des  glaccs  qu'clles  charioien? ,  &  que  la  rapi- 
dity du  (jourantcntrainoUavccunc  extreme 
violence;  D'ailleurs  la  nuft  du  vint-deuxJI 
roniba  une  neige Ji  abondinte  ,„que  I'Arrrie 
iut  contrainte  dc  s'arreter  dcux  jours ,  pen- 
dant Icfquels  un  vent  imp^tueux  &  tris-froid  i 
la  fit  bcaucoup  foufFrir.  Le  vint-fix  ellc  fe 
remit  en  marche  ,  tourna  vers  Rebou  ,  & 
arrivafur  leinidi  au  milieu  des  Habitations 
Angloiles,  ou  toutle  Monde  fc  )itw i  gf- 
iioaz ,  demaadant  qu^t^. 
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yr^  s'y^re  repoffc  deux  fSix  vinc-quatrc 

heures ,  alia  camper  a  trois  licufcs  du  Petit  H*. 

YJ'  autre  Pofte  Anglois,  qui  n'cft  ^loignti  qiie 

de  tro«autres  ,cu&  de  S.  Jean.  Elle  y  ?ntra  Ic 

lcndcmaiij,ylai/ra  quarantc Homnics  pourr 

gaiderlMPrlfonnicrs  qu'elle avoir faits  Irc! 

bou,  &  en  parm  le  tirnrcun.  Les  Anglois  dc  S. 

Jean  nefipavoicnt  pas  Ics  Francois  fi  p?as  d'eur, 

*  ?/pi^-r    '  '«"T^f"f-i's  q^'ils  fukr  parti, 

de  Plaifance J  mais  le,peud'i>rdrc  que  rArm.Jc 

garda  au  fortir  du  petit  Havrc,&  Ic  pcu  dc  foin 

qu  on  avoir  eu  de  hi.-n  4-f,«., ' .:.  c*^  x.        .  .' 


1705. 


I'.,.,  L  •    i  V  J""  "*"*  'orts ,  dont 

run  <«toit  bcauconp\pIus  grand  que  I'autre 

Affi^geans  un  feu  continuel  debonibes&dc 

ouTni  £    '  "P'^J^'*"' "°"'  "i  «="m«  quc- 

^aTe^n^lT  F  ?^'  *  °?  H^^  ^  ^«  ^L 
Mnrr.  if  f  .   '  ^"H"^'  f"t  du  nombrc  der 
Morts.  II  falut  enfin  lever  le  %e ,  parce  que 

«roo'ir^"?  '""  ^°^^«  rune^rtie^dK 
«Ur,quils  ayoent  apport^cde  Plaifancer 
^an   6U  mouilWe  au  paflage  des  Rivieres 
Sn?.^    "'/'  '•"Jrerent ,  q^-apr^s  avoir  r6: 
*iit.en  cendres  tout  cc  qu'il  f  avoit  d'Ha- 
bitations  autour  du  Havft 
Lc^dftqui^me  d^  Mars  V/lrm^e  6ic.m. 

Sni!^i '     ?    '?  S'''""'  firenr  d'atord.' 
^J"  y^J'  ^^dre  ,  mais  ils  (e  ra. 
dl^i^.  1"'°»'  *  <^  rendirent  PnTonnicrs- 
<«tgucne.  Le^Bourg  fut  br6M':  apr^s  quof 
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j44  HisToms  Gin  ERA  t  b 
170;.  J*?«W  »  qui  avoic  amcn,^  a  ccttc  Exp(?. 
dition Jon  fiddle  Ncfcambiouic ,  fat  ^Ju6 
avcc  Ics  Sauvaecs  ,  &  unc  partic  des  Gana- 
diCQs  ,  pour  alTcr  du  cot^  dc  Carbonnicrc  & 
de  Bonncviftc  ,  avec  ordrc  de  brulcr  &  de 
d<5truirc  toutc  k-Cotc  j  cc  qu'il  «,icuta  fans 
perdrc  un  fcul  Homme ,  tant  la  terreur  <toit 
grandc  parmi  les  Anglois. 

Son  nom  fcul  faifoic  tombcr  les  armcs  des 
mains  aux  plus  Wfolus  ,  &  lui  livra  unc 
quantum  dc  Pnfonnicrs  .  qaMl  n'cut  que  h 
peine  dc  her.  Mah  il  falluc  r<Jfcrvcr  pour  unc 
autre  fois  Hfle  dc  Carbonnicrc ,  ou  ryJvok 
trois-ccns  Hommes,  &  que  j'ai  d«5ja  die  te 
ioaccefliblc  en  Hyvcr.  Tout  le  reftc  fut  forc^  , 
Ju  fc  foumit.  MM.  de  Linctot  ,  dc  Ville- 

mT/A?  '^*^.^^"^/iy;«~»^entparfaitc- 
mcnt  Montignv ,  fir  Ncfcambiouic  sV  dlftin- 
gua  a  Ton  ordinaire.  Enfin  cette  Campaenc 
ruina  enu^rcment  Ic  commerce  des  Angfois 
en  Terrc-Ncuve.  ° 

dcQ^bec  &\  """^voicnt^t^un  peud^dommag^srAu- 
d^u?  vaSia^°™»f  Pr^.c^acnte  par  la  prife  de  &  Seine , 
•""  '*""        -Ji  J      ^^"''  *^"  ^°]? »  q"»  Po«oit  ^  Quebec 
^  tn?""; J'^."^  >  ^0°  Evfiqucgrandnom. 
bre  d-Eccl^fiaftiqucs  ,  pluficun  des  plus  riches 
Particuhers    &  done  la  charge  ^tolt  eftim^e 
prds  d'un  million.    Lc  Chevalier  de  Mau- 
P£ou  ,  qui  commandoit  cc  Navire,,  ayant 
aper^u  dc  loin  quelques  Batimeos ,  qui  lui 
parurent  des  Bargucs ,  Icur  donna  la  chaflTe , 
&  fait  bicn  furpns  de  fc  trouvcr  au  milieu 
dc  la  Flottc  dc  Virginic ,  compose  deceit 
cinquante  Voiles  &  de  quatre  VaiUcaux  dc 
guerre .  qui  1  cfcortoicn?. 
11  n'^toit  plus  ea  fon  ppuvoif  d'^yitcr  le* 


«*«  Roy. 


,..«P***" 


.»  * 
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combat ,  parcc  au'il  6tok  fous  Ic  vent  dcs ^ 

Enticmis  ,  &  iKfc  foutint  pendant  dk  heo-  '  7<yj* 
res  ^vcc  unc  bravoure  ,  &  unc  intriJpidit^T 
qui  ^  pcu  d-excmplcs.  Son  Equipage  &  fcs 
PafTagcrs  le  ficondcrent  tout-a-fait  bicn  :  Icur 
njoufciucrerie  tua  bicn  du  Monde  aux  An- 
glois ;  &^c  qu'il  y  cut  dc  fingulicr  ,  ced: 
quilny^ut  qu-un  fcul  Homme  tn6  fur  ]c 
Vaiflcau  Francois.  La  r(ffiftancc  du  Chevalier 

-.dc^Maupeou  cut  ^t««Tn^mebeaucoup  plus  Ion.  -* 

gue  sil  neut  pas  eu  pour  fes  Paffagers  h 
complaifancc  de  ne  pas  jettcr  k  h  Mer  Je, 
balois  ,  cjui  cmbarrafl*oient  fes  canons ,  done 

r  l^'  ^""i?  i?""  ^"'""^  P««e  partie. 

La  Nouvelle  France  fe  rerTcntit  lontems  de 
cettc  pcrtc  ,  &  M .  dc  S.  Valier  rcfta  huit  an, 
1  r.fonn.cr  en  Angleterrc .  parce  que  la  Reine 
dc  la  Grande  Breta^ne.  vouloit ,  pour  It  r6\^ 
Cher,  que  le  Roy  de  France  donnat  la  liberty  au^ 
ITcvotdc  Li<%c,qni^toit  Prifonnier  de  TE--, 
ledtcurdo  Cologne,  fon  Souverain  ,  Icquel 
avoit  dc  grandcsraifons  pour  le  rctcnir.  Ce- 
pendant  la  prife  dc  la  Seine  procura  un  v^ri^ 
tablcxavantagc  au  Canada.  On  ne  s  y  ^roic 
point  encore  avi«  d"y  feire  de  la  Toile  :  la 
n^ceffit<«  y  fit  ouvrir  les  yeux  fur  cette  n^- 
giigcnce }  on  y  fcma  du  chanvrc  &  du  lin  , 
qui  y  r^uffirent  an  deli  dc  ce  qu'^n  avoit 
elpcr^  ,  &  on  en  fit  ufagc. 

bJ.I  T'  ""'  'f"^'  170;.  &lafuivantc  N^gociatro«. 
Dicn   des  pourparlers  cntre  le  Marquis  dc  pour  Icchan* 
Vaudreuil,&  M.  Dudley,  Gonverneur «' *1« P^if««- 
G<§n#ral  de  la  Nouvelle  A  nglcterre ,  pour  I**-  °'^"- 
change  des  Prifonniers.  Le  G<b<iral  Anglois 
be  les  premieres  d-marches  ,  &  cnvoyai 
Quebec  un  aommi  Lei^inoston,  qui,  ftloa. 
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la  coutome  dc  fa  Nation ,  commenca  par  fc 
plaiodrc  bkfl  haut  dec  cruaut^  czctcils  par^ 
nos  Sauvagcs  fut  I»  Anglpis.  II  (Jcoit  aif/dc 
lu,  rjipon^e .  &  on  lc%.  U  parla  cnfuirc 
d  afFaires ,  &  M.  dc  Vaudreuil  lui  die  qu'il  ne 
rcfufoit  pas  dc  craitcr  avcc  fon  Maftrc  j  mais 

II  en  chargca  cuefFct  Ic  Sicur  dc  Cflnr- 
temanchc^qui  accOmpagoa  I'Envoy^  AnXjs 
a  Barton,  &  la  premiere  dc  ces  condirions' 
«oit  quonire  rcnverroit  aucun  Prifonnicr 
Angrois,  que  tousles  fran^is  ,  &SaavaKei 
AI Wsdcs  Fran9ois  qui  <itoient dans les pri^s 
d^laNouvclle  Anglctcrre,  n'cuflent  <it?rcdis. 
cntrc  Ics  mains  du  Gou verncur  <lc  I'Acadie ,  &    ' 
•  -  y*l]  7  "  '"^  ^^""^  desaflSranccs  pour  Ja li. 
bcrt^  dc  ccux  qui  avoient  6U  tranCvorUs  en- 
Europe   ou  dans  leslfles  dc  rAm^rjque.  Je 

M.  Dudley  n  avoir  pas  appa^te^nr  dcf- 
ftm  d^conclurc  :  il  tralna  la  qJHCion  en; 
tengueur  :  cnfin  il  d&lara  qu*lFlrpopvo?r 
ricn  diadtr  fans  !e  confcnteAj^t  dts^utrcr 
Gouverncurs  des  Colonics  A^gloifes  ;  &  NL 
dc  Vaudreuil  «rit  le  oani  dt  faire  ea^m^ 
mcnccr  Ics  ho(lilit^i4ns  la  NouyelleT 
gletcrre.  On  fut  un  peu  furpris  qu'il  cut  6t6 

^  tout  Ic  Monde,  quon  n'avoircu  cn^vilc 
ye  dclamafcr.  On  trouva  fartout  fore 
mauvais  c^u'il  cut  pcrmis  au  iPiis  du  G^n^ 
«I  Anglois  dc  refter  qudque  terns  a  Quc- 
Bec   Cous  prtetc  dc  Snir  k  Trait^,  &i: 
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R  A  t  E 

ncn^a  par  ft 
Mercies  par^ 
^toitaifif  dc 
aria  enfuice 
iditqu'ilne 
lakrc ;  mais 
ditioas  par 

r  dcQa^r. 

condJtious ' 

Prifonnicr 
ScSaavagei 
slesprifonj 
It  ^c^remis 
4cadie,&.    * 

pour  Jali- 
nfport^s  en. 
^riquc.  Jc 

autres; 
|tf  nr  6eC^ 
Klon  en< 
^popvoit 
itsautrcr 

e  recom- 
pile An- 
il cut  ^t^ 
aux  yeut 
n  en  viic 
coat   fore 

li  a  Qqc' 

de  moo- 


^  6b  la  N.  Francs,  tiv.  XVI^I.  447-. 
rjvai  dans  cc  m^me  terns  4  Quebec ,  j*cn- ' 
tcndis  plufieurs^  Officiers  murmarer  dc  cc- 
qu'on  avoit  oar-iai  donn^  aux  Angiois  I9  loi- 
«{■  dc  prendre  connoifTance  de$  cndroits  du 
FIcuvelcspIusdifliciles  ,  &  par-U  d'oter  a  la 
Nouvcllc  France  ce  qui  faifoit  (k  principalc 
force  Quclques-uns  m'aflfircrcnt  memc  cju'ils 
avoicnt  furpris  dcs  Gens  dc  la  fuite  du  jiunc 
\  Pudley  ,  qui  obfcrvoie'hc  &  toifoicm  Ics  For-- 
uncations  dc  Quebec. 
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Itur  mauvais  fuccis ,  ia8. 
^fmv.  ils  levcnt  Ic  Siige  r 
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Fra^n^ois  ,  150.  &  fuiv. 
At  foot  di£aks  :  pcrte  des 
deuxpartls»if3.  Csr/iMv. 
lis  propofcnt  la  ncuttali- 
te  ea  Amfaique  j  ce  qui 
let  y  engageoit  :  r^onic 
«c  M..dfrFroatenac ,  iftf. 
•rr.  nouvcau  bruit  d'un. 
atmenieat  des  Anglois,  170, 
lis  attaqiiem  Piaifance  , 
17*.  envoyent  fonun^r  le. 
C«u?crneur  de  cctte  Place, 
*75.  conunenceiic  ics  atta- 
.quos  ,  174.    ils  levept  le 
*'«ge » »7y.  17*.  noi^vcaux 
a»M.  d!un  gtandaru^mait 


Bf    L    ET 

des  Anglois  centre  lis  Ca- 
nada ,  iM.  ce  que  dcvisti 
cctte  Flotte,  ijj.  194.  ,1^ 
reprenncnt  le  Fort  6ainte| 
Anne  d^os  la  Bayc  ^^Had- 
fon  ,  1 96.  lit  foot  oblig^jl 
de  fe  retirer  de.  devant  Ij 
Martiniqiieenniauvais  or 
dre,  1 97. -leur  conduite  ;, 
l%ard  des  Franjois ,  100. 
6r  fitiv.  fc  foulcvciu  ; 
fiafton  contre  leur  Gou 
verncur  ,  x*}.  trahifon 
feitcs  par  eux  aux  AWna 

r.  »5J-iJ4'i59.ifiDJ 
font  ,aluq^i^  i  Pem 
Jcuit ,  &  oblig^i  dc  reodri 
ce  Fort ,  16  2^x6  i^  ils  prea 
BentM.  dcVillcbon,  x<^. 
excrcfnt  plufieurs  hofttii- 
i&  en    Acadie    concrc  I( 
droit  des  Gens,  xi6.  167 
&jnt  le  ^i£ge  de  Naxoat 
Mfft.    Gr  Juiv.   leycDt   1, 
Siige  de  cette  Plaoi,  17 1 
371.  leur  4ut   en  Tcrrc 
Ncuw  ,  i7x.  &ftuv.lx 
peditions   du  Gouveroeu 
de  Piaifance  &  de  M.  d'l- 
Iwryille  contre  eux,  X74 
CSTfitiv,  uibdc  Icurs  corp 
eft  d6Fait  .-  ils  perdent  li 
Havre  fie  le  Fort  S.  Jcai^ 
X84;  &"  fuiv.   leurs  fautc 

&  ceiles  des  Franjois 

leurs  Colonies ,  X90.  x^i 
lis  fe  rendent  Maicrcs  di 
Fon  Soarbon  ,  &  violen 
laCapitulation ,  X97. xyS 
Combat  d'un  VaiHoai 
Eranfpis^.  contre  trois  d 
kurs  Nayires  ,  pttztik  L 
cehii  d'une  Flilte  Fran^oifi 
centre  Ics  m^mrs ,  )o  i . 
ftiv.  le  Fort  Bourbon. 


Miffien 

glois  chez 

)«.  j«7.  u 

tttte  Natio) 

MiciOtpi ,  ] 

avoii^tnrfs 

kuri  pr^tec 

defleins  ,    I 

tivcs,  }8j. 

verfent  de  qi 

entre   les  Fi 

Iroquois,  4c 

t^$>  411.  il 

Nouvelle  Fi 

Expeditions 

418   4*9-    I 

for  Plaifanci 

4J0'  4} I-  I' 
parmi  les  In 
fc  Gouverne 
£iit  de  nou 
^^ur  aitirer 
Ght^ieas  dac 
YotK  ,  4t4w 
dondu  Sicur 
(ontrs  eux  ,  , 
flient  Ic  Port 
tetitent  ,  4); 
prenncnt  M.  < 
ua  Vaiileaii  d 

,   44r- 

|Ayeniii$  ,  Nati< 
foncar^aerej 
11.  &  fuiv. 


B. 

JjAIe  Saint  B< 
de  la  Sale  yai 
<tat»lit ,  9.  & 
wgcs  dc  cc  Pi 
Buv.. 


W 


,/ 


(loii  concre  le  c^ 
iSS.  ce  que  devisi 
•KC,  IJJ.   194.   ii 

MK  Ic  Fore  6ainte 


tirer  de.  devant  U 
Hieenmauvais  or 
r.'leut  canduite , 
les  Franyois ,  100. 
.   fe  foulevent 
lODtre  leur  Gou 
)   t»}.    trahiron 
:  eux  aux  Ab^aa 

,auaq^£c  i  Pem 
oblig^i  dereodr 
•6iwi6}«  ilsprea 
JcVillcbon,  i<f. 
pluijcufs  hoftili. 
Vcadie  concre 
Gens,  x66.  167 
iigc  de  Naxoac 
J'*iv,  leyeat  1 
cecte  Plao&,  171 

iui   en.  Tcrro 
171.  &fiuv.lx 

du  Gouverneu 
ice  &  de  M.  d'l 
ontre  eux,  174 
lode  Icurs  cprp 
.-  ils  perdtfm  1 
le  Fort  S.  Jea^ 
iv.   leurs  faute 
e»  Francois 
•nies ,  190. 191 
ienc  Maitres  d 
K>n  ,  &  violcni 
itJoo ,  197. 19s 
d'un     Vaidoa 
x>ntre   trois  di 
res ,  ftictdt  i 
FWtc  Fran^oift 
n^mcs,  )oi.  e 
lit  doiifbon. 


fiif^S    A£  A 

Kftitfat  eax.foj.  ,.«. 
feuri  pt^temiQps   ,    ,3,. 

l&^ /'*''"•  '+*•  W7. 
Mifflon  d.uji  Miniftre  An. 

flois  chcz  Icf    AgnicM  , 

166.  }<7.  unc  Corvette  de 

cette  Nation  encredans  le 

Miciffipi ,  J84.  ce  qui  Ici 

avoir  ^trirfs  dans  ce  ^iys  j 

kurs  pretentions  ,   leurs" 

deflelos  ,    &  Iqurs  teou- 

tivcs,  }8j.  jgtf.   iU  tra- 

verfeoc  de  qouveau.Iapaix 

entre   Ics  Francois  ^  Ics 

Iroquois ,  4oo.teurs  ijofti- 

t£s,  411.  iU  tqeoacent  h  " 

Nouvelle  France  ,    4^4^ 

Expeditions  contre  pux  , 

418.  4i>,    Icur  tentative 

far  Plaifance  fans  eflfct , 

4J*>.  4}i-   Icurs  intrigues 

£arn>i  les  Iroquois,  4}*. 
!  GQuverneur    d'Orange 
^it  de    nouveaux.  efforts 
^ur  attirer  Ics  Iroqifbis 
Chretiens  dans  la  Nouvelle 
Yorx  ,  414.  4)iJ.  ExpSdi 
aon  du  Sicur  de  M omigny 
contra  eux  ,  43  y.  ils  atta- 
qiient  Ic  Port  Royal:  ils  fe 
rctitent  ,435,.    &  fui-v. 
prenncnt  M.  de  Quebec  & 
un  Vaiflcaiidu  Roi ,  444. 
,   44r- 

Ayennis  ,  Nation.Sauvage  , 
fon  car^ftcre  (5c  fcs  ufagcs* 
iJ.  &  fniv^ 


B.  • 

It)  Ale  Saint  Bernard  ,  M^ 
de  la  Sale  jr  arrive  ,  &s'y 
ttahlit,  9.  &fMiv.  Sau- 
«gcsdeccPays/u.  0- 


t 


BUMJl 


T  I  J  X  E  y.        4rt 

Baron  (le/)  Chef  Hiiron,  fa 

trahifob,  119.  ij©. 
Bayagoutas,  Nation  Sauvage:. 
defcri|(iion   d'un   Temple, 
font  voir  i  id.  ^'i^ 
le,  )ii.  ikz. 
f  M  de  )  Cdipman- 
dc    I'Efcadt?  dc  M. 
Sale,  4.,ilic  brouillc 
lui  ,  ^  .«.  Bdtiraent 
.     Iq  par  fa  faure  ,  7.  il. 
te(»urne  en  France  :  fcs 
mauvaifcs   manicres  avcc 
M.d(j  IaSale,ii.  13. 
BcUomonc  (  le  Chevalier  dc  ) 
'    Gouverneut  Gin^ral  de  la 
Nouvelle  Angleierre ,  krit 
i  M.  de  Frontenac :  r^pon- 
fc  qu  i'len  re^pit,  jjz.O* 
Ativ.  conduitedes  Agniers, 
a  fon  6gard  :  propodtions. 
ae  ce  Gouverneuc  aux  Iro- 
quois ,  }}«.  337.  iUcrit 
une    feconde     Lettre    au- 
Gonjtc  de  Erontenac  :  tt- 
flexions  de  ce  General  fur, 
cette  Lettre ,  &fa  r^onfe,. 
\i9,.  &  fuiv.  fes  preten- 
tions fur  les  Canibas  r  4 
qjicUes  conditions  ces  Sau- 
vages  veulcnt  traiter  avec 
J""*  JT4- JT?->1  veuttou-- 
ipurs  fe  rendre  I'atbitre  de 
la  paix  ,  i.^6.  3f7.  il  ta- 
Ch«  de  trMTcrfct  la  nego- 
tiation, def  pa  Ix  entrc  les, 
f  ran^ois  Ic  les  Iroquois  , 
1  3*4.  fes  houveaux  efforts 
)  jfour  travf  rler  cette  paix  , 
j«8.  3*9,  il  veut  obliger 
les  Iroquois  i  recevoir  des. 
„  Miniftres   pour    Mifllioa^ 

naires,  373.  374, 
Bonaventurc  (  M.  dc )  arrive: 
.    ca  Acadic  avcc  M.  d'lber^ 


4f «  t    A 

dHudfonjlcsAngloiss'en 
rcEdeotMaitres,&TioIcnt 

H  eft  repris  par  M.d'lber- 

.    Xillc  ,  i«j.  JO*,  impor- 

tt«ce  de  cette  conquete  , 

iotf.  307.  '        ' 

JrouiUan  (M.de)  Gou^rneut 

dePlaifance,dtfcnd  cette 

Place  comre  les  Anglois, 

,4      ^»-C^ywf.foncaraacre> 

-^^    Xl\^  "  P*"  P""""  attaquer 

I       JA»'onS.Jcan:iln-y?eut 

Wf«,  i74-i7T.fefaifit 

p  fc  brouilJc  avec  M.  d'l- 
Pecville,  177.  fe  r^conci- 
i'c  are.  lui  .-   iU  partent- 
pour  s    Jean  ,  a78.  X7,.. 
>Is  fc  brouilleni  de  nou- 
▼«au  ,    &  fo  r^concilicm 
encore      180.  ig,.  „,au 
▼aifc  foi  &  nouvclle  pre- 
tention de  ce  Gouvcrneur  i 
on    s'apaife   encore  thd 
proqucmcw  :  nurche  d 
leurArm6eis.Jcan,x8t 
»oi.  ante  de  fon  £xuAii. 

want  Gouvetncuc  du  Po 
Koyal,  44,. 
-Iniyasdep.,  jffu,, 

"^y^  i  BaftoD  avec  M. 

'    delaVaUicre,  ,««.  dlf 

cours  qu-il  fait  aux  1,1 

3«o«,J<J|.  autre difcouif 
de  ce  Perc  au,  m&ncsf: 
rtponfc  de  ceuxd  ,  40 


B 


1-    *  ■  ^  ^ 

^     E  /  ■froquois ,  j, 

Mottc.  >  Coii^niandaift  1*"?.  '^°°/*« 
M'chiilimaKuiac,  fa  ooliB  "*''""  ^"i^" 
"qwrijo.  11  engaee  !»♦*'•  i''7.  ^i 
Ouuouaisi  fairelJ  RuttrW^  pluaeurt  D 
«w  Iroqpoit   ,  i,8  ^  JJ^/ww.  fon  ( 


«w  Iroqpoit 

Callicres(  le  Ghevalitr  de 

GouverncufcfcMomrfill 

-fc  r  P?''"°°  Po"Mad< 
renfe  de  cette  Ilk  ,  ,  ,J 

5f<>.     ptfeautions     qu 

I>rendpoprr*fifterauxrro 
quois,  184'.  aircompagni 
leComte  de  Frontenac  i 

Dne|ranJeexpWitioncon 
tre  ^%  Iroquois  ,  145.  i 

wuwparfonhabjletiunl 
P*«'5  de  l'Arm6«  ,  ^A 
rnfedece- Chevalier  ,  aj 
«*  qu'elle   produit,  ijd 
x*1i.  Ics  Iroqubisf  Vculen' 
lefurpreodre.-faconauiii 
eB  cette  -occafibo  ,   jfi 
J"5».  il  eft-  nomin^  Gou 
▼crncur    Ginirat   de    1, 
Nouvclle  Pranc^:fonca 
^aftere^  Mi.  3f3.  fapo 
Wique  pour   pbliger  lei 
Iroqpohli   falife  6  pai, 
lans  le  Goovct^eur'de  li 
NouvelleAagWterrc,j57, 
«    qui    fe    pafle    entrr 
Ic$Outaouais^lai,jj9 
la  riponfe  adx   propofi. 
tions  des  Iroiuoii,   jsi 
?«i;  ce  qu'il/ripond  dam 
ie  Coflfeif  aiy  Difcours  d< 
leur  Orateur/,  570.  57, 


Jademiere  a 
finale  touch; 
f4.  41  y.  Ai 
doone  au<  I 
ha«,4»t.4i 
donne  aux  In 
,4*«-  fa  mott 
iqada.  F'tytx 
France. 

idicn*  ,  hA\ 
•uelques-uni 
lu  fe  foulevei 
<*«  M.  d'Iberv 
Gouvemeur  d 
*77.  178.  lei 
«n  Terre-Neuv 

^••as.prfteDdi 
▼crneur  de  li 
Anglecerre  Aii 
vagei  ••  a  que 
uonsilsvaulent 

'"'»  H4-  Hi. 
i^rocouy,  fc 
lieu  eft  c^ubli 
Ffonteaac,coni 
tout  le  monde 
"*n»e  ,  i-i!X,0 
"»te  adnrfrabl 
wller  de  Cdfaj 
i^lifleiQenc  d 
'»»7. 

lU)  Nadon^Sau 


Admacdcsieux  dJl. 


leur  orateur/,  ,70.  j 7 iM"",  Nation Sau 
II  conclut  uh  Trait6  proB««^erc,  8c  fo« 
vifionnel  avec  ces  peuplb  A  ''•  ^  i^v,  M. 
371.  }7£.  fes  Hiligence9|^^<:i;e  dam  1( 
sour  aSrmir  la  oaiz.  >tiH«  ^iti  alliaoct « 

f*w»  it^eptioa 


pour  aftrmir  la  paix,  }7iM«  ^'t  alliaoct  s 
37}.  fes  mefures  \^our  I^^o.  Jmiieleftea 
paixeen^a!e.  ia/  >B.(HMZt  e^u«w^. 


paix  gfe^a!e  .39,    „« 
iartponCeaujtplaintcsdi 


f*^- 


J^requol,     ,,8.  ,„  ^.^^^ 

,;  Coftniandajft  B^"?.  fonftrence  pr*li,m. 
I'feaicuiac,  fa  poljM  ""'""  ft»j«  <lc  la  paix, 
ijo.  11  engage  |*f!*,- i°7.  *'«nne  audience 
aisi  fairela  KiKrrWll!- .'^»  Wputis  ,  407. 
aqpoii   ,  158.  ol  ?'£«';  fonJifcours  dans 


fqpoii 

Te  GhetralJtr  de 
aeur%  Momrfilj 
fitioni  pouf  ladf 
■  /«te  Ilk  ,  ^, 
>KCautions     qu 

wrr^fifterauxlto 
184'.  accompagn( 
e  do  Frontenac  i 

JecxpMitioncon 
roquo/s  ,  i^d.  ,] 

rfonhabJleteun^ 
e' Chevalier  , 


A  T  I  E  K.  E  5, 

font,4o.  4,.'n,Tom« 
guerre  avec,uclnuc. Fran. 

dant  dela.NouvclJo.Fr.n- 
«  ,  fropofe  avcc  M.  de 
Frontcflac  d'atuqwt  Ba! 

^*';^**"^o'-Md(lleMarqui, 
de  )  Capitalne  de  vii" 

^eaw,partavecM.d'Iber- 
▼ille  pour  d&ouvrirl'em- 
bojchuM  du  Micrtopi   , 

Clamcofcti  ,   Sauvagcs  .  ia. 

commodent  le.  F?anrois" 
leuccaraaer.,,,      ?^^ 

/•fw.  tombemlur  les  ha- 
>!*°*  «*«  «•  Louis,  &  Ic« 

,  i-w^wiHo^  du  Gob-        "*V*^'''»  ^^a  rtfc^vc  dt 

Tcrneur  de   la^NoLveTIe    CollaMi'-"*" !.  ^^^ 

va.e.  ..  i  ..„„  J...         ;j^"o«  5^.  Francis  «c' 


!^y-rv.  ion, iicours  dans 
Jademiere  afleroblic  ei- 
atrale  touchant  ^  paix  , 
4^«  411'  Audience  qu'il 
donne  aux  Nations  rf'en- 
MUt,  411.4, 9.  telle  qu'il 

donne  aux  Iroquois,  410. 
4ii.fa«ott74»j."^ 

Se.    '^'^  ,    NouveHe 
inadion*  ,  hcUe  aaion  de 
luelques-uni  .  ,,».  ,|- 
J    w  ^?"'«^ent  en  faveur 
Jf  M.d'rbervillecomreIe 

^..  ,         Gouvemeur  dePIaifancc, 

e   produit,  if^*77^  178.  leurs  exploits 
Iroquoisr  vculenl  ?.  "rre-Ncuve  ,  479.  &> 

»a«l>a«,ptftendo»duGo« 

Tcrneiir   Am.    1.     ^tI 


?8e«. .••  a  quelles  ccmdi- 
uonsilsvoulenttraiierafte 

J^rocouy  ,  le  Fort  <fe  ce 
Fiontenaccontlcl-av^^j!    ^  con^^ 

—  ^  —  ,  ,„—  'S^ *  *»*-^/S»iv.con. 
■  aiix  propo»  *>Jfe  adnfrable  dir  che- 
Iro«}uoii,  iiiM  ™>er  de  Cdfafy  dans  ie 
ii'ii/ripond  danB  '*«*>^ffaneai  de  ce  Fon 

ii«.  Nation iJauvage,  leur 
iradere.  fc  r-...-f.r!-  " 


P'f5«»«4.*f.elleeftfur! 

e*«  ye  Pfodui^  aoi 
con^Jte,  g^.js^m^-^'^ 
oureun  de,«tJ|«  .^^.j.. 
qu'ilr^ii^nt  pS  I« 
SauvaMsAIBIs,  ji.  „, 
nouvefie  Oryonnan«' "i 
*oi  centre  eux  :  remon- 
«ancc»  de  M.  de  Frome- 

Poncchailtrain  ,  ,\8    •  t" 


«raaere.TC;S;gr    cZT""^^'^  >^^'  U7. 
l'9-f^M^.M.dchfi:    ^*a;«»«»<=he(M-de)d6. 


J': 


^ 


ff*' 


4f4  f-k 

Criraf/  dans  le  fiublifTe- 
ffient  du  Foct  de  Cataro. 
<ouy  ,  XA7.  mort  dc  ce 
ChevalieC)  14^,        ^ 

D 

Xj^Cctifiioa  da  Part-^d- 
lon,  II  |.  iK.  da  Havre 
de  MoOt-Loais  ,.^14. }  1  j . 
d'lm  Temple  dct  Ba/agou^ 
las;  }8t.  )Sa.         r 

Dudley  (Mi )  Gouverneur  Gf - 
ii£ral de  la  Nuuvdle  An- 
glcterre ,  nigdcie  avecM. 
de  Vaudreuilpoutrichan- 
ge  des  pfUopnieri  »  44^  • 

JOhhaut  >  Complice  du  metir- 
tre,  de  Morangcc ',  33.  aT- 

.  faffine  M.  dc  k^Sale  ,  rr- 
fa  aoR  funeiie  ,  47. 

Duraauye(  M.  dela  )  eft  rap- 

^  pell6  d«  MiciiilUinaiciaac 
o«^  ii  commandtnt  :  fca 
£loge  ,  80.  81.  a  defait 
110  pArti  d'itoquois  ,  ii8« 


_jSpagnols\  le«r  coadake 
au  lluiec  de  la  jLooifiiaae  wi 


[/Ransots  ,  ceux  qui  a;c. 
xompauent  M.  de  fa  Sale  y 
).  4.  ils  arriveui  la  Bate 
S.  Bernard  8c  s'y  &aUif. 
feat ,  9.  <y  fmv.  Us  foot 
«nco'ininod6$  pir  le^  S911- 
▼ages  du'^yi ,  i«.  pluJ* 
fieotc  font  maiGicr^,  &f. 
»f.  mitfioeries  8c  cotnploc 


B    L    E 

•>    06rer£cun  ^ran^oit  '^ 

*  le$  Sauvage$ ,  41.  er/"wJ 

quelqujs  uns  voticen  guerJ 

re  avcc  Ic*  C;ois  flc  IcA 

■   ( font  remporrer  uoo  vid 

loire  comnletce',.  48.  4J 

1>arti  qu'ils  prendent,  5  J 
es-nn^  voik aw^c  Ulinoii , 
f  X.  lis  atriveat  cfaez  It 
^  A^Pfas  :  coiomenc  ili  n, 
foi^t  re^us,  J.}.  »4.  iUatJ 
ri|cnt  au  Fort  dc  S.  LoulJ 
del  Illiao^  ,  &  font  j 
Cr^ire  auz  Fraii9ois  qu  iii 
y  rencontrent,  que  M.  d 
la  Sale  6coit  tflcja  deviej 
ik  font  obIigife«i'hyveroeJ 
dans  c^ Forty  {4.  jt.  ilJ 
fafleax.  en  Fraace  ^  M.A 
que   deriarent    ceux  qui 
e^dicnc  ceAtsil'habittiioij 
de  S.  Lottit  >  5«.  57.  dij 
verfcs  avantures  de  qu^Ij 

Fraofoif   du'  Canada  ,  te.^ 

expedition  oontre  Cor/at  1 

^4    .6f.    furpreanen^  ti 

torcenc  cent  Plade  ,/  6(1 

67.  Itat  p^tc  plus  g^and [ 

diuu  la    retraite  j>qu'^  ' 

prife  de  Ciotlat^)  «8i  el 

qiM  produi&  cette  coo 

4]ftiu  f  69.  <f  9»'Ut  ptenncD 

Semantelt ,  7)^  focceiii  Icj 

-  Anglois  (W  ua  poor ,  74 

affite^nc  ill-  pteaaent  Kaf 

kcbt^y^,  (yfiuv.  ua  J 

leurs  convoit  eft  atuquj 

ptfr  les  Iioquoik,  qui  fooi 

,  difaitt  :  eiec  da  cctte  vio 

coice,  it.  V  fitiv,  quell 

^iMt^urn  fe  laJiflent  furl 

prendre  pac  u^tparti  Irel 

quois,  fo,  nOttteauz  6ch< 

^u'ils  eJiDtent  4e  la  pan  ( 
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tun  JPttn^mt 

vagei ,  41.  v{Hivi 
ss  unsvofltengueri 
:  lc»  CfQJs  k  k 
tnporrcf  tHie>  vicJ 
amnlcKe',.  48.  ^^j 
u'ils  prendent,  ^J 
vonc  ai»^  lUinoii 
atriveot  cfaez 
I  :  coiomenc  ils- 

;u«>  W.  *4-  'l»atj 
u  1^  <ieS.  Loui^ 
J0«  ,  &  font 
ux  Fr^nfois  qu  ilj 
Bcrent ,  que  M.  dd 
6coit  tflaa  deviej 

Fore,  14.  jt.  ilj 
en  Ftaace  f  {(. 
riarent  ceux  aid 
KA^il'^bittiio 
>«tt  ,  J<S.  J  7. 
trantures  de  quiclj 
,  T7.  &fmvj 
du'  CanacU  ,  ]e 
30  concre  Cor/at  | 
.  fiKprcBneiii 
cetie  Place  ,/  6sl 
pptte  plus  gfaadf 
retraite  i^qu'i 
Cotiit^,  tij  ei 
iiui&c  cette  con 

ls,7);.  fouCBtl 

ful^  ua  ppnt ,  7^ 
&■  preaaeoi;  Ka 
^.  e:^  fiuv.  un  dj 
fivoh  eft  ana^l 
>o0uoik,  quifoa 
eiet  do  crctte  vie 
.  i^  /W*.  q«l 
fe  laiflent  furj 
itr  uir  parti  Ire| 
.nou'^cauz^ct 
itent  del*  part 
ixot ,  9  a.  divecj 
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at«  eiUtc  eux  ic  lc$ 
Inglois  j>ris^-  Qutbcc , 
/l»<».__  e^  y«<f.Voinbat  dff 
13.  Sulpicc  ,ou  dc  Rcpcmi-   ' 
'  gny^  oil  its  Uattcnt  un  parti 
Iroquois,  138.  i}9.  fdr-     , 
ilirient  uae  entrepnic  fur  Ic     ■ 
'  Pott  Ncifon  :  die  eft  dif.  ^ 

J4«-  Q>nibitciitre  cvJt  & 
Jf«  Angiois  (jatit  la  Prairie 
Ac  la  Magdjcleioe,  i  jo.  C^ 
fiuv.  ditaite  de»eoncmisr 
peite  del  deux paitis>, i<x. 
p"  All/.  Difaitc  d-unyg 
leors  p*tis  par  lc$  Iro- 
^uoij  j    i«tf.    ji^^    £oj^ 

Jncnt  uoe  entreprife  fiir 
Pemkuir :  dlecftwanquie, 
777.  Grjui-v.  Ill  font  unc 
irruptioji  dan*  lecatoton 
dAgftitt  I  fuccl*  dc  fcttc 
*xp*diUon,i8j.  tie.  lis 
torn  attaqu^  dans  la  xe- 
ttaiie,  i8tf.  x«7.  belle  rc- 
tlraite  de  trois  Franjoii  du 
Fort  Sainre  Annr  dans  la 
Bale  d-Hudfoil  .    f^,  ft 


Nelfon  fous  la  cooduitcd* 
MM.  d'Ibetyille.&  di  Se- 
"Wy  :  fuitd  de  cette  con- 

dc  exp&Ution  ^u'ils  font 
fontre  Ici  Iro9uoir,  ^4*. 
&■  fmv.  kors  pitpajatift 

£out  I'attaqoe  de  Pern- 
uit  » M9-  ils  atniquent 
cette  Pjace,  &  laprenqeat 
pax  capituIatioa>i«i.iij. 
Icur  ttat  en  Xerre-Negve , 
*7i.  O"  fuiv.  marthent 
auFortS.Jean,i8t.»8,. 

n»$}  affluent  re  Fort  Sjiint 
^*»uM  U.  ftCtUKOt  ».i«4. 


O-fnii,.  IlrlcbrfllthT^ 
rabandoanenti  188.  Icura 
tautci&eelleidMAngloii 
daw  leurs  Coloniet ,  ajo. 
is*.  lis.  r«(oivent  quel. 
'  quel  icheqs  en  Canada  ,' 
*S>j;perdcntJ^fcrtBour. 

r«H»n  :  expltdition  pout  Ic 
tccouvrer  ,  497.  ^f^i^, 
Conil)at  d^e  Flihe  Fraa- 
,  SOife  canirc  troii  Nivirc* 
Angloii,   JO}.  Us  rcprcu- 
nentte  Fort  Bourbon ,  joj. 
i06,  Atnbafladeun  Fran- 
^ois  i  OoBontagu^  j  ti-. 
ception  qu^n   lear  fait  , 
1«A.   plufieurs  Frai^ois  , 
prifonnien  patini  let  Itty- 
quoii ,  rcfufentde  reventc 
dani  la  Colonie  \   j6r 
rctour  do*  Anoballadcuri  i 
Monrrial,  j6».rraiiipro- 
viBonnel  entre  eu»  tt  Idl 
Iroquois,  ,71.  571^  kuri 
foutes  dans  r^tablilVment 
delaLoaifiane,j8«.  j8^    " 
Frontfnac  { le  Comte  de  )  Com 
P«>jc|  &  fcs  priparatiFi  , 


rendent  M^fttei  du  Pott       2,  V^    -»,i.  *    .---:."» 


"«»ve  pat  an  nul-enteadu 
,de«  Allift  Scavages  ,  tc 
comment  ili'eniire  j  70s 
71  •  il  envofe-un  grand 
Convoi   i  MichiUinulU- 
Mc,  d'oii  il  rappelle  M. 
de  la  Duranuyfe  ,  80.  eft 
avert!  de  I'appruched'une 
Armfc  d 'Angloii  &d>Iro- 
yiois  ,  86,  87.  tienc  uo 
grand  Confeil  avec  les  sau- 
vagei  aUi^s  *  ec  qai  «v 

pafle,88.Cr/i,,v7ucon. 
gWiefeiAUMr.^Ktt. 
proche  qn'iK  fait  i  Oa. 
«ouhar^:  H^poaH  4e  ce 
5»w*g»,  j».  >;.apprcn4 
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I'arriyte  d'une  Flptt*  An- 
elcTife  pour  affi^ger  Que- 
bec :  ce  qui  avoit  contci- 

j     bu^  ilctrompet  ,94.  9J, 
il  retouroe  i  Quebec  ,  j  10. 
(es  difpofitibns  pour  la  di- 
fcnfe   de-  la  Villc  i  iii. 
-I  IX.     pc£voyancfc  de    ce 
<Cin£ral,  1 11.  eft  fomm£ 
4e  fe  rendre  pat  I'Amiral 
Ang^ois  .' (a  liponfe  i  ceue 
foromation ,  114.  tyfulv. 
Con  plan  pout  la  ddfenfe 
de  la  Place,  -ti^,  na. 
Letire  dece  G&i^ral  i  M: 
de   Poacchatcraia  ,  t3fi. 
137.  fes  (bupfons  au  fbjct 
4'un  patti  Iroquois  6chapi 
•^ar  la  faute  de  ceux  da 
Sault  Saint  Louis  ,  141. 
ftux  ptincipe  de  ce  Gini- 
sal  y  14}.  tjH4.  fa  t^ponCe 
«u  •prepqutions  de  neu- 
^raliti  faUes  paries  An- 
glois  ,  1^7.  it  envoye  uo 
parti  contte  le*  Agniets  , 
quinefaittien,  1^9.  fto- 
pofe  auz  Outaoukis  une 
<xpWiuo«  ,  &  41$  n'y  ac- 
quiefcent  pa« .,  169.  Con 
«mteptire  fur  Pemkuit  : 
^le  eft  fDanqa6e  ,    177. 
tyfiUv.  plaiotes  formies 
/cpntre  lui  ,  -iS«.  181.  fes 
/  JQquiitudes  ,  8fr  fur  quoi 

/  dies  ^ient  fboddes ,  1 8». 
183.  revolt  de  nouyeaux 
avis  d'ilD  ^rand  armement 
itcf  Anj|lois  >  1%%.  amlMir- 
tas  od  il  fe  trouve  ,  it?.  " 
fa  r^poofeaUx  propofitioni 
-de  f  aix  faites  par  on  Ca- 

'  fkuat  Onoeyouth  ,  «x. 
i9\  il  enipiche  lies  Miamis 

\    de  trafiqiiel  aVec  les  An- 

j   lloii»iyf."iiieltoqHoife 


t    E 

vicnt  i  Quebec  ffonr  le 
voir :  convetfion  K  iiogj 
.  de  cene  fcniine  ,    198.  f|| 
r^ponfeaux  nouvellcs  prc-^ 
poficions  du  Capitainc  Od-I 
neyouth  ,  198. 199-  pour-f 
quoi  il  di£^re  de  foufleJ 
les  Iroquois  i  bout,  199I 
-  comment  ilf  tofitoic  de  1 
conduitedes  Angloit&  dc. 
Iroquois  d  I'Sgard  des  Fran] 
jois  ,  103. 'il  tcnrc  inutile  J 
ment  le  r6ubbilemcnc  dJ 
Catairocouy  :  ce  qui  faiil 
&houer  ce  prejet  ,  losJ 
107.  fa  derniere  r6ponfd 
aux  D£put6s  Iroquois :  i|[ 
les  renvoye  contens  ,  loSJ 
109.  raifons  qui    I'enga] 
geoieai  i  traiter  avec  eux  j 
aio.  III.  il  veut  r6tabUJ 
le  Forcde  CitarbcouyConl 
tre  I'avisde  tout  le  monde) 
&  du  Roi   m£me  ,   in] 
©•  fuvv.  ce  qui  fe  pafl^ 
-emre  ce  Goaverneur  &  lei 
D6put£s  des  Sauvages  AU 
li^s  ,  131.  131.  un  Siol 
demande  i  ce  G6n6ral 
proteftion  ,  x^x.  153.  lu 
oc  M.  de  Champigny  pra 
pofent  d'anaquer  Baftonj 
1 3  4.  1 3  f .  fe^  pr£paratitf 
j»our  la  Campagne  de  1  (f  jd 
centre  les  Iroquois,  difpa 
fition  de  fon  Armie »  foj 
d^art,  fa  raarche,  gran] 
ciu|ue  qu'elle  eoutt ,  foj 
arrivie  i   Oanootagui] 
x^6.0'fHiv.  fonConfeJ 
de  Guerre  dilibere  fur  r 

iiarti  qii*on  dot!  prendre, 
e  General  laifTe  fon  ezpj 
dition    impadliMre  coatj 
Tavii  de  tout  le  monde 
»f  f*  »j<.  foupfonscoe 
- ^JgJ 
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vecs  les  Fraof ois,teo.  Dif- 
coursde  ce  Sauvage  daos 
vo  Coofeil  G^^ljles  Ico. 

riois,j<Sf.  |6«.  ifiirend 
Montr&kl;  ce  qu'U  yyitat 
faire ,  417.  418. 
Terre-Neuye  :  ixtx  de  cettCy 
Ifleeoifi^o.  ije.&fiuv.] 
leRoiy  envoye  unc  Efca- 
dte  J  8c  elle  manque  Ton 
coup  ,  170.  171.  Eiat  des 
Anglois  &  des  Francois 
dans  cctte  Ifle :  expWiuon 
deccuxcl  centre  les  ptc- 
niicrs  ,  lyi.  &  futv. 
Thury(M.dc)  Miffionnai- 
re  i  Pentagoet ,  emp«chc 
les  Abinaquis  de   trailer 
avecle$AngIois,iiz.aj4. 

Tfonnonthouans  ,  Nation 
Iroquoife  :  Icur  D^puta- 
tion  i  M.  de  Vaudrcuil  , 


V. 


.  AlUere(  M.  de  la)  Ma- 
jor de  Montreal ,  eft  en- 
\oyi  i  IJafton  ,  aycc  fc  P. 
Druyas,  3f<. 
Valrcnes  (  M.  de  )  belle  ac 
tion  de  ce  Capiuine ,  i  j  *. 
t^'fuiv. 


ce  qu|il  fit  dans  ce  Canton  , 
1  f  4*  il  eft  nomin^  Gouver- 
neuf  de  Montreal,  3^4. il 
fuccede  i  M.  de  Callicres 
au  GotvehieBiem  G6n£ral 
de  la  Nouvelle  Ffance,4i7. 
41  *•  refoit  ane.  D£puta> 
lion  des  Tfonnonthouans  , 
41*.  4&7.n^gocieppurr£. 
change    des    DiiiBimiers 
avec  le  GouverSfde;  U 
Nouvelle  Angletcrre,  44c. 
\y  fta>v. 
Villebcm  ( le  Chevalier  de  ) 
arrive  au  Port  -  Royal ,  &; 
n*y  trouve  plus  les  Anglois, 
X9o-»oi."eft<tabliCom. 
inandant  en  Acadie  ,  itfo. 
prcnd  pofleflion  du  Pon- 
Royal ,  161,  le  Gouver- 
neur  de  \z  Nouvelle  An- 
deterre  veut  le  faire  en- 
lever  :  n  manque  Com  coup, 
17*.  177.  eft  pris  par  les 
Anglois,  i(j J.  eft  rettchi, 
*<7.  fes  dUigences  pour  I4 
dtfenfe  de  Naxoat ,  ztf^ .    ' 
ViUieur  lefieutde)  rompt 
une  negociatioo  de  quel- 
ques  Ab^naquis  avec  lc$ 
Anglois  :  ezp^jtlon  bar- 
die &  heureoTe  dc  cei  Ofe 
ficicr,  2ii. 
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